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PRÉFACE. 


m,  N c o RE  un  Ouvrage  de  Géographie  ? 
Nous  en  avons  déjà  tant . — Cela  ejl  vrai y 
mais  point  comme  celui-là.  — C9 ejl  encore 
quelque  Auteur  qui  voyage  dans  J on  cabi- 
net ? — Non  y puifque  toutes  mes  defcrip- 
tions  font  faites  fur  les  lieux.  Il  ny  a point 
de  grandes  ni  petites  Routes  , jufqu  aux  che- 
mins de  traverfe  & même  les  J entiers  que  je  ne 
parcoure  ; montagnes  y vallons  y rui (féaux  ? 
moulins  y puits  y buiffons  y &c>  rien  n échappe 
à mes  obfervations.  — Comment  ! ejt-il  pfjji- 
ble  quun  Géographe  aille  quitter  fon  foyer 
pour  s9  expo  fer  à endurer  la  chaleur  y la  pluie  y 
la  grêle  ^ fans  compter  d9 autres  accidens  y qui 
ne  font  que  trop  fréquens  dans  les  bois  & les 
forêts  y tandis  qu  il  ejl  Ji  aifé  de  copier  les  \ 
autres  fans  courir  aucun  danger  ? — Il  ejî\ 
vrai  que  cet  Ouvrage  me  coûte  beaucoup  de 
dépenfes  & de  fatigues  ; mais  je  ferai  dédom- 
magé fi  je  puis  plaire  au  Public:  c ejl- là  ma 
feule  ambition. 

J9  ai  jugé  à propos  de  divifer  mon  Ouvrage 
po,r  Routes  y que  je  féparerai  pour  la  commo - 
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dite,  du  Public  ; de  forte  que  celui  qui  ne  vou- 
dra aller  qu  a Rouen , en  fera  quitte  pour  ache- 
ter cette  Route  , ainfi  des  autres . Comme  la 
j- Diligence  va  à Rouen,  de  meme  qu  à Lyon , 
\par  deux  routes  différentes , elle  fe  vendront 
I féparément  y il  en  fera  de  même  pour  toutes  les 
Vailles  qui  ont  plufleurs  routes . 

On  trouvera  dans  chaque  Cahier , la  Carte 
Topographique , dejjinée  fur  les  lieux  mêmes  , 
avec  la  demiere  exactitude  y lorfque  toutes  ces 
Routes  feront  imprimées  , il  fera  facile  de  les 
j raffembler  & les  faire  relier  enfemble  , Pro - 
j vince  par  P rovince  , dont  chacune  formera  un 
I volume . Alors  on  pourra  fe  flatter  d'avoir  un 
Itinéraire  complet  de  la  France,  ce  qui  fera  un 
Livre  de  Bibliothèque  y Ouvrage  qui  manque 
abfolument. 

Quoique  je  mette  tous  mes  foins  à me  ren- 
dte  intereffant , je  n ofe  me  flatter  de  plaire 
j a tout  le  monde  y en  conféquence  je  prie  les 
J personnes  qui  auront  quelques  obfervations  à 
\ faire  de  me  les  communiquer , pourvu  toute- 
fois qu  elles  ne  s' écartent  point  du  plan  que  je 
me  fuis  propofé . 

J efpere  que  l'on  trouvera  dans  chaque  Route  ; 
/ utile  & l'agréable  : je  rends  compte  du  Corn- 
ynerce  de  chaque  Ville  en  général  & de  toutes 
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les  Manufactures  en  particulier  y de  la  ferti- 
lité ou  flérilité  de  chaque  Terroir  ; des  Mo  nu - 
mens  antiques  & modernes  ; des  révolutions 
& changemens  qui  font  arrivés  dans  chaque 


pays 


&c. 


Pour  le  flile  , fai  befoin  de  l’ indulgence  du 
Public  : les  defcriptions  continuelles  qu’on  efl 
obligé  de  faire  dans  un  Ouvragé  tel  qué 
celui-ci  y engendrent  des  répétitions  qui  , f Au- 
vent y deviennent  monotones.  D’ailleurs  je  ne 
fuis  que  G éo, graphe & point  homme  dé  Lettres  : 
fi  mon  fille  étoit  auffi  fleuri  que  les  vafles 
\ campagnes  que  je  traverfe  y je  ne  redouterais 
pas  la  Cenfure. , * . Mais  je  ml apper cois  qu  en 
voilà  trop  pour  une  Préface  y j’ ajouterai  feu- 
lement que  toutes  les  Routes  dé  traverfe  fe 
trouvent  dans  mes  Itinéraires  ? qui  fe  vendent 
à la  meme  adreffe . 
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Le  prix  des  Roures  fera  proportionné  à leur 
longueur  : celles  de  30  lieues  & au-deffbus  fe 
vendront  24  fols;  ôc  celles  au-deiïus  de  30  lieues  j 
feront  payées  6 deniers  par  lieue  de  plus. 

Nota.  Quelquefois  la  Diligence  retarde  : ce  fl  à la 
volonté  des  Perfonnes  qui  veulent  refier  plus  ou 
moins  de  tems  a fe  r afr aîckir  ; cependant  la  dif- 
férence nefi  jamais  d'une  heure . 
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ROUTE  GÉNÉRALE'1 
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LA  DILIGENCE  * 

DE  PARIS  A ROUEN! 

Par  Pontoifc  & Magny , & le  retour  j 
de  Rouen  à Paris . 

Ii  part  du  Bureau  des  Meflageries  Royales  5 iîctié  rue 
St.  Denis , vis-à-vis  des  Filles- Dieu , tous  les  jours 
à minuit  précis,  une  Diligence  pour  Rouen  5 j 
les  Places  folie  de  19  liv.  10  (ois  par  Perfonne , 
Se  pour  les  Paquets,  Hardes  Se  Marchandées 
t fol  6 deniers  par  livre  pelant. 
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A la  Chapelle  St* "Denis,  . . . 
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A St.  Denis 
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A Epinay , , . . * . . • * 
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A Sannois 
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A Franconville , ...... 
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Au  Cabaret  de  Pierre  Lave,  . . 
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3 i 
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A P on  toi  fe,  ....... 
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4 

A Puifeux  

10 

5 

5 i 

I 

A la  Villeneuve 

1 1 

X 

A Bordeaux  de  Vigny,  . . , 

ii 

6 

* Nota.  Les  lieues  des  nouvelles  Diligences  fe  comptent  par 
les  Bornes  millieres , qui  font  plantées  fur  les  routes  ; elles  font 
à 1000  toifes  l’une  de  l’autre;  ii  en  faut  deux  pour  chaque 
lieue,  de  lorte  que  chaque  lieue  contient  2000  toiles. 
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DETAIL  HISTORIQUE 

Des  De//*  qui  fe  trouvent  fur  ladite  Route  ; j 
le  nom  de  tous  les  objets  que  Von  peut 
appercevoir  a droite  & à gauche  y fi  éloignés 
qu'ils  puijfent  être  , avec  des  remarques 
pour  les  rcconnoître . On  a eu  foin  d’indi- 
quer le  Commerce  actuel  de  ces  endroits , 
les  Manufactures  y les  Foires , les  Mar- 
chés, &c. 

E N forçant  du  Bureau , fuivez  la  rue  St.  O 
Denis,  padez  fous  la  porte,  qui  fut  conf 
truite  en  1671  , à Poccafion  du  padage  du 
Rhin , qui  ed  repréfenté  dans  un  Bas-relief  du 
côté  de  la  ville  ; le  Bas  - relief  du  côté  du 
fauxbourg  repréfente  la  prife  de  Maeftrichr. 
Cette  porte  ed  un  chef-d’œuvre  de  la  compo- 
fition  du  fameux  Blondel,  Architecte. 

Traverfez  le  fauxbourg  St.  Denis , qui  ed 
rempli  de  fabriques  de  Galon  , de  Boutons,  de 
Gazes,  &c.  Sortant  dudit  fauxbourg  , entrez 
dans  celui  de  St.  Lazare.  La  maifon  de  ces 
Peres  Millionnaires  ed  à gauche;  on  y reçoit 
des  Penfionnaires  de  tout  âge  & même  de 
force,  pour  correction;  Derrière  les  maifons 
qui  font  vis-à-vis , ed  un  emplacement  garni 
d’arbres  & de  boutiques,  où  fe  tenoit  autre- 
fois la  foire  St.  Laurent;  mais  depuis  15  ou 
2.0  ans  elle  ed  totalement  abandonnée. 

Suivez  en  montant  la  côte,  arrivez  à la  bar 
ricre.  & entrez  dans  la  fauxbourg  de  Gloire, 
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| qui  n’a  rieti  de  remarquable.  Un  peu  avant 
! d’arriver  à la  Chapelle,  regardez  à gauche,  & 
j | voyez  Montmartre,  village  , fur  la  hauteur, 

! dans  laquelle  il  y a une  célèbre  Abbaye  de 
I hiles,  defordre  de  St.  Benoît.  C’efl:  une  des  plus 
| anciennes  du  Royaume  de  des  plus  riches.  Les 
! religieux  de  TÀbbaye  de  St.  Denis  font  obîi- 
! gés  d’y  venir  en  Proceiïion  tous  les  fept  ans, 
le  premier  de  Mai.  Les  habitans  de  Montmartre 
peuvent  Te  flatter  de  jouir  du  coup -d’œil 
le  plus  agréable;  car  du  fomrnet  de  cette 
montagne  , on  découvre  Paris  dans  toute 
Ion  étendue  , de  plus  de  quatre  lieues  à la 
ronde. 

La  belle  maifon  , bâtie  à la  Romaine,  que 
l’on  apperçoit  au  bas  de  la  montagne  , appar- 
tient à Monfleur  Chriflophe  elle  mérite  d'être 
vue , tant  pour  le  bâtiment  que  pour  les  jar- 
dins de  terrafles  : d’un  terrein  affreux , on  en 
a fait  un  lieu  enchanté. 

Voici  un  trait  qui  mérite  d’être  cité,  de  qui 
fait  honneur  à Monfieur  Chriflophe  ; c’efl: 
qu’en  bâtiflant  cette  maifon,  il  a eu  plus  en 
vue  l’humanité  que  Poftentation  : fon  princi- 
pal motif  étoit  d’occuper  des  pauvres  ouvriers 
dans  ces  faifons  de  calamités , puifque  Phyver 
dernier  il  a toujours  eu  ioo  ou  120  ouvriers  à 
fa  folde , dont  il  leur  payoit  exaélement  leur 
journée,  qu’ils  travaillaient  ou  non,  à caufe 
du  grand  froid  qu’il  faifoit. 

Cette  maifon  a la  même  vue  que  Montmar- 
tre, du  côté  du  fud,  de  l’eft,  du  nord  de  une 
partie  de  côté  de  l’oueft.  L’on  voit  le  Raincy , 
château , appartenant  à Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans;  la  route  de  Meaux,  Dammartin, 
St.  Denis,  Montmorency,  Ecouan,  Sannois, 
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Sc.  Germain,  Scc.  A droite  , voyez  les  carrières 
& les  moulins  de  Bellevilie. 

Entrez  dans  la  Chapelle , 

Le  village  a plufieiirs  maifons  Bourgeoises  ,j 
Icelle  de  M.  deMezieres,  de  M.  de  Forceville 
8c  de  M.  Denyot  Font  les  plus  conftdérables  ; 
les  moines  de  St.  Denis  en  font  Seigneurs. 

Sortant  de  la  Chapelle,  regardez  à gauche, 
au  bas  de  la  montagne  de  Montmartre  eft  le 
village  de  Clignancourt,  où  il  y a une  belle 
mantïfa&ure  de  Porcelaine  , très-eftimée;  elle 
appartient  à M.  de  Ruelle, 

Suivez  l'avenue  de  St.  Denis  : étant  à moi- 
! tié  chemin  de  St.  Denis,  que  Bon  voit  devant 
|foi,  regardez  à gauche  le  village,  le  château 
| & le  parc  de  St.  Ouen  , qui  appartient  à Mon- 
seigneur le  Prince  de  Soubife;  il  eft  fttué  fur 
le  bord  de  la  Seine  : Louis  XV  y allcic  très- 
fou  vent. 

| Regardez  à droite  Aubervilîiers , ou  N.  D. 
des  Vertus,  village  dans  la  plaine*,  qui  a les 
moines  de  St.  Denis  pour  Seigneurs. 

Etant  prêt  d’entrer  dans  St.  Denis,  voyez  à 
gauche  un  chemin  bordé  d’arbres,  il  va  à la 
porte  Maillot , traverfe  le  bois  de  Boulogne , & 
rejoint  la  route  de  Paris  à Ver  failles  a vis-à-vis 
du  château  de  Billancourt. 

! A droite , on  voir  le  hameau  de  Creve- 
cceur,  qui  eft  auprès  d3A ubervilliers , & un  peu 
| plus  loin  au  nord  , le  village  de  la  Courneuve  ; 

! paiïèz  leCrou,  & entrez  dans  la  ville  de 

j St,  Denis  

| C’eft  une  des  anciennes  villes  du  Royaume , 
qui  n’éroit  dans  Ion  origine  qu  un  très-petit 
hameau  , nommé  Lathuel  , du  tems  que  St. 
Denis  Ôc  fes  Compagnons  y furent  enterrés. 
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dure  S jours,  elle  ouvre  le  Lundi  d’après  la 
St.  Barnabe,  en  Juin.  La  fécondé,  qui  dure 
auffi  huit  jours,  ouvre  le  lendemain  de  la  fête 
de  St.  Denis,  en  O&obre. 

Traverfez  la  ville  en  fuivant  la  rue  d’En- 
ghien , en  forçant  examinez  de  belles  maifons  3 
& furtout  la  cazerne  des  Gardes  Suides,  qui 
ed  un  très -beau  bâtiment:  il  fert  préfente- 
ment  de  magafn  pour  rhabillement  des  trou- 
pes. 

Suivez  Sc  palfez  fur  plufieurs  ponts,  conf- 
truits  fur  la  petite  riviere  de  Rouillon  , qui 
paiTè  à Gonneffè  3 voyelle  moulin  des  Anes, 
8c  de  travers  & à droite  arrivez  à la  Patte- 
d’Oye  ou  Carrefour. 

LaifTez  la  route  de  Gonnelfe  à droite,  qui 
ed  à 1 1.  au  nord-ed.  Celui  de  Beauvais  Sc  de 
Chantilly  devant  vous„  ( le  premier  ed  à -17  1. 
au  nord-oued  Sc  le  fécond  à iï  1.  au  nord.  ) 

Détournez  à gauche , voyez  du  même  côté 
le  moulin  de  la  Truye  auprès  de  la  route. 
Pierre  Fitte  & Yilletaneufe  font  à une  demi  1. 
à droite.  Suivez  , arrivez  auprès  d’une  maifon 
qui  n’ed  point  achevée , fituée  à l’angle  de  la 
route  d’Enghien  autrefois.  Montmorency  à 
une  lieue  à droite. 

La  ferme  du  Tems  Perdu  ed  plus  loin  fur 
la  même  route.  Regardez  à gauche,  voyez  la 
ville  de  St.  Denis  Sc  le  village  de  Villeneuve- 
1 la-Garenne , avec  de  belles  maifons  de  cam- 
pagne fur  le  bord  de  la  Seine. 

De  la  maifon , allez  à l’avenue  qui  va  du 
château  de  la  Briche,  qui  ed  à gauche,  au  vil- 
lage de  Vilîetaneufe  Sc  à celui  de  Montagny , 
qui  font  à 5 quarts  de  lieue  à droite  3 il  appar* 

| tient  à M.  de  la  Live , qui  a une  belle  maifon 
1 À iv  ■ 
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à St.  Denis.  Arrivez  an  bois  du  châreau  de  la 
IBriche,  qu’il  faut  rraverfer  En  fortant  exami- 
nez deux  beaux  viviers,  l’un  à droite,  l’autre 
là  gauche.  Le  moulin  & la  ferme  de  Coquenard 
■ font  à droite. 

I Regardez  à gauche  la  riviere  de  Seine  ; 8c 
I de  l’autre  côté,  Viileneuve-la  Garenne , village, 
avec  ae  jolies  mai  (o  ns  vis-a-vis  St.  Denis.  Celui 
de  Genevilliers  qui  a un  château  & des  belles 
avenues  dans  la  plaine  ; Colombe  eft  plus  loin. 
Afnieres  eft  lur  la  Seine  8c  fon  moulin  fur  la 
côre. 

Examinez,  en  fuivant  la  route,  l’étang  de 
Coquenard  , dont  les  eaux  viennent  de  celui 
; d’Enghien  qui  eft  confidcrable , 8c  la  riviere 
I de  Seine  à gauche. 

Arrivez  au  village  diEpinay^ $ 

En  entrant  , regardez  la  belle  mai  fon  de 
; Madame  de  Vaux  qui  eft  à droite  , 8c  à gauche 
celle  de  M.  Gondouin  ; les  autres  appartiennent 
|àMM.  de  Montulé , Fayen  8c  Monrmarquet. 

M.  de  la  Live  eft  Seigneur  d’Epinay. 

| Sortant  d’Epinay , voyez  OrmefiTon  à droite, 
un  peu  plus  loin  la  Barre  8c  le  château  de  la 
|j Chevrette,  8c  fur  la  hauteur,  du  même  côté, 

| le  bourg  d’Enghien  i lieue  au  nord  d’Epinay; 
Genevilliers  eft  au  midi  à gauche  , 8c  fur  la 
même  diredion  , le  village  d’Àfnieres  , une 
, lieue.  Avancez  & arrivez  au  chemin  d’Enghien 
k Argenteuil , fitué  aune  lieue  de  l’autre  côté 
| ; de  la  montagne  qui  borne  la  vue  à gauche. 

En  fuivant  la  route  , voyez  à droite  un 
ji  chemin  pavé  qui  conduit  au  village  de  St.  Gra- 
tien  , dont  les  Jardins  viennent  aboutir  à la 
route,  voyez  du  même  côté  le  bois  des  Gouttes 
qui  eft  percé.  Avant  d’encrer  dans  Sannois , 

,,^-^rr-  
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voyez  le  chemin  d’Eaubonne , village  à une 
lieue  de  la  roure. 

Entrez  dans  une  partie  de  Sannois , . . . 

Le  fort  du  village  & l’églife  font  à gauche. 
Argenteuil  eft  à une  demie  lieue  au  midi.  Au 
! milieu  du  village  , voyez  le  chemin  du  château 
! de  Cernay  & du  village  d’Ermont.  La  Dili- 
; gence  prend  des  relais  à Sannois. 

Sortant  de  Sannois , la  vue  eft  bornée  au 
midi  par  la  montagne  , fur  laquelle  on  voit  un 
j moulin , & à droite  par  la  forêt  de  Montmo- 
I rency.  St.  Prix  &:  St.  Leu-Taverni  font  au  bas 
de  la  côte. 

Arrivez  à Franconville 

Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  eft  Seigneur 
! de  la  partie  en  entrant  dans  le  village  , & Ma- 
dame de  Langonnet  Seigneur  de  l’autre.  Il  y 
| a auiîi  deux  mefures  : mefure  de  St.  Maur 
I dans  la  partie  de  Monfeigneur  le  Prince  de 
Condé,  & mefure  de  St.  Denis  dans  l’autre. 

| Monfieur  le  Comte  de  Trefton,  MM.  de  la 
* Cronie  , Caftel,  de  Rouffi  , de  St.  George  , 

| Blotin  & Perrier  y ont  de  belles  maifons  de 
| campagne. 

j M.  de  Caflini  de  Thury  a fait  bâtir  le  pa 
| vilîon  à la  Romaine,  que  l’on  voit  en  fortant 
i de  ce  village  à gauche , il  eft  très-joli  & très- 
| gai.  Vis-à-vis  à droite, l’on  voit  un  plantation 
i & deux  viviers.  Le  mur  du  jardin  régné  le 
; long  du  chemin,  accompagné  dsime  belle  allée 
| de  maronniers. 

| En  quittant  le  village , montez  une  côte  afte 
| douce,  voyez  le  chemin  de  Cormeiî  à gauche, 
! qui  eft  à une  demie  lieue  de  l’autre  côté  de  la 
! montagne , au  haut  de  laquelle  on  voit  un 
moulin. 
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| A droite  regardez  le  moulin  à vent,  & plus 
: loin  le  Plefïïs-  Bouchet , village  aune  demie 
lieue  & à l’angle  du  bois  de  BefTancourt.  Depuis 
Franconville  jufqu’à  la  chape. le  Sr.  Marc , la 
route  eft  plantée  de  noyers, 
î Voyez  à droite  & à gauche  une  grande 
1 quantité  de  cerifiers , qui  font  dans  le  tems  des 
fleurs  un  très-beau  coup-d’ceil  : prefque  tout 
le  long  de  la  route  jufqu  a Rouen  , on  jouit 
de  ce  plaifir  au  mois  d’Avril. 
j Arrivez  à la  chapelle  & à la  ferme  St.  Marc 
qui  eft  à gauche  ; la  ferme  eft  occupée  par  un 
garde  de  chafte.  La  chapelle  eft  allez  mal  en- 
; tretenue. 

j Suivez,  voyez  la  montagne  de  Cormeil , à 
.'gauche;  à droite  la  Garenne  de  BefTancourt , 
& le  chemin  qui  conduit  au  château  de  Boilly, 

1 qui  eft  de  l’autre  côté  du  bois. 

Traverfez  un  petit  bois  qui  eft  propre  aux 
Treillageurs. 

: Arrivez  à la  douzième  borne  milliere  ; étant 

vis-à-vis,  regardez  du  même  coté  à gauche, 
voyez  un  moulin  à vent  à l’extremité  de  la 
côte,  & au  bas  le  village  de  Montagni , que 
Ton  voit  de  Ruel  & de  Nanterre,  de  même 
' que  Cormeil.  Le  chemin  du  château  de  Boifty 
eft  à droite. 

, Suivez  , examinez  les  arbres  fruitiers , fi  près 
| les  uns  des  autres,  que  l’on  prendroit  la  plaine 
! pour  une  forêt,-  ils  font  entremêlés  de  petites 
| remifes  , elles  s’unifient  à droite  au  bois  de 
! Pierre-Laye  ; la  château  de  Beauchamp  eft  de 
l’autre  côté  du  bois  à 3 quarrs  de  lieue. 

1 Voyez  du  même  côté  , Taverny  , 1 demie  1. 

plus  loin  au  bas  de  la  montagne  , & au  haut  la 
1 forêt  de  Montmorency , qui  borne  l’horizon. 

! 
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Le  village  qui  eft  au  nord  de  Taverny  elt 
celui  de  Belîancourt , qui  donne  fon  nom  à la 
î fontaine  qui  eft  dans  la  plaine  en  deçà  ; il  Te 
remarque  par  un  moulin  à vent  qui  eft  fur 
la  côte  au-deftiis  ; le  village  de  Frepillon  eft 
un  peu  plus  loin.  Les  objets  qui  s’apperçoi- 
vent  plus  au  nord , approchent  de  la  forêt  de 
Tille  Adam. 

| Vis-à-vis  de  la  treizième  borne  milliere , qui 
eft  à gauche  , l’on  voit  du  même  côté  le  mou- 
! lin  Ôc  le  château  d’Herblai , le  village  eft  un 
peu  plus  loin  fur  la  Seine  ; 8c  à droite  le  che- 
1 min , qui  conduit  au  château  de  Beauchamp 
qui  eft  de  l’autre  côté’  du*bois,  à 3 quarts  de 
lieue  de  la  route. 

[ En  fuivant  la  route,  on  n’apperçoit  que  des 
vignes  6c  des  arbres  fruitiers;  le  bois  qui  eft  à 
; droite  dans  la  plaine  n’eft  rempli  que  de  bou- 
leaux , à l’ufage  des  habitans  de  Pierre-Laye. 

| Regardez  devant  vous,  vous  appercevrez la 
j ville  de  Pontoife,  Pallez  devant  un  moulin  à 
j vent  8c  une  auberge  , qui  étoient  abandonnés 
; au  mois  d’ Avril  dernier.  En  defcendant , paftez 
à côté  de  la  croix  de  Pierre-Laye  qui  eft  à 
; droite  , elle  mérite  d’être  examinée  : elle  eft 
entourée  d’une  haie  vive  qui  forme  un  carré 
j élevé.  L’on  prétend  que  c’ctoit  autrefois  le  ci- 
; metière  de  Pierre-Laye,  qui  étoit  dans  cet  en- 
, droit,  8c  qui  ayant  été  détruit  dans  le  tems  des 
guerres,  il  fut  rebâti  où  il  eft  aujourd’hui  fur 
! la  route  des  Romains  qui  le  traverfe. 

| A côté  de  cette  croix  on  voir  un  puits  com- 
! blé  8c  deux  fouterreins . On  allure , qu’il  y a 
j environ  20  ans,  un  habitant  de  Pierre-Laye  y 
1 avoit  trouvé  en  fouillant  un  petit  baril  de  vin  , 
l;&un  autre  habitant  il  y a 5 ou  6 ans  , y avoit 
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trouvé  des  uftenfiles  de  cuifïne  fmgulièrement 
faits. 

Le  chemin  qui  eft  à côté  va  à Pierre-Laye , 
village  avec  un  château  & un  parc , apparte- 
nant à M.  Aubri. 

Les  habitans  de  ce  village  ne  font  occupés 
qu’à  faire  des  ballets;  ils  en  envoyent  toutes 
les  femaines  à Paris  un  nombre  confidérable; 
c’eft  ce  feul  commerce  qui  les  fait  vivre  : le 
bois  qui  eft  à côté  leur  eft  d’une  grande  uti- 
lité pour  cet  objet. 

Les  moines  de  St.  Denis  font  Seigneurs  de 
cet  endroit  : ils  font  chargés  de  l’entretien  de 
la  croix  ; il  paroît  qu’elle  eft  aftez  négligée , 
car  elle  tombe  en  ruine. 

Defcendez  la  côte,  paftez  devant  une  au- 
| berge  que  l’on  vient  de  bâtir,  & qui  eft  d’une 
| très-grande  commodité  pour  les  gens  à pied: 

| il  falloir  faire  trois  lieues  fans  rencontrer  un 
j feul  endroit.  La  vue  eft  bornée  à gauche  par 
une  côte , au  haut  de  laquelle  fe  trouve  la 

ferme  des  Courelins, 

Avancez,  quittez  l’éle&ion  de  Paris , entrez 
| fur  celle  de  Pontoife,  & arrivez  aux  Tourelles, 

I petit  endroit  fur  la  route  à droite,  on  l’appelle 
1 auiïi  Lielfe  ; voyez  un  étang  dans  le  fond.  En 

I quittant  cet  endroit , remarquez  l’avenue  de 
Maubuifton  à droite,  & à gauche  le  clocher 

; du  village  d’Eragny. 

! Laiftez  le  village  de  St.  Ouen  à gauche,  8c 

II  paftez  devant  les  Capucins  qui  font  du  même 
i côté,  ce  couvent  eft  la  première  maifon  du 

fauxbourg  de  l’Aumône  ; le  parc  du  château 
de  St.  Ouen  eft  derrière. 

| Defcendez  le  fauxbourg  de  l’Aumône  ; voyez 
à droite  le  chemin  de  l’abbaye  de  Maubuii- 
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| Ton  : c’eft  une  abbaye  de  filles  de  l’ordre  de 
iSt.  Bernard,  fondée  par  la  Reine  Blanche, 
jmere  de  St.  Louis;  Ton  y voit  fon  tombeau. 
La  Diligence  prend  des  relais  dans  ce  faux- 
bourg,  qui  eft  partagé  en  deux  parties,  nom- 
mé la  haute  8c  balle  Aumône;  entre  lefquels 
; il  y a une  efpace  d’environ  200  pas,  fans  mai- 
fons  ; il  y a en  place  des  prairies. 

De  cet  endroit  examinez  une  partie  de 
Pontoije  , ville  capirale  du  Vexin  français, 
bâtie  au  pied  d’une  roche  ; l’on  voix  St.  Pierre, 
paroifte;  Su  Melon,  collégiale , de  St.  André, 

! paroifte,  font  furie  rocher  : entre  ces  deux 
dernieres  églifes,  fur  la  même  roche,  on  voit 
un  bâtiment  démoli,  c’eft  ce  qu’on  appeüoit 
le  château  ou  citadelle  ; il  commandoit  à la 
ville. 

L’églife  de  St.  Melon,  ci-devant  nommé, 
eft  un  chapitre  qui  a été  fondé  par  Philippe  le 
Bel,  en  128  6.  Il  y a encore  deux  autres  pa~ 
roilfes,  qui  font  St.  Macîou  8c  Notre-Dame  ; 
St.  Maclou  eft  dans  la  ville  haute  près  du  mar- 
ché, 8c  Notre-Dame  eft  dans  le  fauxbourg  de 
ce  nom.  Les  habitans  de  Pontoife  ont  une 
grande  dévotion  à Notre-Dame.  Il  y a auffi 
plu fieurs  couvents  d’hommes  8c  de  filles  dans 
; cette  ville;  celui  des  Cordeliers  eft  le  plus 
connu  : le  cœur  de  Georges  d Amboife,  Car- 
| dinal , eft  inhumé  dans  leur  églife  ; c’eft  auffi 
: dans  ce  couvent  que  les  États  furent  aftemblés 
| en  1561.  Le  Parlement  de  Paris  y fut  transféré 
le  3 1 Juillet  1 652  & le  2 1 Septembre  1720. 

| Pontoife  fut  afiiégé  8c  pris  d’aiïaut  par  les 
iAngiois,  en  1419,  8c  fut  repris  par  Charles 
VII,  le  16  Septembre  1442. 

Cette  ville  eft  du  Diocèfe  de  Rouen,  pîu- 
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(leurs  Rois  de  France  y ont  fait  leur  réfidence. 
Il  y a Bailliage,  Ele&ion , Vicomté,  Châtel- 
lenie , MarcchaufTée  & Grenier  à Sel;  c’eft 
l’entrepôt  des  bleds  & farines  qui  defeendent 
de  Soiffons  & des  environs  ; elle  rient  (on 
nom  de  fon  pont  & de  lariviere  qui  fe  nomme 
oife,  que  l’on  traverfe  avant  d’entrer  dans  la 
ville. 

Monfeigneur  le  Prince  de  Conti  en  eft  le 
Gouverneur  ; c’eft  la  patrie  de  Philippe  le  Hardi 
&c  de  plufieurs  grands  hommes;  l’Archidiacre 
du  vieux  Vexin  y réfïde. 

Je  reprens  la  Diligence  où  je  lai  laifTee  , 
| c’eft-à-dire,  entre  les  deux  Aumônes. 

Traverfez  la  baffe  Aumône,  entrez  dans  la 
| ville  parla  porte  du  Pont  ; la  croix  qui  eft  fur 
j le  milieu  , fépare  l’Archevéché  de  Paris  & celui 

Sortant  du  peut,  on  tourne  à gauche  le  long 
de  l’Hôtel-Dieu,  enfuite  devant  la  maifon  des 
| ci-devant  Jefuites  & du  grenier  à fel;  vis-à-vis 
! eft  l’églifc  St.  André , bâtie  fur  le  rocher. 

| Suivez  la  rue  bafTe,  au  bout  de  laquelle  on 
; entre  dans  le  fauxbourg  Notre-Dame,  cette 
j eglife  eft  à gauche. 

Au  bout  du  fauxbourg  en  Portant,  on  ap- 
perçoit  à gauche  l’abbaye  de  St.  Martin,  ce 
font  des  Bénédictins  de  St.  Maur;  les  bâti- 
mens  de  cette  abbaye  font  vaftes , ainfi  que  le 
parc  qui  s’étend  jufques  fur  le  bord  de  la 
riviere. 

On  arrive  au  carrefour  du  chemin  de  Meu- 
lan , où  aboutit  celui  des  Romains  qui  vient 
de  Magny.  De  ce  carrefour  en  détournant  à 
droite,  on  apperçoit  Marcouville  du  même 
1 côté  fur  la  petite  riviere  de  Vionne. 
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Suivant  la  route  , regardez  à gauche  le  vil 
lagedeSergy,  dans  le  tond;  Gency  eft  fur  la 
hauteur  à côté  du  chemin  de  Meulan,  adroite 
eft  le  village  d’Ofny , le  château  eft  fur  la  hau- 
teur ; la  ferme  de  la  Seaule  eft  du  même  côté. 

Arrivez  à Puifeux , 

Moniteur  de  Meaupou  en  eft  Seigneur , ainfi 
que  d’Ofny.  Le  village  que  Ton  voit  à 3 q.  de 
lieue  à droite  eft  Boifty  - l’Aillerie.  Courcelle 
& Mongerou  font  un  peu  plus  loin  : à gauche 
| eft  le  village  de  Courtimanche  fur  une  émi- 
| nence  : de  ce  pays  011  découvre  à dix  lieues 
de  tous  côtés. 

A moitié  chemin  de  Villeneuve  , regardez 
à droite  le  vill.  d’Epiais , un  moulin  à vent  à 
côté , 8c  un  peu  plus  loin  le  vill.  de  Grify  fur 
une  hauteur  à 2 lieues  de  la  route. 

Avant  d’entrer  à la  Villeneuve  , on  voit, 
toujours  à droite,  le  vill.  d’Ableiges , qui  a un 
I beau  château  8c  un  parc;  une  lieue  plus  loin 
du  même  côté  eft  Cormeil  en  Vexin  fur  une 
éminence  & fur  la  route  de  Gifors  ; un  peu 
plus  loin  on  apperçoit  Frémécourt  & Hardi- 
mont,  villages  ; cette  côte  borne  l’horizon. 

! A gauche  voyez  les  villages  de  Sagy  8c  Sail- 
| lancourt  à une  demie  lieue  dans  le  fond  fur  la 
! rivière  d’Aubette  , qui  va  à Meulan;  c’eft  dans 
les  carrières  de  ces  endroits  qu’on  a trouvé  les 
belles  pierres  qui  ont  fervi  à la  conftru&ion 
du  pont  de  Neuilly. 

Entrez  dans  le  village  de  la  Villeneuve , . . 

M.  de  Meaupou  en  eft  le  Seigneur. 

Sortant  de  ce  vill.  on  voit  à droite  celui 
d’Us  à une  lieue,  8c  une  lieue  plus  loin  le 
bourg  de  Marines. 

: A gauche  on  voit  d(ans  un  fond  le  vill.  de: 
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Longueiïe , & à l’extremité  d’une  cote  couverte 
de  bois,  on  voit  celui  de  Frcminville , il  eft 
fur  le  chemin  de  Meulan  à Magny. 

Avancez  5c  paflez  devant  la  iuftice  de  Vigny, 
vill.  à gauche  dans  le  fond;  M.  Ivel'e  & M. 
Bloquet  en  font  Seigneurs.  A droite  eft  le  vill. 
du  Perchay;  5c  3 q.de  lieue  plus  loin  en  fui- 
vant  le  valion  , on  voit  celui  de  Breancourt , & 
le  petit  bourg  de  Chars  1 1.  & 1 q.  de  la  route, 
i Traverlez  Bordeaux  de  Vigny  ^ hameau , a/ec 
! une  chapelle  dcdice  à S te.  Magdeleine  : la  Di 
;ligence  y prend  des  relais I2I 

En  lortant,  011  voir  à droite  la  ferme  de 
! Boiiïy,  environnée  de  bois  ; le  vill.  du  Perchay 
! eft  derrière  : à gauche  eft  Fréminville  fur  la 
côte. 

j Suivez  5c  laiiïez  le  vill.  de  Thémericourt  5c 
celui  d’Avernes,  avec  leurs  châteaux  dans  le 
fond  à gauche  une  demie  lieue.  C'eft  dans  ce 
dernier  que  la  rivière  d’Aubette  prend  fa  fource. 

Le  Prince  de  Tingry  en  eft  Seigneur. 

Voyez  à droite  le  vill.  de  Goufangrez  à une 
demie  1.,  5c  à gauche  eft  celui  de  Gadancourt 
à une  demie  lieue. 

Quittez  la  Généralité  de  Paris  5c  PEledHon 
de  Pontoife  , 5c  entrez  fur  celle  de  Magny , 
qui  eft  de  la  Généralité  de  Rouen. 

Arrivez  vis-à-vis  delà  jufticede  Guiry  qui  eft 
à droite  , ainfi  que  le  vill.  de  Commeny , fitué 
dans  la  plaine  à une  demie  lieue.  Moufly  5c  le 
Bellay,  vill. , font  plus  loin.  Vis-à-vis  de  Moufty 
à une  lieue  plus  loin  on  voit  St.  Cyr,  Romeny 
Sc  la  Villeterrre  fur  la  hauteur. 

Le  vill.  de  Guiry  eft  à gauche  dans  le  fond , 

Wy,  ou  le  joli  village  eft  auprès,  5c  plus  loin 
on  apperçoit  dans  des  bois  une  vieille  tour  à 
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moitié  démolie  avec  plufieurs  foucerreins  $ uni 
peu  plus  loin  eft  le  vill.  de  Mondetour  avec  fon 
château,  fur  la  route  de  Mantes  à Magny.  L'é- 
difice que  Ton  voit  fur  la  montagne  du  même 
côté , 8c  que  Fon  prendroic  pour  deux  tours , 
eft  le  châreau  de  Villers  en  Arthye,  il  y a 3 
lieues  des  Tavernes. 

Arrivez  aux  Tavernes  de  Cleri  , . , . ■* 

A droite  eft  la  ferme  du  Tiliet,  qui  appar- 
tient à l’Hôtel-Dieu  de  Paris. 

Le  vill.  de  Cleri  que  Fon  voit  fur  la  hau- 
teur , jouit  d’un  air  fain  &:  d’une  vue  qui  eft 
peu  commune  : l’on  découvre  Paris  de  cet  en- 
droit, ainfi  que  tous  les  pays  de  chaque  côté 
qui  font  à la  même  diftance.  Une  chofe  à re* 
marquer,  c’eft  que  dans  ce  terrein  fi  élevé, 
les  puits  n’ont  prefque  point  de  profondeur, 
tandis  qu’aux  Tavernes,  qui  eft  au  bas  de  la 
côte,  ils  ont  jufqu’à  150  pieds.  Admirable  jeu 
de  la  Nature  ! 

Sortant  des  Tavernes,  voyez  à droite  le 
vill.  de  Neucourt  à 3 q.  de  lieue  ; 8c  une  demie 
lieue  plus  loin  celui  de  Hadancourt-le-haut- 
Clocher , qui  eft  fur  une  côte  ifolée  de  toutes 
parts.  Un  quart  de  lieue  plus  loin  8c  fur  une 
autre  montagne  couverte  de  bois,  eft  le  vill. 
de  Levemont , dont  on  ne  voit  que  le  clocher. 
Celui  de  Serans  eft  fur  le-côteau  méridional 
de  la  montagne.  La  ville  de  Chaumont  en 
Vexin  eft  à deux  lieues  8c  demie  au  nord  de 
cette  côte. 

A gauche  de  la  route  on  Voit  le  Plefiîs , fief, 
appartenant  à M.  Payer , Confeiller  au  Parle- 
ment. Le  village  de  Bantelu  «ft  auprès  à une 
demie  1.  fur  le  chemin  de  Meulan  à Magny* 

À droite  eft  une  montagne  très-élevée , ap^ 
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pelle  le  Mont  Javoult.  Le  vil!,  qui  elt  au  foin- 
mer  l’emporte  fur  toutes  les  autres  montagnes 
j pour  la  vue  , l’on  voit  Paris  , quoiqu’éloigné 
de  ij  l.,&  les  autres  pays  à proportion. 

Pallez  fur  une  arche  qui  couvre  un  rui  ïeau, 
qui  va  palier  à Magny. 

Arrivez  à lii  route  c]ui  conduit  au  château 
d’Arcueil , on  entrevoit  le  haut  du  batiment  j 
il  y a des  voûtes  fuperbes;  il  appartient  à Ma* 
de  moi  Telle  Bilor.  Le  hameau  de  Bbmecourt  eft 
auprès,  fur  le  chemin  de  Serans. 

: En  defcendant  la  montagne,  examinez  les 

travaux  qu’il  a fallu  faire  pour  adoucir  la  côte  , 
afin  de  rendre  la  route  praticable. 

Voyez  la  chapelle  St.  Antoine  qui  eft  à 
droite  : c’ctoit  anciennement  le  couvent  des 
Cordeliers.  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  cet 
édifice  tombera  en  ruine  avant  qu’il  foit  peu, 
l\  caufe  de  la  route  qui  le  touche  & qui  eft 
prefque  aullî  élevée. 

Au  bas  de  la  montagne  efi:  la  route  de 
Magny  à Mantes , prenez  à droite  ou  1 on  voit 
quelques  mai  fous  fituées  fur  1 ancienne  route  \ 
elles  fervent  de  guinguette  à la  ville  de  Magny. 
Traverfez  un  clos  que  Ton  a coupé  pour  faire 
la  route  } voyez  des  maifons  neuves  & le  che- 
min de  la  Rocheguyon  à gauche,  des  jardins 
à droite. 

Entrez  dans  Magny , 

Certe  ville  renferme  un  Bailliage,  une  Elec- 
tion qui  fait  partie  de  celle  de  Chaumont  en 
Vexin , une  MaréchaulTce,  &c.  L’cglife  paroif- 
fiale  elt  fous  l’invocation  de  N.  D.  Outre  cette 
cglile , il  y a un  couvent  de  Cordeliers,  une 
abbaye  de  BenediéVins,  un  couvent  d’Urfulihes, 
un  Hôtel-Dieu , &c.  L’on  y voit  des  fabriques 
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de  Souliers  pour  les  Troupes  8c  pour  les  Mar- 
chands de  Paris;  011  y fait  auffî  des  balles  8c 
; des  ballons  à jouer.  Le  marché,  qui  s’y  tient 
les  famedis , confiée  en  bled  8c  grainailles.  Il 
jy  a une  foire  le  premier  de  Mai  8c  une  le  25? 
Septembre. 

1 La  Diligence  arrive  à Magny  à 7 heures  du 
matin,  elle  dîne  au  Bras  d’or,  & prend  des 
relais  à la  porte. 

| Cette  ville  a donné  naiffance  à Jean-Bap- 
tifte  Sanrerre. 

Traverfez  la  ville  de  Magny;  en  Portant 
voyez  un  moulin  à droite  fur  la  petite  rivière 
d’Auber.  En  montant  la  côte,  011  voit  des  plan- 
tations 8c  les  hameaux  d’Etrelles  8c  de  Baves, 
qui  font  à mi-côte  un  peu  après  le  chemin  de 
Chaumont  à 4 1.  au  nord  eft,  8c  de  Gifors  à 
3 1.  8c  1 q.  au  nord.  Archemont  efi  à gauche 
fur  la  côte  1 q.  de  I. 

Paifez  entre  deux  petits  bois,  defcendez, 
après  avoir  traverfez  un  petit  ruifleau  , on  ar- 
rive au  vill.  de  St.  Gervais  fur  un  coteau  5 en  le 
traverfant , biffez  Pégîife  8c  le  prefbytere  fur 
un  rocher  efcarpé  à droite  ; du  même  côté  le 
long  du  vill.  il  y a des  caves  taillées  dans  le 
rocher.  M.  d’Halaincourt  en  eft  Seigneur , ainfi 
que  de  Magny. 

En  quittant  ce  vill.  voyez  le  cimetière  à gau- 
| che,  8c  un  vallon  confrdérable  ; le  chemin 
ique  l’on  trouve  après  le  cimetière  conduit  à 
Magnitot,  1 q.  de  1.  -,  8c  celui  à droite  va  au 
château  d’Halaincourt , 1 q.  de  1.  de  Sr„  Ger- 
vais. Les  environs  de  ce  Vill.  font  remplis  de 
carrières. 

En  avançant  on  voit  le  château  au  milieu 
de  fon  parc.  Du  même  côté  1 lieue  Se  demie 
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; plus  loin  eft  le  vill.  de  Mont-Javoult  fur  la 
: montagne.  Defcendez  3c  traverfez  un  ravin  ; 
en  montant  voyez  une  avenue  qui  aboutit  à 
une  porte  du  parc  ; à gauche  eft  une  garenne. 

Arrivez  à la  Chapelle  en  Vexin  , . . . . 

Avant  d'entrer  dans  le  vill.  voyez  celui  de 
: Parues  à $ q.  de  lieue  au  nord.  Traverfez  la 
| Chapelle  , qui  appartient  à M.  d’Halaincourt, 
laillez  Tcglile  à droite,  & defcendez  une  mon- 
tagne très  rude. 

Arrivez  auprès  d’une  croix,  qui  eft  àl’angle 
du  bois  de  Buhy  à gauche  ; voyez  un  ravin 
très-profond  à gauche;  defcendez  une  fécondé 
montagne  moins  rapide  que  l’autre.  Au  défaut 
! de  la  côte  eft  le  Buchet,  hameau  à droite;  le 
| château  d’Aincourt  eft  fur  la  hauteur  au-deftus 
de  Parnes. 

Coroyez  le  bois  de  Buhy,  arrivez  au  mur 
■ du  parc  ; le  val  de  Buhy  eft  à droite  dans  la 
'gorge.  Voyez  à gauche  le  clocher  3c  le  châ- 
. teau  de  Buhy,  à mi-côte;  il  appartient  à Ma- 
| dame  de  Lignerac. 

Suivez  le  mur  du  parc  , qui  eft  très-long, 
après  avoir  pafte  la  porte , fur  la  hauteur  à 
droite  voyez  la  chapelle  St.  Vincent,  le  ha- 
meau, le  château  3c  les  bois  du  Heloi , très-bien 
fitués  pour  la  vue  ; mais  très-mal  pour  les  eaux  : 
on  m’a  afluré  qui  les  puits  y avoient  plus  de 
îoo  pieds  de  profondeur. 

Après  avoir  quitté  les  murs  du  parc  , on 
trouve  une  croix  à gauche  avant  de  defeendre 
| à St.  Clair;  delà  voyez  la  prairie  à droite  & 
Phernnrage  au  bas  de  U côte.  Il  y a dans  cette 
J chapelle  une  figure  de  Sr.  Clair  à genoux;  on 
va  par  dévotion  fe  laver  les  yeux  dans  la  fon- 
! taine  qui  eft  auprès  : l’on  voit  au  bas  de  la 
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montagne  j de  l’autre  côté  de  la  rivière  d’Epte, 
le  vilL  de  Guerny  avec  un  château , vis-à-vis 
duquel  il  y a des  avenues  qui  vont  aboutir  à 
la  rivière.  Gifancourt  eft  plus  éloigné  fur  le 
bord  de  Peau.  Le  château  de  Nainville  eft  1 q. 
de  1.  plus  loin  au  haut  de  la  côte,  derrière  le 
bois,  ainfi  que  le  village  8c  château  de  Noyers, 
qui  a un  parc.  De  l’autre  côté  de  PEpte  , vis-à- 
vis  de  Gifancourt  eft  le  château  de  Beaugardin. 
Dangu  , gros  village  avec  château  8c  parc  ma- 
gnifique, fe  voit  en  remontant  la  rivière  une 
demie  lieue  au-defliis  de  Gifancourt-,  Beauffé- 
rés  eft  un  peu  plus  loin,  avec  Neauphie  & 
St  Martin  à 3 q de  1.  de  Gifors. 

Defcendez  à St*  Clair , où  finit  l’Archidia- 
coné  du  Vexin  8c  du  Doyenné  de  Magny,  par 
un  chemin  profond  de  plus  de  300  pieds,  en- 
trez dans  le  bourg  , qui  n’eft  préfentement 
qu’un  gros  village, . . . 

Cet  endroit  doit  fon  origine  8c  fon  nom  au 
martyr  8c  aux  miracles  de  St.  Clair  : fon  tom- 
beau 8c  fis  reliques  font  dans  l’églife,  qui  eft 
à droite  à mi-côte  ; le  clocher  eft  aftez  bien  fait. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  une  entrevue  de 
Charles  le  Simple  avec  le  Capitaine  Roi , chef 
des  Normands,  vers  Pan  91 1.  Le  Roi  céda  à 
Roi  la  portion  de  la  Neuftrie  qui  s’étend  depuis 
la  rivière  d’Epte  jufqu’aux  frontières  de  la  Bre- 
tagne , avec  la  mouvance  de  cette  Province, 
fans  aucunes  répétitions. 

Traversez  le  vill»  en  tournant  à gauche.  Il 
eft  rempli  de  fileufes  de  coton  pour  les  manu- 
faébures  de  Rouen  8c  des  Andely.  Etant  près 
defortir,  on  apperçoit  pîufieurs  moulins,  que 
fait  tourner  une  petite  rivière  qui  vient  de 
Parues, 
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j Partez  fur  un  pont,  conftruit  fur  la  riviere 
! d’Epte  , qui  fépare  le  Vexin  Français  d'avec  le 
I Vexin  Normand.  LairtTez  un  moulin  à droite. 

En  cet  endroit  la  route  fépare  les  Doyennés 
de  Baudemont  6c  celui  de  Gamaches  : l’un  eft 
à droite  6c  l’autre  à gauche, 
j En  quittant  le  pont  à gauche  eft  le  château 
jfur  Epte  , village  avec  une  tour  fur  la  hau- 
teur, aune  demi-lieue  adroite  le  chemin  de 
j Guerny. 

Des  Bordeaux  de  St.  Clair  on  fuit  une  route 
j neuve  qui  va  en  montant*,  6c  qui  a près  d’une 
demi-lieue.  A droite  eft  un  ravin  & des  petits 
bois,  6c  à gauche  la  ferme  de  la  Motte  fur  la 
j hauteur  dans  les  bois.  Partez  à coté  d’une  fon- 
taine qui  a un  réfervoir,  vis-à-vis  eft  une  tour 
à moitié  démolie  ; c’étoit  autrefois  un  moulin 
à vent  au  haut  de  la  montagne  , la  route  a etc 
| creufée  environ  à 10  pieds  de  profondeur.  Le 
I village  d’Auteverne  eft  à gauche  3 6c  le  chemin 
• de  V efly  , village  avec  un  Prieuré  à 3 q.  de  lieue 
; à droite. 

Du  haut  de  la  montagne  voyez  une  belle 
! plaine  en  terres  labourables  6c  fertile  en  bled  3 
| à droite  a deux  lieues  au  nord  eft  le  village  de 
I Gamaches -,  de  Prouvemont  6c  le  bourg  d’Eftre- 
I pagny  à deux  lieues  6c  demie  , 6c  à gauche  le 
I village  de  Cahaignes  à 3 q.  de  lieue.  Tourni  6c 
fon  moulin  à vent  à deux  lieues.  Le  moulin  de 
Fontenay  lur  la  hauteur  à une  lieue  6c  demie. 
Le  château  de  Beauregard  eft  de  l’autre  côté  de 
la  montagne.  Le  village  de  Gentry  eft  auprès 
fur  une  éminence. 

En  defcendant  la  montagne  on  remonte  un 
chemin  à gauche  qui  va  à Vernon  , quatre  lieues 
6c  demie  de  la  route , 6c  celui  à droite  va  à Gi- 
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fbrs  a trois  lieues.  L’on  voit  Vefty , village  à 
ure  demi-lieue. 

Voyez  àgauche  à 50  toifes  de  la  route  , des 
regards  conftruits  fur  des  canaux  , qui  cpndui 
fenc  les  eaux  d’une  fontaine  qui  eft  auprès 
d’Autevçrne  à mi-côte  , au  château  du  bois 
d’Ennemets,  ce  qui  eft  un  grand  avantage pour 
cet  endroit  qui  manque  absolument  d’eau. 

Arrivez  vis-à-vis  du  parc  du  bois  d’Ennemets, 
voyez  à gauche  l’avenue  qui  conduit  au  châ- 
teau. Il  eft  très  - apparent  j le  parc  eft  d’une 
grande  étendue  6c  rempli  d’uiie  haute  futaye. 
Quittant  le  parc  on  trouve  à gauche  le  moulin 
8c  le  village  de  Cantiers  à une  demi-lieue. 

Entrez  à Tillieres  hameau , où  l’on  file  du 
coton,  & où  la  Diligence  prend  des  relais,  . 

Sortant  de  Tillieres  > laiftez  le  moulin  de 
Cantiers  à gauche,  & allez  palier  aux  premiè- 
res maifons  de  Villers  en  Vexin.,  lai  flanc  1 cglile 
à droite  ; l’on  11e  voit  que  la  pointe  du  clocher, 
à caiife  des  arbres  fruitiers  ; ce  qui  arrive  fou 
vent  dans  cette  contrée,  on  les  prendront  piu^ 
înt  pour  des  remifes  que  pour  des  villages. 

Il  y avoir  autrefois  une  auberge  dans  cet 
endroit  à gauche  5 mais  aujourd’hui  ce  n’eft 
qu’une  petite  bicoque , où  l’on  ne  trouve  que 
du  cidre  6c  point  de  gîte.  C’eft  la  limite  de 
TEledion  de  Gifors.  Entrez  fur  celle  des  An- 
dely. 

En  avançant  on  rencontre  un  moulin  à vent 
fur  la  gauche*,  il  eft  la  limite  du  Doyenné  de 
Gamaches  à droite  6c  celui  de  Baudemonc  à 
gauche.  Il  y a un  chemin  à côté  qui  conduit 
au  village  de  Mouflain.es*  à 1 quart  de  lieue, 
l’on  voit  le  clocher;  6c  vis-à  vis  du  moulin, 
à droite,  directement  au  nord,  voyez  le  clo- 
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cher  & les  arbres  fruitiers  du  village  de  Ste. 
Marie-des-Champs  ; le  hameau  5c  le  château 
de  Vatemefnil  eft  à côté  avec  la  chapelle  de 
St.  Alexis.  Douxmefnil  eft  un  peu  plus  loin 
que  Ste.  Marie,  l’on  voit  aufll  le  bourg  d’Ef- 
trepagny  dans  !a  Gorge,  à une  demi-lieue  du 
moulin. 

Après  avoir  quitté  le  moulin , on  apper- 
çoit  du  côté  du  midi  le  village  de  Quitry  fur 
une  éminence,  directement  au-deflus de  Mou- 
flaines , 5c  plus  loin  le  village  5c  le  moulin  de 
Tourny,qui  borne  l’horizon  , il  y a deux  lieues, 
& fuivant  la  côte  du  côté  du  couchant , on  voit 
le  moulin  de  la  Bucailie  ou  d'Hennefts , fur  la 
route  de  Vernon  aux  Andely. 

Allez  pafler  à côté  du  village  de  Flumênil  , 
dont  on  voit  le  clocher  dans  les  arbres  ; celui 
de  Travaille  eft  dans  le  fond  derrière  le  bois, 
de  même  que  la  Gommanderie  de  Bourgon. 
Le  dernier  objet  que  l’on  voit  c’eft  le  moulin 
de  la  Bucailie. 

Paftez  au  village  de  Richevitle , qui  eft  de- 
vant vous , 

Avant  d’y  entrer,  voyez  à droite  Hacque- 
ville,  village  5c  château  à 3 quarts  de  lieue. 

1 raverlez  Richeville , qui  eft  très-long, 
l’églife  eft  à gauche;  les  puits  y font  d’une 
profondeur  incroyable  : les  habitans  qui  s’oc- 
cupent à filer  du  coton , font  obligés  de  fe 
mettre  plufïeurs  enfemble  pour  tirer  de  l’eau. 

Paffez,  au  petit  Suzay , hameau,  qui  font 
les  dernieres  maifons  de  Richeville,  & voyez 
devant  vous  le  clocher  de  Suzay,  comme  dans 
un  bois;  avant  d’y  entrer,  voyez  à gauche  le 
Val-d’Ailîy  , château , il  appartient  à M.  Man 
gin  des  Andely , il  eft  bâti  à neuf,  environ  à 
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| cinq  lieues  de  Suzay , il  eft  à un  demi-quart  de 
lieue  de  la  route  de  Rouen  à Paris  par  Vernon; 
j le  vieux  Villers,  le  parc  de  Gaillon,  Venables 
8c  Villers-fur-Roule  font  à côté. 

| Entrez  dans  les  premières  maifons  de  Su^ay  : 

Téglife  & le  fort  du  village  font  à gauche,  . 21 

En  quittant  le  village  voyez  à gauche  une 
grolïe  ferme,  bâtie  en  brique,  8c  le  hameau 
! de  Verdbuifton  à un  quart  de  lieue,  à droite 
| font  le  mouiin  , le  village  8c  château  de  Far- 
ceaux , Neuville  8c  Lalonde  ; le  village  de 
Thil  avec  un  château  8c  Ion  parc  font  plus 
loin. 

Sortez  del’Ele&ion  des  Andely,  allez  paf- 
j fer  entre  deux  maifons , tenante  au  village  de 
j Boifemont , dont  on  voit  le  clocher  à droite 
8c  un  moulin  à côté  : le  chemin  qui  traverfe 
j le  village  conduit  à Gournay,  ville  à 7 lieues 
au  nord  - eft  de  Boifemont , celui  qui  eft  à : 
gauche  8c  qui  paffe  à Leumefnil,  va  aux  An- 
dely, fitué  à deux  lieues  au  fud-eft.  ('Voyez 
1 l’Itinéraire  de  Paris,  qui  fe  vend  à la  même 
| adrefte.  ) 

I Quittant  les  deux  premières  maifons  de 

Boifemont,  paflfez  le  long  du  hameau  de  Fre- 
nellcs , qui  femble  ne  faire  qu’un  avec  ce  vil- 
lage , 22  ’ 

| Le  château  8c  la  chapelle  de  St.  Jean  font  à j 
droite  dans  les  arbres  ; à gauche  eft  le  village 

de  Corny  auprès  du  bois  à une  demi-lieue.  j 
j Defcendez  une  côte  : le  chemin  qui  eft  dans 
le  fond  va  à Corny.  Cotoyez  un  bois  qui  eft  î 

à gauche  8c  allez  considérable,  faifant  partie  j 

du  parc  deMuchegros;  voyez  à droite  le  vill. 
de  Verclive , qui  eft  à 5 quarts  de  1.  fur  la  hau- 
teur. Celui  de  Mefnil  eft  à mi-côte  au  levant.  i 
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j Pallez  le  long  du  parc  de  Muchegros,  arri- 
! vez  devant  l’avenue  qui  va  à gauché , droit  à 
j réglife  paroifîîale  de  St.  Prix  à un  quart  de 
j lieue  du  village  que  l’on  voit  à droite  : fi  vous 
i voulez  voir  la  grille  <k  la  façade  du  château, 
j fuivez  l’avenue  environ  30  à 40  toiles,  & re- 
gardez à droite. 

| E11  quittant  le  mur  du  parc,  l’on  voit  Ver- 

| clive  à droite  fur  la  hauteur , au  midi  de  Lions 
Le  clocher  que  l’on  voit  dans  le  bas,  eft  celui 
de  Mefiiil. 

Avancez  voyez  le  clocher  d’Ecouis  devant 
vous , & Frefnes-l’Archevefque  à trois  quarts 
de  lieues  à gauche.  Deux  lieues  plus  loin  efi  le 
château  de  Thuit,  appartenant  à M.  le  Chan- 
celier Meaupou. 

Avant  d’arriver  à Ecouis,  le  chemin  que 
l’on  apperçoit  adroite , borde  de  Hayes-Vives, 
vient  de  Gifors , fix  lieues  & demie  àl’eft. 

Entrez  dans  Ecouis,  La  belle  maifon , que 
l’on  voir  à gauche,  appartient  à M.  de  Char- 
monr.  Brigadier  de  la  Maréchafiee.  Suivez  & 
arrivez  devant  l’cglife  Collégiale , . . . .23 

Le  bourg  d’Ecouis  ctoit  autrefois  plus  con 
fidcrable  qu’il  n’efi  aujourd’hui.  Ion  marché 
du  Vendredi  ne  confifie  qu’en  une  très-petite 
quantité  de  beurre  & d’œufs,  que  les  femmes 
des  villages  voifins  y apporteur. 

L’cglile  Collégiale  , bâtie  en  croix  , efi:  ce 
qu’il  y a de  remarquable  ; le  portail  efi  accom 
pagné  de  deux  grolles  tours  , couvertes  en 
forme  de  clochers , dont  l’une  renferme  deux 
cloches  d’environ  10  milliers  pélanr.  Elle  efi 
dédiée  à N.  D.  & efi  du  Dioccle  de  Rouen  , 
du  Doyenné  de  Gamaches  de  de  l’Archidia- 
conné  du  Vexin  Normand. 
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Le  Chapitre  ëfï  compofé  de  douze  Chanoi-  ! 
nés,  qui  ont  un  Doyen  pour  chef,  quatre 
! Chapelains  & fix  Enfaus  de  Chœur.  Le  Doyen , 

Me  Tréforier  6c  le  Chantre  ont  double  menfe 
! ou  revenu.  C’eft  un  Chanoine  qui  fait  les  fonc- 
| tions  paroiflïales  avec  un  Vicaire , dans  une 
| chapelle  qui  effc  en  entrant  à droite  : elle  eft 
j très-mal  entretenue  j le  pavé  lie  répond  point 
à celui  des  Chanoines,  qui  vient  d'être  fait  à 
jneuf;  de  même  que  la  voûte  quils  ont  fait 
| faire  en  brique,  en  place  de  celle  qui  étoit 
! en  bois. 

j On  admire  la  Menuiferie  des  deux  chapel- 
| les  qui  font  à côté  de  la  porte  du  chœur,  celle  -, 
de  la  porte  8c  de$  Raies,  &c. 

Cette  églife  pofîède-quatre  chaÆes  de  Reli- 
ques 8c  pluheurs  tombeaux  dans  le  chœur,  en- 
tr’autres  celui  de  Pierre  de  Marigny,  Arche- 
vêque de  Rouen , &c. 

Cette  Collégiale  fut  fondée  en  1310,  par 
| Enguerrand  de  Marigny,  Comte  de  Longue- 
ville & Surintendant  de  Philippe  le  Bel.  Il 
! fut  pendu  à Montfaucon  la  veille  de  PAfcen- 
fion  1315.  On  prétend  que  fon  corps  fut  tranf- 
! porté  & inhumé  dans  cette  églife , après  avoir  ! 
; été  enterré  d’abord  aux  Chartreux  de  Paris. 
Devant  Tune  des  chapelles  qui  efl  à côté  de  la 
1 porte  dn  chœur  à gauche , on  lit  par  terre 
l'Epitaphe  fuivante  : 

Cy  gijl  Le  pere , cy  gijl  la  mere , 

Cy  gijl  le  frere , cy  gift  la  fœur  , 

Cy  gijl  la  femme  , cy  gijl  le  mari  : 

Nous  ne  Jommes  que  deux  ici . 

| Cette  Épitaphe  croit  autrefois  écrite  en 
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Gothique  ; mais  en  repavant  l’églife  on  i’a  écrite 
en  nouveau  caractère. 

| L’on  voit  encore  aujourd’hui  la  maifon  où 
demeuroient  les  perfonnes  de  cette  Epitaphe  , 
elle  eft  occupée  par  le  Vicaire. 

Les  femmes  6c  les  filles  d’Ecouis  filent  du 
coton  pour  les  manufa&ures  de  Rouen  6c  des 
Andely.  M.  de  Roncherolles  eft  Seigneur  de 
ce  bourg. 

Etant  vis-à-vis  de  l'églife,  détournez  à gau- 
che , allez  paffer  devant  le  château  qui  fait 
face  à la  Collégiale  ; voyez  un  chemin  à droite, 
il  conduit  à Lions , petite  ville  à deux  lieues 
6c  demie  d’Ecouis. 

En  fortant  de  cet  endroit,  le  château  de 
Thuit  eft  en  ligne  direéte  au  clocher  de  Fref- 
nes  - l’Archevêque  , à deux  lieues  iud  - oueft. 
Voyez  du  même  côté  le  village  de  Villereft  , à 
un  quart  de  lieue.  Marcouville , village,  6c  beau 
château  avec  un  parc;  Baqueville  eft  auprès; 
Houville  eft  plus  loin  fur  le  chemin  de  Vernon 
à Rouen  par  les  Andely. 

A droite  regardez  la  ferme  des  Broches  6c 
plus  loin  le  Pleffis,  hameau,  autrefois  remar- 
quable par  fon  beau  château  qui  eft  détruit  ; 
il  en  refte  deux  pavillons,  vis-à-vis  defquels 
on  apperçoitle  village  de  ToufFreville , 6c  dans 
la  Gorge,  du  côté  du  levant , on  voit  celui  de 
Lifors , ainfi  que  Mortemur,  abbaye  d’hom- 
mes de  l’ordre  de  Citeaux  , fondée  en  1134. 

Avancez  6c  lailTez  à gauche'la  ferme  de  Lan- 
gonne  6c  le  clocher  de  Bacquevilie;  le  village 
& château  de  Marcouville  font  à côté. 

Arrivez  à la  ferme  de  Bremel  fur  le  bord  de 
la  route  à gauche 

Là,  voyez  un  chemin  à droite  qui  va  au 
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village  de  Gaillardbois  du  même  côté  on  a p- 
perçoit  dans  la  Gorge  qui  eft  dans  les  bois  de 
la  forêt  des  Lions,  le  village  de  Rozay;  il  y a 
un  château  & un  parc  à une  lieue  & demie  de 
la  route. 

De  Bremel  allez  pafter  à côté  du  village  de 
Creflan  ville  à un  quart  de  lieue  à droite,  laif- 
fez  le  bois  de  Bacqueville  à gauche  8c  qui  borne 
l’horizon;  étant  un  peu  plus  avancé,  voyez 
les  Tuilleries  au  bord  du  bois. 

Arrivez  au  village  de  GrainyilU , . . . 

Laiftez  l’églife  & le  gros  dn  village  à droite , 
pafTez  devant  le  château  qui  eft  du  même 
côté  ; voyez  une  avenue  à gauche  qui  a fa  di- 
rection droit  à Rarepont, 

Détournez  à droite,  voyez  le  parc  8c  les 
jardins  du  château  avec  des  plantations.  Etant 
arrivez  au  haut  de  la  montagne,  admirez  de 
belles  prairies , airofées  par  la  rivière  d’An- 
delle,  que  l’on  voit  à plus  de  trois  lieues  au 
nord.  Le  premier  endroit  que  l’on  apperçoît  à 
droite  eft  le  bourg  de  Charleval.  Trauftères  eft 
aune  demi-lieue,  8c  plus  loin  à trois  quarts 
de  lieue  Perrieres , gros  village  fur  le  bord  de 
la  rivière  5 la  forêt  des  Lions  borde  la  côte  à 
droite. 

Pernel , village  ; Tlfle-Dieu , abbaye  de  Pré- 
: montrés,  fondée  en  1107,  & Vafcœuil , gros 
| village,  font  fur  la  rivière  d’Andelle  en  re- 
: montant.  Les  deux  villages  que  l’on  voit  à une 
; demi-lieue  & à gauche  de  la  rivière  de  l’autre 
côté  du  bois  , font  Gourneft  8c  Vandrimar. 

| Defcendez  en  tournant  à gauche  , examinez 
; Fleury  dans  le  fond  \ voyez  de  l’autre  côré 
! dans  la  Gorge , Fumeçons,  château,  8c  fur  la 
■ hauteur  le  village  de  Radepont , avec  un  châ- 
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reau  au  bas  fur  le  bord  de  l’eau  , appartenant  à 
| M.  de  Radepoiu  , qui  efl  Seigneur  de  Fleury. 
La  forêt  de  Longboil  , borne  la  côte  à un 
quart  de  lieue  de  Radepont.  En  defcendant  la 
rivière  on  voit  Fontaine-Guerard , abbaye  de 
Filles,  ordre  de  Citeaux , fondée  en  1135. 

Détournez  à droite,  avant  d’arriver  au  pont 
de  Fleury,  examinez  les  travaux  immenfes  qu’il 
a fallu  faire  pour  rendre  cette  montagne  prari 
cable  : les  gens  de  pied  prennent  un  petit  fen- 
tier  qui  abrège  : il  y a du  danger  à caufe  de  la 
rapidité  de  la  montagne. 

PafTèz  le  pont  qui  efl  formé  de  plufieurs 
arches , (quittez  l’Archidiaconné  du  Vexin  Nor- 
mand , le  Doyenné  de  Gamaches  , l’Eleélion  des 
Andely , & entrez  fur  celle  de  Rouen , & fur  le 
! Doyenné  de  Perrieres  , qui  s’étend  jufqu’aux 
portes  de  Rouen:  St.  Paul  en  dépend.)  Voyez 
un  moulin  à gauche  8c  des  maifons  à droite 
avec  des  viviers  ; plus  loin  à côté  d’un  moulin  , 
il  y a des  pièges  pour  prendre  le  poifTon.  On 
bâtit  une  belle  auberge  fur  la  gauche  avant  de 
fortir  du  village. 

En  quittant  les  dernieres  maifons , voyez  le 
chemin  de  Radepont  à gauche  & celui  de  Van- 
drimarc  à droite,  montez  la  côte  en  traverfant 
les  bois  de  Fleury , environ  une  demi-lieue , ils 
font  partie  de  la  forêt  de  Longboil.  En  fortant 
du  bois  voyez  la  pointe  du  clocher  de  Van- 
drimarc  , à une  demi-lieue  à droite.  Allez  à 
| Bourgbaudouin  : avant  d’y  arriver  on  voit  le 
clocher  de  Cantelou-Ie-Boccage  , à un  quart  de 
lieue  à droite.  Emeville  efl  plus  loin.  La  vue 
efl  bornée  à gauche  par  la  forêt. 

Arrivez  à Bourgbaudouin , . . . ^ „ . 

C’efl  un  gros  village  avec  un  château  qui 
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eft  à droite , Péglîie  eft  à gauche  La  Diligence 
y prend  des  relais. 

Laifîez  le  chemin  de  Martinviîle  à droite , 
tournez  à gauche  , arrivez  au  chemin  qui  con- 
duit au  village  du  Menil-Raoult , que  Ton 
voit  à droite  dans  les  arbres  à un  quart  defîieue. 
Defcendez  la  côte,  voyez  la  longueur  de  ce 
village  qui  vient  joindre  la  grande  route  ; on 
le  prendroit  pour  un  bois, 

Paffez  aux  premières  maifons , où  l’on  ne 
trouve  aucun  endroit  pour  Te  raffraîchir. 
Voyez  la  Vente-Pouchet,  hameau,  à gauche 
auprès  du  bois. 

Arrivez  au  Nouveau  Monde , ferme  à droite. 

LaifFez  Lalande  , le  Friuz  & la  Bergerie  du 
même  côté  : la  vieille  route  paffoit  autrefois 
par  ces  endroits. 

Voyez  à gauche  à un  quart  de  lieue  le  vil- 
lage de  la  Ncuville-Champ-d’Oifel , fur  la  route 
des  Andely  à Rouen. 

Avancez  &:  arrivez  au  Bac-,  les  premières 
maifons  de  Franquevillette  font  à droite  fur 
Paneienne  route  ; allez  paffer  à Pextrêmité  du 
village  de  Boos , dont  Péglife  & le  village  font 
à gauche. 

Arrivez  à la  jon&ion  du  chemin  des  Ande- 
ly à la  grande  route  qui  fe  fait  dans  le  village. 
Laiffez  la  pofre  à droite  : c’eft  011  la  Diligence 
prend  des  relais,  .......... 

Sortant  de  ce  village  , voyez  à gauche  celui 
de  Celloville  à un  quart  de  lieue  ; St.  Aubin- 
îa~Campagne  8c  le  château  d'ïncarville  , font 
plus  loin  au  midi;  à droite  on  apperçoit  les 
Baux  & la  Forge-Fererte , où  étoic  ancienne- 
ment la  poffe. 

Allez  paffer  le  long  des  murs  du  parc  du 
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château,  & des  maifons  du  village  de  St.  Pierre 
de  Franqueville , 8c  le  long  de  ceux  de  Notre- 
Dame.  LaifTez  le  moulin  à gauche  8c  voyez 
du  meme  côte  le  clocher  du  village  de  Beibeuf 
avec  le  château  ôc  les  avenues. 

Suivez  une  route  fuperbe  8c  nouvelle  : voyez 
Normart  à gauche  , 8c  l’ancien  chemin  à droite 
avec  des  bruyères  8c  des  arbres  fruitiers  ; la 
Neuvillette  eft  à gauche  dans  les  arbres.  PalTez 
le  long  des  murs  du  village  de  Menil  Efnard , 
qu  on  laide  à gauche  ; au  milieu  duquel  padoit 
autrefois  la  grande  route  , dont  le  changement 
a donne  lieu  de  bâtir  beaucoup  de  maifons 
fur  la  nouvelle 

Avancez  8c  arrivez  au  village  de  Bon-Secours 
ou  Bioville , qui  ferc  comme  de  fauxbourg  à 
la  ville  de  Rouen. 

Sur  cette  route  il  y a un  nombre  infini  de 
petites  maifons  de  campagne  des  Bourgeois  de 
Rouen  ; le  bon  air  qu’on  y refpire  8c  Ta  belle 
vue  y contribuent  beaucoup. 

Traverfez  cet  endroit  qui  ed  long  -,  l’églife 
ert  à gauche.  En  quittant  les  demieres  mai- 
fons , defeendez  une  montagne  très- rapide 
avec  des  précipices  à droite  8c  à gauche  creu- 
féspar  les  eaux  qui  y coulent  dans  les  tems 
de  pluie  8c  d’orage. 

Les  travaux  qu’on  a fait  ici  pour  rendre  la 
route  praticable,  font  auflï  étonnans  qu’ad- 
mirables : voyez  les  rochers  qu’il  a fallu  cou- 
per , ces  ravins  profonds,  8c  cette  voûte  pour 
paffer  les  eaux.  De -là  examinez  la  ville  de 
Rouen  , le  port , la  feine , le  pont  de  batteaux 
8c  le  fauxbourg  St.  Severe. 

En  defeendant  tournez  à gauche  , enfuite  à 
droite,  arrivez  à la  jonction  de  la  route  de 
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Paris  pâr’Vërnô^Reg'à^ez  à droite  la  hau- 
teur du  rocher  qui  eft  taillé  à pic,  & à gauche 
une  maifon  neuve  qui  fait  l’angle  des  deux 
routes. 

Voyez  i’églife  de  St.  Paul  & une  efplanade 
à gauche , avec  un  parapet  dou  1 on  décou- 
vre la  rivière  de  Seine  à plus  de  deux  lieues 
du  côté  du  midi  ; le  port  & le  pont  font  au 
couchant. 

Suivez  le  cours  Dauphin  qui  eft  très -large 
& bien  planté  ; on  voit  la  ville  de  Rouen  à 
découvert  à droite,  de  à gauche  la  Seine  6c  le 
Cours-  la- Reine  de  l’autre  bord. 

Arrivez  fur  le  port  & entrez  dans  la  ville  de 

Rouen , 
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Pour  le  détail  Topographique , voye^  la  Carte  & 
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APPROBATION. 

T’A  i la  par  ordre  de  Monféigneur  le  Garde  des  Sceaux , 
j un  Manufcrit  qui  a pour  titre  ; Le  Conducteur  François , &c. 
Tout  ce  qui  peut  attribuer  à l’avantage  du  Commerce  , ne 
peut  manquer  de  recevoir  un  bon  accueil  de  la  part  du  j 
Public , fur  tout  cet  Ouvrage  de  M.  Denis,  de  la  manière' 
dont  il  eft  exécuté.  A Paris,  ce  3 Juin  1776. 

{ Signé , l’Abbé  DE  LA  CHAPELLE. 


PRIVILÈGE  DU  ROI. 


JL/  OUÏS  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de' 
Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confeillers , les  Gens  tenant  ! 
nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  j 
notre  Hôtel , Grand- Confeil,  Prévôr  de  Paris,  Baillifs , j 
Sénéchaux , leurs  Lieutenants  Civils  & autres  nos  Jufticiers 
qu’il  appartiendra , Salut.  Notre  amé  le  fieur  Denis, 
Nous  a fait  expofer  qu’il  délireroit  faire  imprimer  & 
donner  au  Public  : Le  Conducteur  François , contenant  ' les 
Routes  defjetyies  par  Ls  nouvelles  MejJ'ctgeries  , s’il  nous! 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécef-j 
faires.  A ces  Causes  , voulant  favorablement  traiter' 
l’Expofant , Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces  ! 
prélentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois; 
que  bon  lui  femblera  , 8c  de  le  vendre  , faire  vendre  & : 
débiter  par  tout  notre  Royaume , pendant  le  tems  de  fix  j’ 
années  confécutives , à compter  du  jour  delà  date  des  Pré- t 
fentes.  Faisons  défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires  &j 
autres  perfbnnes,  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles! 
foient , d’en  introduire  'd’imprelîion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéilfance  ; comme  aulfi  d’imprimer , ou  faire 
imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire 
ledit  Ouvrage  , ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puilTe  être  , fans  la  permillîon  exprelfe  8c 
par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui, 
à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  , de 
trois  - mille  livres  d’amende,  contre  chacun  des  contreve-  j 
nans , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris , 


! l’autre  tiers  audit  Expofant , ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui  y 
!&  de  tous  dépens,  dommages  & intérêts;  A la  charge 
j que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  far  le 
! Régiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de 
! Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles;  que  l’impreflion 
| dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  & non  ailleurs, 

| en  beau  papier  & beaux  caractères  , conformément  aux  Ré- 
!glemens  de  la  Librairie  , & notamment  à celui  du  io  Avril 
I 17 a f ; à peine  de  déchéance  du  prcfent  Privilège;  qu’avant 
j de  l’expofer  en  vente , le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie 
! à l’imprefiion  dudit  Ouvrage  , fera  remis  dans  le  même 
état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée  , ès  mains  de  notre 
trcs-cher  & féal  Chevalier,  Garde  des. Sceaux  de  France, 
le  heur  Hue  de  M 1 r © m é n 1 l , qu’il  en  fera  enfuite 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique , un 
| dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre 
très-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de  France , le  heur  de 
I Maupeou  , Sc  un  dans  celle  dudit  fieur  Hue  de  Miroménil  , 
I le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  : du  contenu  defquelies 
; vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant , 
& fes  ayans  caufes , pleinement  & paifiblement,  fans  fouffrir 
qu’il  leur  (bit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  des  Préfentes , qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage,  ioit  tenue 
! pour  dûement  fignifîée , & qu’aux  copies  collationnées  par 
l’un  de  nos  amés  & féaux  Confeillers  & Secrétaires , foi  foit 
ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  notre 
Huifiier  ou  Sergent  fur  ce  requis , de  faire  pour  l’exécution 
d’icelles , tous  aétes  requis  & néceflaires  , fans  demander 
autre  permiflîon , & non-obftant  clameur  de  Haro , Charte 
! Normande , & Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft  notre 
j plaifir.  Donné  à Vërfailles , le  trentième  jour  du  mois  de 
I Juillet , l’an  de  grâce  mil  fepc  cent  (oixante-feize  , & de  notre 
j régné  le  troifième. 

Par  le  ROI,  en  son  Conseil, 

IE  BEGUE. 

Regijlré  fur  U Refifre  XX  de  la  Chambre  Royale  & 
j Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , le  préfent 
Privilège  N°.  67q  , fol.  189  , conformément  au  Réglement 


FAUTES  A CORRIGER , 
Faites  pendant  l’abfence  de  l’Auteur. 
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LA  DILIGENCE 

DE  PARIS  A ROUEN 

Par  St.  Germain  ? Mantes  & Kernon , 
avec  le  retour  de  Rouen  à Paris. 

Il  parc  de  Paris  une  Diligence  les  Dimanches,  Mer- 
credis & Vendredis  de  chaque  Semaine  à 5 heures 
après  midi  precifes,  pour  arriver  le  lendemain 
fur  les  9 ou  10  heures  du  matin  à Rouen.  Il  en 
coure  11  liv.  9 fols  par  Personnes , & 1 fol  6 den. 
pour  chaque  livre  pefant  d effets  & Marchandées. 
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JiAMezy, 

\ A Juziers, 

i A Gargenville  & au  bas  d’Iflou  , 

i £|A  Limay  

\ A Mantes,  [on  foupe ) . . . 


Au  bois  de  la  Butte- Verte , 

£'A  Rofny 

|?  A Roulfeboife,  . . . . 
jABonnieres,  . . . . 
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A Vernon , . . 
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Aux  GràvetteS  à la  Poterie , • 

Au  fauxboiirg  ‘d’Eauplet  & arrivez 
I à Rouen,  \ *.  . . 
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DÉTAIL  HISTORIQUE 

Et  Topographique  de  la  Route  de  Paris  c: 
Rouen , par  V zrnon. 

Du  Bureau  des  Meflageries  Royales,  qui 
eft  rue  St.  Denis,  vis-à-vis  des  Filles- Dieu 
lortez  de  Paris  par  la  porte  St.  Honoré  ; en 
traverfant  le  fauxbourg  du  même  nom,  exa- 
! minez  les  beaux  hôtels  qu’on  vient  de  bâtir  en 
| place  des  marais  qui  y étoient  auparavant. 

| Entrez  dans  le  fauxbourg  du  Roule,  voyez 
; réglîfe  que  l’on  bâtit  à droite, 
j Arrivez  à la  barrière.  En  quittant  le  faux- 
;j  bourg  , palTez  devant  plufteurs  maïfons  qui  fer- 
I vent  de  Guinguettes  aux  habitans  de  Paris  , 

| après  lefquelles  eft  le  château  des  Ternes;  plus 
loin  du  même  côté,  c’ eft  - à - dire  au  nord, 

' voyez  le  village  de  Mouceaux,  & Montmartre 
| fur  la  montagne  au-deftits. 

I Suivez  8c  traverfez  la  route  qui  vient  de  Ver 
failles,  en  traverfant  le  bois  ae  Boulogne,  8c 
j qui  va  à St.  Denis  qui  eft  à deux  lieues  au  nord, 
j Voyez  à trois  quarts  de  lieue  à droite  le  vil- 
! lage  de  Glichy -la  Garenne , 8c  plus  loin  vis- 
1 à-vis , celui  d’Anieres , fur  le  bord  de  la  Seine 
j A gauche,  le  long  du  mur  de  bois  de  Boulogne 
; eft  la  belle  route  neuve , qui  vient  de  la  place 
Louis  XV  8c  qui  conduit  au  pont  de  Neuilly^ 

I Avancez  , voyez  à droite  le  village  de  Vit-' 
liers-la-Garenne , 8c  un  peu  plus  loin  le  châ- 
teau de  la  Planchette.  Arrivez  à Pave  nue  qui 
eft  dire&e  aux  cazernes  de  Courbevoye’,  que 
Ton  voit  de  l’autre  côté  de  la  Seine  fur4a  hâü- 
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teur , le  village  eft  à côté  : il  y a des  Capucins , 
des  PP.  de  Nazareth,  & de  belles  maifons  de 
campagne. 

Un  peu  plus  loin  en  fuivanr  le  route , voyez 
un  chemin  pavé  qui  eft  auprès  d’un  Calvaire, 
il  conduit  au  château  de  M.  de  Richelieu; 
celui  de  Madrid  eft  à gauche  dans  le  bois  de 
Boulogne. 

Entrez  dans  Neuilly 

Détournez  à gauche  dans  le  village,  allez 
pafler  fur  ce  beau  pont,  que  l’on  vient  de 
conftruire  & qui  fait  honneur  à MM.  des  Ponts 
|&  Chauffées:  c’eft  un  des  plus  hardis  qu’il  y 
ait  en  France 

Sortant  du  pont,  laiftez  le  port  de  Neuilly 
& le  chemin  de  Courbevoye  à droite,  & à 
| gauche  celui  de  Puteaux  & de  Surennes,  que 
l’on  voit  fur  le  bord  de  la  Seine,  vis-à-vis 
[l’abbaye  de  Longchamps  & du  château  de  Ba- 
gatelle , à l’entrée  du  bois  de  Boulogne. 

En  montant  la  côte  admirez  cette  belle  route 
Arrivez  à l’Etoile  qui  eft  au  haut  de  la  mon- 
tagne , qui  donne  un  point  de  vue  agréable 
du  côté  du  nord  l’on  découvre  Argenteuil  à 
une  lieue  & demie;  un  peu  plus  loin,  fur  la 
même  direction  , le  moulin  Sannois  fur  la  mon 
tagne.  Au  nord- eft,  vis-à-vis  & au-defîus  des 
cazernes  de  Courbevoye,  l’on  voit  Montmo- 
rency , à trois  lieues  & demie , fur  la  hauteur 
qui  borne  l’horizon.  En  tournant  un  peu  au 
levant,  voyez  St.  Denis,  & avec  une  bonne 
lunette  d’approche  on  peut  voir  Dammartin, 
fur  la  même  dire&ion  à dix  lieues.  Prefqu’au 
levant  eft  la  forêt  de  Bondi  & le  château  du 
Raincy,  appartenant  à Monfeigneur  le  Duc 
d’Orlcans,  à côté  de  la  route  de  Meaux.  Au 
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levant  on  découvre  la  ville  de  Paris,  au-deftus 
Believille  de  Ménil-Montant.  En  portant  la  vue 
du  côté  du  midi , là  côte  qui  borne  l’horizon 
eft  celle  de  Chatillon  , fur  laquelle  011  voit  I’ob- 
fervatoire  de  M.  le  Duc  de  Crby  , & le  moulin 
à vent.  Au  midi  voyez  Clamart , Meudon  , 
i Sr.Cloud  & le  Calvaire  qui  termine  l’horizon. 

Au  nord-oueft  voyez  la  montagne  deCormeil 
: en  Parifîs,  le  village  eft  à mi-côte,  de  celui  de 
; Befons  eil:  au  bas  fur  le  bord  de  la  Seine*  Le 
moulin  & le  village  de  Montagny  font  à l’ex- 
trêmité  de  la  montagne  ; Herblay  eft  auprès  5 
le  village  de  Houilles  eft  à côté  de  Befons,  au 
1 commencement  de  l’avenue  qui  conduit  au 
château  deMaifonsprès  de  la  forêt  de  St.  Ger- 
main , à deux  lieues  de  l’Etoiie.  Samouville  eft 
i en  déçà  à droite  , Sc  le  Ménil  auprès  à gauche. 

Quittez  l’étoile,  en  détournant  à gauche, 
voyez  le  moulin  de  Chante-Coq  de  au-deftus 
le  Mont-Valerien  avec  le  bâtiment  des  Her- 
mites  fur  la  hauteur  ; arrivez  à une  demi-lune 
qui  eft  à la  jon&ion  de  l’ancien  chemin  qui 
palloit  au  pied  du  moulin. 

Détournez  à droite  de  fuivez  la  route  qui 
eft  bordée  dè  cerifters  de  de  vignes.  Etant  près 
de  defeendre  la  montagne  , voyez  devant 
vous  St.  Germain-en-Laye  à deux  lieues,  & 
à côté  à gauche  les  Acqueducs  de  la  Machine 
de  Marly. 

En  defeendant  îaiftez  la  ferme  du  Bel-Air  de 
un  moulin  à vent  à droite  de  deux  à gauche. 
Vis-à-vis  de  celui  qui  eft  adroite  voyez  le  vill. 
de  Houilles,  de  au-deftus  le  clocher  de  celui 
de  Sartrouvilie  ; Maifons  eft  auprès  du  côté  de 
la  forêt;  Corrrteil  eft  précifementr  au  nord  du 
moulin  , & la  Chapelle  St.  Marc  fur  la  route 
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de  Pontoife  près  de  Franconville;  le  château 
de  Beauchamp  eft  fur  la  même  ligne. 

Paiïez  par  un  chemin  qui  eft  taillé  dans  le 
roc  , 3c  arrivez  à celui  qui  va  à Nanterre , vil- 
lage à droite  , remarquable  par  la  naî  (Tance  de 
Ste.  Geneviève  : il  y a un  prieuré  3c  une  égiife 
paroifîiale. 

Arrivez  à la  Boule  Royale , où  la  Diligence 
prend  des  relais.  Il  y a deux  auberges , Tune  à 
droite  3c  l’autre  à gauche  , le  chemin  qui  eft  à 
côté  va  au  Calvaire  3c  à St.  Cloud  , . . . 

En  quittant  la  derniere  maifon  à droite  . 
laiflez  du  même  côté  le  chemin  de  St.  Germain 
par  Chatou,  frequente  par  les  gens  à pied  3c 
à cheval  , c’eft  le  plus  court  de  trois  bons 
quarts  de  lieue. 

Avancez  un  demi- quart  de  lieue],  voyez  vis- 
à-vis  du  moulin  de  Nanterre,  le  village  des 
Carrières  St.  Denis,  qui  eft  confidérable  avec 
I des  maifons  de  campagne  ; le  moulin  à vent 
| eft  au-deiïus:  l’endroit  que  l’on  voit  en  deçà 
eft  la  chapelle  Ste.  Geneviève. 

Arrivez  devant  les  casernes  des  Gardes 
Suijfes  de  Ruel,  le  long  defquels  il  y a une 
belle  avenue  , c’eft  un  beau  bâtiment,  . . . 

Avant  d’être  vis-à-vis  du  Donjon  de  Mau- 
repas,  qui  n’eft  féparé  des  cazernes  que  par  le 
chemin  pavé  qui  va  au  village  de  Ruel  à 
gauche,  voyez  une  croix  & deux  chemins  à 
droite,  l’un  va  à Nanrerre,  l’autre  à Chatou 
qui  eft  vis-à  vis  fur  la  rivière  jCroffy  eft  à côté , 
il  y a un  château  qui  fe  reconnoit  par  un  parc 
3c  les  cheminées  loue  en  briques. 

Paftez  devant  le  Donj’on  & allez  à la  demi- 
lune  , qui  eft  prefque  vis-à-vis  le  chemin 
| pavé  du  village  de  Ruel  3c  que  l’on  a laide  à 
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gauche  entre  le  Donjon  & les  Cazernes  , il 


* traverfe  le  Tillage  de  RueL 


Arrivez  au  pont  & à F avenue  cjui  va  au 
château  de  la  Malmaifon  à gauche  , laiffez  du 
S même  côté  un  chemin  qui  conduit  au  Pavillon 
| de  la  Jonchere,  que  Fou  voit  fur  le  haut  de  la 
j côte. 

| Etant  vis-à-vis  de  Crofly , laiffez  le  chemin 
| pavé  & planté  d'arbres , qui  va  à Ver  failles 
i par  la  Selle. 

I Avancez  tk  paffez  devant  le  château  de  la 
i Chauffée  , qui  eft  à gauche*,  Fou  y voit  des 
I fours  a Chaux  & des  manufactures  de  Blanc- 

j d’Efpagtie, 

j La  manufacture  d’Indienne  eft  dans  une 
maifon  neuve  auprès  du  parc. 

En  quittant  le  parc,  remarquez  le  village 
de  Bougivaî  qui  eft  dans  la  gorge  entouré  de 
montagnes  : Ton  prétend  que  Féglife  & le 
clocher  ont  été  bâtis  par  les  Anglais.  Il  y a un 
petit  rui d'eau  qui  fait  tourner  plufteurs moulins. 

En  fuîvant  la  route  examinez  la  Machine  de 
Marly  qui  eft  devant  vous,  elle  fournit  des 
eaux  à Verfailles-,  à Marly , &c. 

Pallez  auprès  & fous  les  conduits  des  pom 
; pes  qui  font  monter  Peau  dans  les  rélervoirs, 
qui  font  au  haut  des  Aqueducs  fur  la  côte  , . 

En  quittant  la  Machine , padez  le  long  des 
murs  d’un  beau  parc  qui  eft  à gauche,  il  ap 
| partient  à Monfeigneur  le  Prince  de  Conty. 
! Celui  de  Prunay  eft  du  même  côté  fur  la  h au» 
J teur,  avec  d’autres  belles  maifons. 

| Arrivez  au  port  de  Marly  oû.  l’on  débarque 
I du  bois  & d’autres  marchandifes , . . . 

J Voyez  le  bois  de  Velmet;  la  petite  maifon 
) qui  eft  dans  Fille , fe  nomme  la  Loge. 
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i Etant  au  milieu  du  hameau  du  port  de 
| Marly  , détournez  à droite  & laifïez  la  route 
; de  Verlailles  3c  de  Marly  à gauch  ■. 

| Voyez  des  fouis  à Chaux  a droite  3c  à gau- 
che en  Portant,  3c  un  peu  plus  loin  une  maifon 
neuve  à gauche  , où  l’on  fabrique  du  Blanc* 
d'Efpagne. 

LaifTez  le  chemin  du  Pec  à droite  3c  qui 
côtoyé  la  rivière;  ce  village  eft  au  bas  de  St. 
j Germain  fur  la  Seine  où  il  y a un  pont  : c’eft 
! le  dépôt  des  marchandifes  qui  viennent  de 
j Rouen.  Les  Rouliers  qui  viennent  a Paris  vont 
j charger  pour  toutes  les  Provinces  dans  cet  en- 
! droit,  qui  a de  beaux  magafîns  de  Savon,  de 
! fabriques  de  Cuirs , &c. 

Détournez  à gauche,  biffez  à droite  une 
'grande  maifon  où  l'on  tanne  des  Cuirs  fur  le 
| petit  ruifteau  qui  vient  de  l'étang  de  Retz  ; 
le  chemin  de  Marly  eft  à gauche. 

| Suivez  la  route,  qui  fait  un  fer  à cheval, 
'fi  vous  êtes  en  voiture;  linon,  palTez  par  un 
j petit  chemin  qui  eft  à droite  3c  qui  en  paffant 
entre  deux  maifons , monte  la  côte  3c  va  re- 
joindre la  grande  route  : il  eft  très- difficile  , 
! mais  on  abrège.  Jertez  un  coup-d’œil  fur  le 
i travail  qu'on  a fait  à la  montagne. 

Arrivant  au  coude  que  fait  la  route  , voyez 
Filancourc  lur  le  ruifteau  ; biffez  le  chemin  de 
! Maréîl  à gauche.  Détournez  à droite,  fuivez 
| 3c  examinez  cette  belle  route  en  montant  la 
côte  qui  eft  confidcrable  . admirez  les  travaux 
immenfes  qu'on  a fait  ici  pour  rendre  la  route 
aifée  à toutes  les  voitures. 

fin  montant  ht  côte  retournez  vous,  voyez 
dans  le  bas  la  Seine,  le  bois  du  Vefinet  3c  plus 
loin  tous  les  endroits,  qui  ont  été  nommes  le 
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long  de  la  route  depuis  l'Etoile  de  Courbe- 
voye , qu'il  fera  ailé  de  reconnoîcre. 

Arrivez  à la  demi-lune , vis-à-vis  de  la  grille 
nouvellement  faite  ; c'eft  par  où  le  Roi  paiïe 
lorfqu'il  va  chafter  dans  la  forêt  de  St.  Ger- 
main ; il  y a une  avenue  qui  y conduit  & qui 
eft  en  face  de  la  terraiïe. 

Laifiez  le  chemin  du  Pec  8c  de  Chatou  à 
droite,  qui  eft  celui  dont  on  a parlé  vis-à-vis 
Nanterre.  Tournez  à gauche , laiftez  une  marre 
8c  la  grande  pofte  à gauche. 

Entrez  dans  St.  Germain 

Cette  ville  eft  fi  tuée  fur  une  montagne  très- 
élevée  8c  efearpée  du  coté  du  levant  8c  du 
midi.  On  prétend  quelle  a pris  fon  nom  dun 
Monaftère , que  Robert , Roi  de  France  , y fit 
bâtir  vers  Tan  1050.  Elle  eft  extrêmément  peu- 
plée ; il  y a beaucoup  de  Rentiers  qui  s'y  fixent 
à caufe  de  la  falubrité  de  lair.  Elle  eft  très- 
marchande*,  la  rue  desRecolets  peut-être  com- 
parée à Paris,  pour  la  quantité  de  Marchands 
de  toute  efpèce  qui  s'y  trouvent  ; la  halle-au- 
bled,  nouvellement  bâtie,  8c  le  marché  font 
bien  fournis.  L'agrément  de  la  forêt  qui  ferc 
de  promenade,  eft  encore  une  caufe  qui  y 
attire  les  étrangers. 

St.  Germain  renferme  une  paroifte  ;des  Re- 
colets.qui  donnent  leur  nom  à la  rue  qui  tra- 
| ve^le  la  ville;  un  couvent  d'Urfulines,  une 
J Prévôté , une  Maîtrife  des  eaux  & forêts  qui 
s’étend  fur  les  forêts  8c  bois  de  la  Châtellenie 
; de  St.  Germain,  Ponroife,  8c  fur  les  Bailliages 
de  Mantes  8c  de  Meulan. 

Le  chaceau  eft  dans  une  expofition  admi- 
rable : M.  le  Duc  de  Noaiiies  en  eft  le  Gou- 
verneur. 
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| L'on  prétend  que  dès  le  cems  du  Roi  Ro- 
bert , il  y avoir  une  maifon  royale  qui  fut  dé- 
molie, en  i $46,  par  Edouard , Roi  d’Angle- 
terre. 

j En  1370,  Charles  V,  Roi  de  France,  fil 
! jeteer  les  fondemens  d’un  autre  château  qui  fui 
achevé  en  1482.  François  I,  y fit  des  augmen 
tâtions  , &c  Henri  IV  fît  bâtir  fur  la  croupe  de 
la  montagne  , le  château  que  l’on  voit  aujour- 
d’hui , qui  depuis  a été  embelli  par  des  nou- 
veaux bâtimens  & par  des  ouvrages  confidcra- 
bles,  c’eil  lui  qui  fit  auiïi  conftruire  la  terrafTe 
du  côté  delà  rivière  , pour  foutenir  les  jardins  : 
ouvrage  unique. 

Louis  XIV  a fait  ajouter  au  vieux  château 
cinq  grands  pavillons. 

Du  haut  de  la  terraiïe  l’on  découvre  au  nord- 
efl  $c  à Feft  de  5t.  Germain , tous  les  pays 
nommés  au  point  de  vue  de  l’Etoile  de  Cour- 
bevoye;  au  fud  l’on  voit  le  château  & le  village 
de  Marly,  les  Aqueducs,  la  Machine  , Louve- 
ciennes  ou  Luciennes. 

I A Foueft  la  vue  eft  bornée  par  la  ville. 

Le  commerce  de  St.  Germain  confifte  en 
Cuirs  rrès-eftimés  & en  Souliers  de  toutes  fa- 
çons. La  Diligence  y prend  des  relais. 

Traverfez  la  ville  en  fuivant  la  rue  des 
Recolets  3 en  fortant  examinez  le  jardin  à 
droite,  qui  eft  de  toute  beauté,  il  eft  àl’An- 
glaife.  M.  le  Duc  de  Noailles  y a fait  des 
dépenfes  confîdéi  ables  : l’on  y admire  une 
roche  avec  une  fontaine.:  il  lemble  que  toute 
/a  nature  a réunit  ce  qu’elle  a de  plus  bizarre 
dans  cet  endroit  : l’on  y voit  grottes  , fontai- 
nes, ruifTeau , rochers,  gazons,  buttes , valons, 
coteaux,  étang,  prairies,  &c.  tous  ces  objets 
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font  exécutés  au  naturel , ils  fe  terminent  à la 
forêt. 

St.  Germain  eft  fur  le  méridien  de  Ponroife 
& de  Beauvais  qui  font  au  nord. 

Sortez  de  cette  ville  par  la  grille  & entrez 
dans  la  forêt,  qui  a près  d’une  lieue  de  large  & 
environ  trois  lieues  de  long , c’eft-à  dire  du 
fud  - oueft  au  nord  - eft  , comprenant  près  de 
cinquante  mille  arpens.  Le  Roi  y vient  chafïer 
fouvent , funout  en  hyver  pour  le  fanglier. 

Arrivez  à la  croix  de  Montchevreuil , plan- 
tée au  milieu  de  la  route  , & à moitié  chemin 
de  St.  Germain  à Poifty. 

Suivez,  arrivez  à la  quatorzième  borne  mil- 
îiere  que  Ton  voit  à gauche.  En  fortant  de  la 
forêt  on  apperçoit  Poiffy  & le  clocher  de  Pab~ 
baye  fur  la  gauche. 

Avant  d’y  deicendre  , regardez  à droite , 
voyez  le  village  d’Afcheres  à côté  de  la  forêt, 
Ôc  la  ville  de  Ponroife  trois  lieues  plus  loin  fur 
la  hauteur. 

Au  nord-oueft  on  voit  une  montagne  nom- 
mée les  Autils,  le  village  de  Ghanteîoup  eft  à 
mi-côte  *,  Andrefis  eft  auprès  à droite  fur  la 
Seine,  Ôc  Triel eft  fur  la  route  à gauche. 

Defcendez  & entrez  dans  Poijfy , 

Cette  ville  a une  célébré  abbaye  de  filles , 
fondée  par  Philippe  le  Bel , elle  eft  de  Tordre 
de  St.  Dominique.  L’on  prétend  que  Péglife  eft 
bâtie  au  même  lieu  où  étoit  le  château  dans  le- 
quel St.  Louis  naquit  5 & que  le  maître -autel 
eft  placé  au  même  endroit  où  étoit  le  lit  de  ia 
Reine  Blanche  , lorfqu’elle  accoucha  de  ce 
Prince.  Cet  édifice  ne  fut  achevé  qu’en  1330 
par  Philippe  de  Valois.  Le  cœur  de  Philippe 
le  Bel  y eft  inhumé. 
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Le  ii  Juillet  1695  , le  ieu  du  ciel  confuma 
en  moins  de  deux  heures  le  comble  & le  beau 
clocher  qui  avoir  45  toifes  de  hauteur  , tout 
revêtu  de  plomb.  / 

Outre  ce  monafière  , PoifTy  renferme  une 
Collégiale,  une  Paroifie,  des  Capucins,  des 
Urfulines  & un  Hôpital. 

Le  4 Septembre  1561  , il  fe  tint  dans  cette 
ville  un  colloque  ou  afiemblce  entre  les  Pré- 
lats Catholiques  & les  Minières  Calviniftes , 
en  préfence  du  Roi  Charles  IX , & finit  le  ij 
Novembre  fuivant. 

Le  marché  de  PoifTy  efi:  confidérabie  en  Bef- 
tiaux.  pour  la  provifion  de  Paris.  En  différens 
tems  on  avoit  établi  des  entraves  qui  gênoient 
beaucoup  la  liberté  de  ce  commerce;  mais  le 
Monarque  régnant,  toujours  attentif  au  bon- 
heur de  fon  peuple  , vient  de  fuprimer  ce  Mo- 
nopole au  mois  de  Février  dernier. 

Sortant  de  PoilTy  , le  port  où  Ton  prend  des 
batelets  pour  Rouen  efi:  à gauche  ; arrivez  fur 
le  pont  qui  a près  d'une  demi-lieue  ; voyez  le 
N°.  1 5 de  la  borne  milliere  auprès  des  mou- 
lins. A droite  fur  le  bord  de  la  Seine  on  dé- 
couvre Dénonval , la  Cour-aux-Choux , Tri- 
quenard,  la  Roulette,  Trelan,  Beaulieu,  &c. 
qoi  forment  le  village  d’Àndrefis  , dont  on 
voit  le  clocher  dans  le  milieu.  Conflans  Ste. 
Honorine  efi:  plus  loin  de  l’autre  côré  de  la  ri- 
vi  ère  d’Oife , qui  s’unit  à la  Seine  entre  ces 
d(;ux  villages. 

Jettez  un  coup -d’oeil  à gauche  du  pont: 
voyez  le  château  de  Villier  qui  efi:  bâti  à neuf 
fuit  une  éminence  qui  ferme  une  terrafTe  au 
bc  rd  de  la  Seine  ; à côté  l’on  voir  ceux  de  Mi- 
gn  aux  & d’Haqueville,  auprès  duquel  il  y a 
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une  maifon  couverte  en  tuile  ; au-ddfus  de  ia 
: côte  eft  le  château  8c  la  tour  de  Rethemont  qui 
eft  à moitié  ruinée  * Orge  val  eft  dans  la  gorge 
; à 1 extrémité  de  la  montagne, 
i Sortant  du  pont , voyez  à gauche  une  croix 
! avec  les  armes  du  Roi  couronnées , & la  ferme 
de  Grefiilon  du  même  côté  fur  le  bord  de  la 
rivière;  Je  village  de  Vilaine  eft  vis-à-vis  de 
l’autre  côté;  il  y a de  belles  maifons  de  cam 
pagne  : la  Clementiere  eft  au-dedus  fur  la 
montagne 

Le  village  ôc  le  château  de  Medan  font  en 
defcendantla  Seine  ; le  haut  8c  le  bas  Breceui 
font  au-de(Tus. 

Voyez  à droite  les  Carrières  , première  pa- 
roi (Te  du  Dioccfe  de  Rouen,  8c  le  chemin  du 
village  de  Chanteloup,  que  l’on  voit  fur  le 
bord  de  la  montagne  des  Autils,  fur  le  haut  de 
laquelle  le  point  de  vue  eft  admirable. 

L’on  découvre  au  midi  ; Poitfy,  Chambourcy, 
Egremont,  la  Maladrie,  village  auprès  de  la 
forêts  de  St.  Germain  8c  fur  le  chemin  de  Man- 
tes par  Fîins  ; plus  loin  la  forêt  de  Marly.  Au 
fud-eft  ; la  forêt  8c  la  ville  de  St.  Germain,  le 
Calvaire , Meudon  , Chatillon  à neuf  lieues. 
En  tournant  au  levant,  on  voit  Paris,  Mont 
martre,  Belleville.  Au  levant;  Andreiïs , la 
Seine  , Conflans,  Herblay,  Montagny,  Cor- 
meil,  Sannois , Argenteuil  ,St,  Denis.  Au  nord- 
eft  ; Montmorency  8c  la  forêt  du  même  norn, 
Sr.  Prix  8c  St.  Leu-Taverny.  Au  nord;  Pon- 
roile  , les  bois  de  l’Ifle- Adam,  les  montagnes 
d Epiais , de  Grify  8c  de  Cormeil  en  Vexin 
a quatre  lieues.  Au  nord-ouefl:,  voyez  Cour- 
te manche  à une  lieue  8c  demie,  Fremainville 
avec  un  château  à la  crête  d’une  montagne 


huit  lieues.  Au  couchant  Ton  découvre  laSeine 


lebôife.  Au  fud-oueft , fe  voit  Verneuil  & Ver- 
nouillet , Ecquevilly  , Flins , Epône  & la  forêt 


à côté  d’une  juftice , & à gauche  remarquez 
une  belle  avenue  qui  va  à V ernouillet , village , 
où  il  y a des  maifons  Bourgeoifes,  & au  châ- 
teau de  Verneuil,  à côté,  qui  a un  parc  & 
des  étangs.  ^ 

Arrivez  à Tricl , • 

La  Diligence  y prend  des  relais.  Cet  endroit 
I a quelques  maiions  de  campagne.  L’hôtellerie 
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On  y remarque  un  chemin  qui  va  à Magny, 
fréquenté  par  les  Mareyeurs  qui  apportent  le 
poilFon  à Paris  & Verfailles,  il  pâlie  fous  le 
I chœur  de  Téglife. 

! Sortant  de  Triel  , voyez  une  belle  mation 
! de  campagne  à droite  &c  la  Seine  à gauche 
1 Verneuil  eft  de  l’autre  côté;  le  village  de  Cha- 
j!  pet  eft  plus  loin  fur  la  côte. 

||  r Côtoyez  la  montagne  qui  borne  l’horizon 
à droite , arrivez  à la  Chapelle  St.  Nicaife 
\\  où  St.  Romain  défit  un  Monftre  qui  déloloit 
[lie  pays. 

| Traverfez  le  Temple,  hameau,  . . . • 

I Voyez  le  Rouillard , maifons  à gauche  de 
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l'autre  côté  de  ia  rivière  avec  des  avenues  qui 
vont  aboutir  au  bois. 

Entrez  dans  le  village  de  V aux  , . . . . 

Sortant  de  ce  village  * voyez  le  clocher  de 
celui  d’Evêquemont  (ur  la  côte  à droite  ôc  la 
riv.  à gauche  fur  la  SeineJ 

Traverfez  le  hameau  de  Thun , . - . 

Voyez  le  village  des  Mureaux  à gauche  ôc 
la  Sangle  au  bouc  du  pont  de  l’autre  côté  de 
la  rivière  5 Chapet  eft  plus  loin  auprès  du  parc 
d’Ecqueviily  à une  lieue  au  fud  de  Meulan, 

Entrez  dans  la  ville  de  Meulan  , . * . 

Quoique  cette  ville  foit  petite,  elle  eft  ce- 
pendant partagée  en  deux  parties»  l’une  dans 
l’ille  ôc  l'autre  en  terre  ferme  : dans  la  pre 
miere  il  y a un  fort  où  refide  le  Gouverneur  ; 
elle  eft  du  Diocèfe  de  Chartres , il  y a une  pa- 
roi (Te  ôc  une  abbaye  de  Bénédi&ins , ôc c. 

L’autre  renferme  deux  paroi  lies»  comme 
étant  la  plus  grande , ôc  plufteurs  couvents  ; 
elle  eft  de  PEle&ion  de  Mantes,  Généralité  de 
Paris,  du  Diocèfe  de  Rouen  ôc  Chef-Lieu  d’un 
Doyenné. 

Le  plus  bel  ornement  des  environs  de  Meu- 
lan vient  d’être  démoli , c’eft  flfle-Belie , châ- 
teau appartenant  à M.  Bignon  , bâti  dans  une 
ifle  de  ia  Seine , où  écoit  autrefois  le  prieuré  de 
St.  Corne  : rien  n’égaloit  ce  féjour. 

Le  commerce  de  Meulan  confifte  en  Cuirs 
qu’on  y fabrique  *,  il  y a auffi  une  blanchifferie 
de  toile. 

La  Diligence  prend  des  relais  dans  cet  en- 
droit. 

Sortant  de  Meulan,  voyez  deux  rui (Féaux  fur 
lefquels  il  y a des  moulins  ; te  premier  appelle 
l’Aubet,  vient  de  Cleri.  Le  fécond  nommé  le 
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Monciau  , prend  fa  fource  à Monciau  , au- 
delTus  de  Sailly,  auprès  du  moulin  & de  la 
ferme  de  Gaillonnet  : il  reçoit  le  Bernon,  ruif- 
feau  qui  vient  de  Chayet , hameau.  L’on  voit 
dans  ces  environs  une  grande  quantité  de  grès , 
qui  feront  utiles  lorique  l’on  achèvera  de  paver 
la  route. 

L aille z de  belles  maifons  de  campagnes  à 
droite  & à gauche  , avec  de  belles  promena- 
des, & leglife  d’Hardricourt  au-deilus  de  la 
côte  à droite. 

Et  arrivez  à Me^y , . 11 

Laiffant  l’églife  à droite,  côtoyez  la  Seine 
à oauche.  Les  fermes  de  la  Haye  ôc  de  Valence 
font  de  l'autre  côté  de  la  rivicre  -y  & plus  Join 
on  voit  les  villages  de  Bouafle,  de  Fiins  & d’Au- 
| bergenville  fur  le  chemin  de  Mantes. 

Suivez  & entrez  dans  Ju^iers  , . . . . . 1 

Sortant  de  ce  village,  voyez  Ablernonr, 
château,  adroite.  Pallez  entre  Juziers-la-Ville 
à droite  & Juziers-la-Rivière  à gauche;  laillez 
|le  Menil  fur  la  hauteur,  montez  & paffez  à 
côté  des  fontaines  *Sc  du  château  d’Hanucourt 
à droite  avec  des  avenues. 

Allez  palier  le  long  des  premières  maifons 


de  Gargenville , 

L eglife  eft  à droite  ; Rangiport  eft  à gau- 
che fur  le  bord  de  la  Seine  ; vis-à-vis  examinez 
la  petite  rivière  de  Mandre  qui  vient  de  Mont- 
fort-Lamaury , fix  lieues  delà.  Voyez  Epône 
fur  la  côte  à droite  en  la  remontant , & Auber- 
genville dans  la  gorgea  gauche;  lur  la  rivière 
j font  les  villages  de  Nefce  & de  Falaife , Réparés, 
jpune  de  l’autre  par  cette  rivière;  Aunay  & 
Maule  font  plus  loin. 

Arrivez  à la  Chapelle  St»  Pierre , auprès  de 


! 
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laquelle  il  y a une  petite  rnaiion  où  l’on  ra- 
fraîchit; elle  dépend  du  village  d’Iffou,  que 
ron  voit  fur  la  montagne;  à droite  il  y a un 
beau  château  avec  un  parc,  appartenant  à M 
deMaran, 12  § 

En  defcendant  la  côte  , voyez  à gauche  fur 
la  rivière  le  village  de  Mezieres  avec  un  châ- 
teau auprès  d’Epône,  & arrivez  au  N°.  27  de 
la  borne  miiliere,  qui  eft  vis  à-vis  le  pavillon 
du  parc  d’iffiou  que  Ton  voit  fur  la  crête  de 
la  montagne  à droite. 

Suivez  : remarquez  le  village  de Porcheu  ville 
fur  la  Seine , 8c  Montalet  vis-à-vis  de  Mezie- 
res , village  , derrière  lequel  on  voir  ie  château 
de  Chaufour.  Voyez  à droite  dans  la  colline 
le  village  de  Gtwrancourt,  8c  plus  loin  celui 
de  Fontenay  St.  Pere. 

Pallez  dans  les  fables  qui  rendent  la  route 
très-difficile  pour  les  Rouliers . ils  fontptefque 
toujours  obligés  de  louer  des  chevaux  à Mantes 
pour  les  traverfer  8c  monter  la  côte. 

Pallez  enfuite  entre  des  vignes , plantées  à 
droite  8c  à gauche.  Mon  ez  la  côte , voyez 
gauche  le  Prieuré  8:  la  Plaigne  , hameau , fur 
la  montagne  qui  borne  fhorizon. 

Etant  au  haut  de  la  montagne , voyez  la  ville 
de  Mantes,  le  village  de  Limay  8c  le  couvent 
des  Céleffins  fur  la  hauteur  à droite  8c  fur  le 
chemin  de  Magny;  il  fut  fondé  en  1373  par' 
Charles  V,  Roi  de  France;  leur  clos  eft  re 
nommé  pour  le  bon  vin  : Fort  voir  dans  ce 
monaflère  une  très- belle  fontaine.  Les  Ca 
pucins  font  plus  bas  auprès  du  village  de 
Limay. 

Avant  d*entrer  dans  ce  village  regardez  à 
gauche  , voyez  Mantes -la  - Ville  fur  la  petite 
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! rivière  de  Vaucouleurs , & le  château  de  Vil 
liers  une  demi  heue  plus  loin  ; l’on  apperçoit 
| le  château  de  Magnauville  fur  la  hauteur. 

Entrez  dans  Limay , 

En  traverfanr  ce  village  qui  fert  de  fauxbourg 
là  la  ville  de  Mantes;  lailîez  i’églife  à droite  , 
; arrivez  à la  jon&ion  du  chemin  de  Magny  qui 
! eft  du  même  côté  vis-à-vis  d’une  hôtellerie.  Dc- 
| tournez  à gauche,  allez  palTer  fur  une  partie 
| de  l’ancien  pont  : on  y voit  une  porte  & un 
1 fort. 

| Sortant  de  ce  pont,  détournez  à droite, 
voyez  des  ifles  qui  fervent  de  promenade  , 
| allez  pafler  fur  le  nouveau  qui  n’a  que  trois 
! arches  ; il  mérite  d’être  vu  , éc  fait  honneur  à 
! M.  Peronnet , Architecte  : l’arche  du  milieu  eft 
très-hardie. 

Entrez  dans  la  ville  de  M a n t es  , . . . 

Le  premier  objet  qui  s’ofîre  à la  vue  eft 
Pcglile  Collégiale  que  l’on  voit  à gauche,  elle 
eft:  dédiée  à Notre-Dame  & fut  bâtie  par 
Jeanne  de  France;  fon  tombeau  eft  a côte  du 
maître-autel;  les  pilliers  qui  foutiennent 
voûte  du  chœur  (ont  très- délicats.  Cetre  ville 
i renferme  plufieurs  Paroiftès , un  périt  Collège  , 
plufieurs  Couvents  &:  un  Hôtel- Dieu.  II  y a 
auiïi  un  Préftdial , un  Bailliage  , une  Election  , 

| une  Prévôté,  une  Grenier  à Sel  & une  Maré- 
chauftee. 

C’eft  dans  cette  ville  que  mourur  Philippe* 
Augufte,  le  14  Juillet  122 * , & que  Henri  IV 
donna  l’Ordre  du  St.  Efprir,  pour  la  première 
fois  de  fon  régné  , à Renaud  de  Beaune  , Ar- 
> chevêque  de  Bourges , & au  Maréchal  de  Biron. 

Le  commerce  confifte  en  fes  Tanneries , 
dont  le  Cuir  eft  trcs-eftimé. 
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;|  H s'y  tient  quatre  foires  par  an  : la  pre- 
mière le  12  Juillet;  la  fécondé  le  i Septem- 
bre; la  troifième  le  3 Odobre  , 8c  la  quatrième 
; J le  premier  Mercredi  de  Décembre.  La  Dili- 
jgence  prend  des  relais  dans  cette  ville. 

>j  Traversez  la  ville  de  Mantes  par  une  belle 
j rue  qui  eft  en  ligne  direde  au  pont;  montez 
une  côte  allez  difficile  pour  les  voitures , palTez 
j à côté  d’une  fontaine  très-ancienne  bâtie  par 
~ i ordre  d’Henri  IV. 

i Sortant  de  cette  ville  par  une  porte  érroite  , 
•allez  palier  à côté  des  fours  à Chaux  & de  la 
! chapelle  St.  Pierre  qui  eft  à l’angle  du  chemin 
de  Magnanviîle  ; remarquez  beaucoup  de  mai- 
! fons  nouvellement  bâties. 

Laillez  l’avenue  de  Magnanviîle  à gauche, 

8 fuivez  la  grande  route  qui  fait  un  coude  du 
'côté  de  Gafficourt , village  8c  Prieuré  à droite  ; 
j St.  Sauveur 4’Hermitage  eft  de  Pautre  côté  de 
la  rivière  fur  la  hauteur  ; Dennemont , château 

chapelle,  eft  diredement  au  nord  de  Gaffi- 
i court  ; le  village  de  Foiiainville  eft  dans  la 
! gorge. 

i Regardez  à gauche  8c  voyez  les  Beines , ha- 
; meau , 8c  la  ferme  des  Granges  au  bas  de  la 
«cote  , & fur  la  hauteur  le  beau  château  de  Ma- 
! gnanville  , appartenant  à M.  de  Boulogne  , 8c 
j bâti  par  M.  de  Savalette , qui  a dépenfé  des 
I fommes  immenfes  : il  mérite  d’être  vu. 

| Arrivez  à la  demi -lune  qui  eft  au  comme n- 
I cernent  du  bois  à droite;  voyez  des  remifçs  à 
| gauche  8c  le  village  de  Buchelay  à une  demi- 
dieue  à mi-côte;  celui  de  Jouy  eft  fur  le  coté 
|au  haut  de  la  montagne. 

Traverfez  le  bois  dà  la  Butte-V erte , qui  eft  a 
gauche  8c  bien  percé»  il  appartient  à M.  de 

B iij 
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Senozan  ; celui  à droite  efl  nouvellement 
planté  , 

Arrivez  au  N°.  31 , borne  milliere  , plantée 
au  milieu  du  bois,  qu’il  faut  traverfer;  en  le 
quittant  voyez  une  avenue  qui  conduit  au 
château  de  Rofny  , que  Ton  voir  fur  la  droite 
du  village,  à gauche  il  y a une  juftice  8c  plus 
loin  fur  la  hauteur  le  château  de  Beuvron  dans 
les  bois. 

Avancez,  voyez  à droite  des  vignes  & à 
gauche  des  cerifiers  en  grande  quantité  ; le 
village  de  Guernes  eft  à droite  de  l'autre  côié 
de  la  ^eine,  vis-à-vis  de  Rofny. 

Arrivez  devant  la  grîîle  du  château  de  Rofny, 
appartenant  à M.  de  Senozan  , qui  eft  à droite  ; 
traverfez  le  village  qui  a un  prieuré  & une 
paroi  fle  à gauche  . 

En  forçant  de  Rofny  côtoyez  les  murs  du 
parc,  examinez  une  partie  du  château  par  une 
grille  que  Ton  trouve  au  bout  du  mur;  fuivez 
le  parc,  entourré  d’un  folle  & d’un  mur  de 
brique. 

En  le  quittant  paflez  fur  un  pont  d'une  feule 
arche,  élevé  d’environ  50  pieds,  fous  lequel 
paRent  les  eaux  des  Ravins  qui  font  à gauche  ; 
M*  de  Senozan  a fait  de  grandes  dépenfes  pour 
arrêter  le  dégât  que  ces  Ravins  faifoient  autour 
de  fon  parc. 

fil  face  du  pont  voyez  un  chemin  borde  de 
bayes  qui  va  en  montant,  c’eft  le  chemin  d’E- 
vieux  par  la  Vi.leneuve  en  Cheuvry  ; il  rejoint 
la  grande  route  aux  Molieres  : on  abrège  près 
d’une  neue,  maïs  le  chemin  eft  rrcs-d  1 fücile. 

Du- pont  détournez  à droite;  voyez  cette 
belle  cemimatlon  du  paie  à droite  fur  le  bord 
de  la  Seine,  8c  a gauche  un  chemin  taillé  dans 
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| le  roc,  qui  rejoint  celui  qui  efl  en  face  du  pont 
au  haut  de  la  côte. 

Suivez  la  route  dont  la  vue  efl  bornée  à 
gauche  par  la  montagne  qui  vient  de  Roulle- 
boife*  voyez  le  bois  & le  hameau  de  Flicourt 
à droite  de  l’autre  côté  de  la  Seine. 

Arrivez  à Roulleboife  , 

Le  village  n’a  des  maifons  que  d’un  côté, 
devant  lefquelles  la  rivière  forme  un  très-beau 
badin  , elle  y eft  dans  toute  fa  largeur  \ le 
j village  de  Flicourt  efl:  vis-à-vis.  C’eft  devant 
| ce  village  que  débarquent  les  perfonnes  qui 
!ont  pris  des  batelets  à Poifly. 

] En  côtoyant  les  maifons  à gauche  , voyez 
: l’églife  qui  efl  fur  un  rocher  & des  caves  tail- 
lées dans  le  roc. 

En  fortant  du  village  montez  la  côte  qui  efl 
! très-rapide;  voyez  des  rochers  raillés  à pic  & 
j des  caves  pratiquées  dans  la  roc.  Admirez  le 
j baflîn  de  la  Seine  à droite , qui  s’étend  à plus 
j de  deux  lieues. 

Arrivez  à la  demi-lieue  qui  efl  au  haut  de 
la  montagne  & qui  forme  une  efplanade.  Re- 
gardez à droite  en  fuivant  la  rivière,  voyez 
Mericourt,  hameau,  avec  un  moulin  à vent, 
un  peu  plus  loin  fur  la  Seine  efl  le  village  de 
Mouffeaux , &c. 

De  l’autre  côté  de  la  rivière  remarquez  le 
bois  & le  château  de  Sandricourt  vis-à-vis  de 
Mouflèaux;  St.  Martin,  village,  efl  plus  loin  ; 
Notre-Dame  delaDéfirée,  chapelle,  où  l’on 
a une  très-grande  dévotion,  efl  au-deflus.  Vc- 
■ theuil  , gros  village , efl  fur  la  rivière  près  des 
roches  \ l’objet  que  l’on  voit  fur  la  montagne , 
qui  termine  l’horizon  , efl  le  château,  de  Vil 
1ers  en  Arthye  à trois  lieues  au  nord -efl. 
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Les  roches  que  Ton  voit  en  deçà  font  celles 
de  la  Rocheguion. 

Au  levant  on  voit  la  montagne  des  Autih 
près  Poifty. 

Suivez  & traverfez  un  petit  bois  dans  leque 
; la  route  eft  très-  creufée  > en  Portant  lailïez  à 
! droite  une  avenue  plantée  de  mûriers  blancs, 
1 elle  conduit  à F.reneufe  8c  de-là  à la  Roche- 
| guion  , à une  lieue  8c  un  quart,  de  la  route  : 
voyez  des  bois  à gauche. 

Arrivez  au  N°.  35  , qui  eft  à 1 angle  d’un 
petit  bois  à gauche,  avant  de  le  quitter,  voyez 
adroite  le  village  de  Freneufe  dans  le  fond, 
ôc  plus  loin  la  Rocheguion  , petit  bourg  fur  le 
bord  de  la  Seine  au  bas  des  roches  efearpées 
en  ligne  directe  au  moulin  à vent  de  Freneufe  j 
on  le  diftingue  par  une  tour  qui  eft  à mi-côte 
derrière  ; en  deçà  de  la  Seine  dans  la  plaine 
Ton  voit  un  bois  très  bien  percé. 

Defcendez  la  côte  dans  des  fables  très-in- 
commodes aux  voitures  : les  Rouliers  font 
obligés  pour  la  monter  de  prendre  des  chevaux 
de  louage  à Bonnieres,  ce  qui  fait  vivre  la 
plus  grande  partie  des  habitans  qui  ont  pref- 
que  tous  des  chevaux. 

En  defeendant  tournez  à gauche  vis-à  vis 
une  croix  qui  eft  au  coude  du  chemin  -,  voyez  à 
droite  Gaillard  , le  clocher  de  Freneufe,  8c  de 
l’autre  côté  de  la  rivière  eft  le  hameau  de  Cla- 
chaloffe,  8c  à gauche  l’on  apperçoit  le  clocher 
de  St.  Aubin  fur  la  hauteur.  Allez  palTer  fur 
une  arche , auprès  de  laquelle  eft  le  chemin  de 
la  Roche-Guion  à droite  8c  celui  de  Menil- 
Renard  à gauche,  qui  l’on  voit  fur  la  côte. 

Suivez  & arrivez  à Bonnieres , . # . . 

Avant  d’y  entrer  regardez  à droite , voyez 
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de  l’autre  côté  de  la  Seine  les  hameaux  de 
Gloton,  Incour  ou  Cachaleau,  Tripleval. 

Traverfez  le  village  de  Bonnieres  ; la  Dili- 
gence y prend  des  relais. 

C’eft  auflï  dans  ce  village  qu’on  fe  rem- 
barque pour  aller  à Rouen. 

En  le  quittant,  un  peu  avant  d’arriver  à la 
Fourchette  de  la  route  d’Evreux  , voyez  à 
droite  le  village  de  Bonnecourt , qui  eft  con- 
fidérable  & Fur  le  bord  de  la  Seine  de  l’autre 
côté  ; à gauche  il  y a des  vignes  > ôc  fur  la  côte 
le  moulin  à vent  de  Bonnierej. 

Arrivez  à la  jonâion  de  la  route  d’Evreux  , 
qui  efl  à fept  lieues.  L’on  voit  des  roches 
à gauche  du  côté  du  moulin.  Examinez  les 
travaux  qu’il  a fallu  faire  pourlaiftèr  pafter  les 
eaux  qui  defcendent  dans  des  tems  de  pluie, 
du  ravin  qui  eft  à gauche  & la -jonétion  que 
l’on  a faite  d’une  arche  à l’autre  avec  folidité. 

Laiflez  la  route  d’Evreux  à gauche  & prenez 
à droite  , voyez  des  clos  fermés  de  hayes 
vives  , joliment  entretenus,  qui  vont  rendre 
fur  le  bord  de  la  rivière. 

La  vue  eft  bornée  à gauche  par  une  mon- 
j tagne  couverte  de  broulfailles , qui  eft  d’une 
; égalité  fingulière,  11’étant  pas  plus  haute  dans 
| un  endroit  que  dans  l’autre  pendant  près  de 
deux  lieues. 

Etant  près  du  village  de  JeufofTes  qui  eft 
^devant vous,  voyez  à droite  le  hameau  deVil- 
1ers  de  l’autre  côté  de  l’eau , & le  village  de 
Limetz  un  peu  plus  loin  jfur  la  rivière  d’Epte , 
qui  borne  l’Archidiaconné  du  vieux  Vexin  , de 
même  que  la  Seine  borne  le  Diocèfe  de 
Chartres jufqu’à  Poilfy.  Vis  - à- vis  de  Limetz 
il  y a une  avenue  qui  va  à la  Roche  - Guion. 
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Arrivez  à Jeufojfes , . . . 

Ce  petit  village  n’a  que  deux  maifons  à 
droite  & quelques  jardins  fur  le  bord  de  la 
Seine , qui  forme  un  baflin  agréable  dans  cet 
endroit;  Feglife  efi;  à gauche  , accompagnée 
d’environ  dix  huit  maifons,  tenantes  par  der- 
rière aux  roches  de  la  montagne  : il  y en  a de  ft 
considérables  aufommet,  que  iî  malheureufe- 
ment  ils  venoient  à fe  détacher,  ils  écrafe- 
roienr  les  maifons , l’églife , &c.  Au  haut  de  la 
côte,  il  yaplufieurs  hameaux  qui  dépendent 
de  cette  paroilïe. 

Avancez  & arrivez  au  port  de  Fillersr  ..  . 

Vis-à-vis  de  ce  village  , la  rivière  d’Epte  qui 
vient  de  St.  Clair  & Gifors  fe  joint  à la  Seine. 
Traverfez  le  village,  laifîêz  l’égîife  à droite 
fur  le  bord  du  chemin,  les  maifons  font  pref- 
que  enterrées.  En  quittant  le  mur  du  cimetiere 
détournez- vous  de  la  route,  environ  fept  à 
huit  toifès  fur  une  efpèce  de  plate-forme, 
vous  jouirez  d’une  vue  très-agréable. 

En  quittant  ce  village  voyez  celui  de  Gi- 
verny  de  l’autre  côté  de  ia  Seine  à droite  ; l’on 
y voit  des  côtes  fingulièrement  arrangées  : ce 
lont  les  feules  fur  la  route  avec  celles  de  vis- 
à-vis  de  Vernon,  qui  refTemblent  à celles  des 
deux  Amants,  dont  on  parlera  ci-après. 

Arrivez  au  pont  conftruît  fur  le  ruifleau  qui 
vient  du  grand  Val , hameau  à gauche  dans  la 
gorge,  il  fait  tourner  un  moulin  qui  eft  à côté 
de  la  route  ; l’on  voit  des  fours  à Chaux  au  bas 
d’une  montagne  efcarpée,  le  long  de  laquelle 
monte  un  chemin  qui  va  à Blaru,  village , à 
une  lieue  du  Val,  . ........ 

Voyez  du  même  côté  une  montagne,  fur 
laquelle  on  voit  un  château  , entouré  d’une 
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haye  vive  en  forme  de  mur,  c’eft  celui  de 
Paquette  q i eft  à l’angle  du  parc  de  Bjzi  j il 
jouit  d’une  belle  vue. 

PalTez  au  petir  Val  , vis-à-vis  de  Giverny, 
Suivez  la  route  qui  ert  plantée  de  noyers  de- 
puis Bonnieres  ; partez  le  long  des  maifons  du 
hameau  de  MouOel  qui  eft  à gauche  ; étant  de- 
vant Péglife  , remarquez  une  demi-  lune  , laif- 
fez  du  même  coté  un  chemin  qui  monte  8c  qui 
va  à Bizi. 

Arrivez  dans  le  fauxbourg  de  Gamilly  , cô- 
toyez ce  fauxbourg  qui  eft  à gauche,  voyez 
à droite  les  roches , l’hermitage  8c  Monitot  qui 
font  de  Tautre  côté  de  la  Seine  au  bas  de  la 
côte  avec  un  chemin  qui  va  à la  Roche-Guion. 
Voyez  rhôpital  de  Vernon  , à gauche. 

Arrivez  fur  le  cours , remarquez  le  cimetiere 
avec  une  chapelle  très  bien  décorée  à droite. 

Entrez  dans  Vernon, 

Cette  ville  , qui  a titre  de  Comté  , eft  très- 
agréable  ; la  collégiale  eft  dédiée  à Notre- 
Dame  , elle  eft  paroiffiale.  Le  chapitre  eft  com 
pofé  de  douze  Chanoines  qui  ont  chacun  un 
Vicaire  qu'ils  ont  droit  de  nommer  , de  quatre 
Chapelains, 8cc.  il  v a un  des  Chanoines  qui  fait 
les  fondions  de  Curé  comme  à Mantes,  8c  un 
autre  qui  eft  Principal  de  collège  où  Ton  en- 
feigne  les  Humanités  8c  la  Philo fophie. 

Outre  cette  collégiale,  il  y a encore  la  pa- 
roi Le  de  St.  Geneviève  ; des  Cordeliers , des 
Capucins,  le  couvent  de  St.  Louis,  dont  les 
Religieufes  gouvernent  l’Hôtel  - Dieu  , 8c  des 
Hiles  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame. 

Le  Bailliage  refforrit  au  Préfidial  des  Andely 
Il  y a une  Eledion  * un  Grenier  à Sel , une 
Martrife  des  eaux  8c  forêts  8c  une  Maréchauftèe. 
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Le  commerce  n’eft  pas  confldérable  à Ver- 
non  : il  y a depuis  peu  une  manufa&ure  de 
(Velours de  Coton,  dans  un  maifon  appellce  le 
; point  du  jour.  La  Diligence  y prend  des  relais. 

; Sortant  de  Vernon  voyez  le  point  du  jour 
à gauche,  arrivez  au  chemin  pave  & borde 
ij d’arbres,  qui  conduit  à Evreux  & au  château 
'de  3:zy,  appartenant  à Monfeigneur  le  Prince 
I; de  Couty,que  Ton  voit  à gauche.  Il  y avoit 
! autrefois  une  abbaye  de  Bcncdi&ins  qui  efl 
détruite  : le  parc  efl  confidérable  , il  a deux 
lieues  de  long  fur  une  de  large  ; le  chemin 
d’Evreux  le  traverfe. 

Voyez  la  Seine  à droite  & de  l'autre  côté  le 
village  de  Vernonet , qui  fert  de  fauxbourg  & 
communique  à Vernon  par  un  ancien  pont, 
qui  meriteroit  bien  d’être  reconftruir.  Il  y a 
un  couvent  de  Pcnitens  du  tiers  ordre  de  St. 
François. 

J Avancez  & voyez  les  Capucins  à gauche  à 
côté  du  chemin  de  Bizy,  pîancé  d'arbres.  Re- 
marquez pîufïeurs  pays  à mi-côte  qui  fontMor- 
jtemer,  Berniere,  Virolet , la  Croix-Hautville  , 
Montigny , &c. 

Laifïez  l’hôtel  des  Prez  à droite,  arrivez  à 
la  croix  qui  efl  plantée  au  coude  du  chemin  ; 
Péglife  de  St.  Marcel , village , efl  à gauche  & 
à droite,  l'on  voit  une  efpèce  de  tour  fur  la 
montagne,  c’tfl:  la  juftice  de  Vernonet;  le  ha- 
jmeau  des  Fourneaux  efl:  au  bas  fur  le  bord  de 
la  Seine  avec  un  bac  ; la  forêt  de  Vernon  efl: 
;en  haut. 

Avancez,  voyez  laHarelle,  hameau  au  bas 
de  la  côte  à gauche  ; laiiîez  du  même  côté 
une  avenue  de  Saules  qui  va  au  château  de 
St.  Jufl: , fur  la  montagne  ; le  village  efl:  au  bas. 
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palTez  auprès  des  premières  maifons  de  Ma 
ratre;  voyez  vis  à-vis  de  l’a  Litre  côté  de  la 
Seine  , le  château  ôc  le  Prieuré  de  la  Magde- 
leine, qui  eft  très-apparent  à la  pointe  de  la 
forêt  de  Vernon , & fur  le  chemin  de  Vernon 
aux  Andely. 

Avancez  : palTez  aux  premières  maifons  du 
village  de  St.  Pierre  de  Longueville  ou  d’Autils 
il  y a un  cabaret  fur  la  route  , on  voit  le 
clocher  du  village  à gauche , Pille  Chouquer 
ôc  la  Souveraine  font  vis-à-vis  à droite.  Le 

pavé  finit  à cet  endroit, 

PalTez  devant  la  ferme  du  Clos-Ardent,  qui 
appartient  àPabbaye  de  Jumieges  , très -bien 
entretenue. 

Arrivez  devant  le  hameau  de  Maîtrcville : 
Pon  y voit  une  maifon  fort  jolie;  ce  hameau 
eft  très-long.  Vis-à-vis  d’une  maifon  à droite, 
voyez  Pille  Mienne  & le  village  de  PrefFaigny- 
POrgueilîeux  de  Pautre  côté  de  la  Seine. 
Arrivez  au  Goulet , hameau. 

Entrant  dans  ce  hameau , lailfez  Péglife  à 
droite  qui  eft  allez  mal  entretenue. 

En  Portant  voyez  un  chemin  à droite  qui 
conduit  à St.  Pierre  la  Garenne  , Pille  aux 
Bœufs  eft  vis-à-vis,  ôc  plus  loin  dans  la  plaine 
au  bas  de  la  côte,  Pon  voit  Notre  Dame  de 
Lille,  village,  fur  la  route  des  Andeiy  auprès 
de  la  forêt,  Pâftez  devant  le  Clos- Ardent  ; en 
montant  une  côte , il  y a un  petit  Colombier  à 
gauche , ôc  à droite  fur  le  bord  de  la  rivière 
eft  la  ferme  de  la  Bardouillere , ôc  celle  du 
Menil  eft  à côté. 

Arrivez  au  haut  de  la  côte,  voyez  à droite 
le  château  de  Fontenaitain , il  eft  accompagne 
d’une  allée  de  maroniers  avec  des  maifons 
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auprès  : le  parc  eft  entouré  de  murs  \ le  ha- 
: meau  des  Ferguctres  eft  à côté  , i*un  voir  un 
chemin  qui  y conduit  ; ceux  de  Ba.l  y & de 
î la  Mivoye  font  le  long  de  la  meme  côte. 

Le  château  que  l’on  voit  derrière  fur  le 
I fommet  de  la  montagne,  fe  nomme Maudu- 
: cage  , c’eft  une  mailon  feule. 

Voyez  à droite  St.  Pierre  la  Garenne  & 

! Port- mort,  qui  a une  églife  nouvellement 
bâtie  : ces  deux  villages  ne  font  fcparés  Lun  de 
; l'autre  que  par  la  rivière  de  Seine,  au  milieu 
j de  laquelle  il  y a une  îfle  d'un  quart  de  lieue 
; de  long, 

A droite  de  Port -mort  à mi-côte  font  le 
! village  de  la  Mivoye  & le  hameau  de  PrelTai- 
jgny-le*Val,  fur  le  chemin  de  Vernon  & des 
j Andely.  La  maifon  qui  eft  fur  la  montagne  a 
! côté  d’une  juftice , s'appelle  le  Thuit,  il  eft  au 
! bord  de  la  forêt  des  Andely. 

Vis-à-vis  de  St.  Pierre  voyez  le  château  de  la 
• Falaife,  qui  eft  couvert  d ardoifes;  il  y a au 
haut  de  la  côte  un  route  qui  traverfe  la  forêt 
!&  va  aux  Andely  *,  à gauche  on  voit  Tourne- 
villc  , hameau,  au  bas  de  la  côte. 

Avancez  : avant  de  defeendre  la  montagne, 
voyez  à droite  le  Château  - Neuf , hameau, 
auprès  de  la  Falaife  au  bas  de  la  forêt , à côté 
: il  y a un  moulin  à vent  à mi-côte  p.rcs  du  ha- 
meau de  la  Raque  fur  le  bord  de  la  Seine  ? 
les  Veaux  font  entre  ces  deux  endroits  dans 
jle  gorge. 

Dans  la  plaine  à droite  auprès  de  la  route, 
| voyez  une  maifon  dans  le  milieu  de  la  G a 
! renne.,  appellce  la  Muette,  occupée  par  un 
Garde-ChalTe  ; vis-à  vi$,  une  demi  lieue  plus 
loin  de  l'autre  côté  de  l’eau  le  village  de  Cour- 
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celles,  il  eft  très-long.  Une  lieue  plus  au  nord 
eft  le  village  de  Toeny , avec  un  château  8c  un 
parc  fur  la  hauteur  -,  encore  une  lieue  plus  loin 
du  même  côté , Tobjet  que  l'on  voit  à l’ho- 
rizon  eft  le  château  & le  village  de  Thuit, 
appartenant  à M.  le  Chancelier  Maupeou,  à 
crois  lieues  de  la  route  Ôc  au  nord  de  Cour- 
celles. 

Les  Àndely  font  à trois  quarts  de  lieue  du 
village  de  Toeny  fur  la  droite. 

Suivez  & defeendez  la  côte  : voyez  à gauche 
Habloviile  dans  les  arbres, & à droite  une  quan- 
tité de  garennes  à Lapins,  qu’on  dit  être  d’un 
très-bon  fumet  ; arrivez  vis-à-vis  d’une  barrière 
placée  fur  la  route,  qui  traverfe  la  garenne  8c 
va  rendre  à la  rivière  auprès  de  Notre-Dame 
de  la  Garenne. 

Pallez  fur  un  petit  pont  fous  lequel  coule 
un  rniffeau  qui  vient  du  çôté  d’Habloville  à 
gauche  , voyez  Concourt  à côté  la  Grange- 
dime  8c  fur  la  montagne  le  château  de  Jeu- 
folfes  dans  la  gorge  ; on  apperçoit  aulli  le  clo- 
cher du  village  de  St.  Aubin  fur  la  côte. 

Suivez  : voyez  devant  vous  le  bourg  de 
Gaillon  & le-château  qui  eft  très-élevé  ; exa 
minez  la  Chartreufe  de  Bourbon  , rebâtie  à 
neuve  à caufe  de  fon  incendie  par  le  feu  du 
Ciel  il  y a quelques  années..  Les  Comtes  de 
Soi  (Tons-Bourbon  y ont  leurs  tombeaux.  Le 
| clos  eft  très-grand.  Courcelles  eft  à coté;  le 
village  de  BouafFe  eft  une  lieue  plus  loin  le 
long  de  la  côte,  & des  Andely  font  encore 
une  grande  demi-lieue  au-delîus. 

Avant  d’arriver  à Gaillon , voyez  le  pavillon 
à l’angle  du  jardin  , 8c  au-delTus  le  clocher  du 
village  d’Aubevoye*,  Durenhoc  8c  Tournebur 
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plus  loin  que  la  Chartreufe  fur  la  côte  & le 
Roule  , hameau , où  débarquent  les  batelets 
de  Bonnieres  : cet  endroit  fournit  des  mafettes 
ou  chevaux  pour  aller  au  port  St.  Ouen  & 
aux  Andely  : c’eft  le  plus  fort  revenu  des  ha- 
bitans. 

Voyez  à gauche  Marcharan  & Gailloncel, 
hameaux , au  bas  de  la  montagne. 

Arrivez  à Gaillon , . . • • . • . . 

En  entrant  dans  ce  bourg  , tournez  à gauche 
auprès  des  murs  du  jardin  au  château  qui  eft  à 
droite  , allez  pafîer  devant  l’églife  qui  eft  du 
même  côté  : il  y a une  grotte  hôtellerie  vis- 
à-vis  à gauche. 

Le  bourg  a une  Châtellenie  : Sr.  Louis  en 
fit  une  échange  avec  l’Archevêque  de  Rouen, 
dont  les  Succetteurs  ont  continué  d’en  faire 
leur  maifon  de  campagne  ; ils  en  font  Sei- 
gneurs , & ont  haute  moyenne  8c  batte  juftice. 
Le  château  a été  bâti  par  Georges  d’Amboife 
en  place  du  vieux  qu’il  fit  démolir.  Le  Car- 
dinal de  Bourbon  8c  M.  Colbert  , Archevê- 
ques de  Rouen,  y ont  fait  des  dépenfes  im- 
rnenfes  pour  l’embellir  : dans  la  fécondé  cour 
on  y voit  une  belle  fontaine. 

Le  château  ett  compofé  de  quatre  aîles  de 
bâtiment  , accompagné  d’une  chapelle  flan- 
quée à l’une  de  les  encoignures  ; le  chœur 
porte  un  clocher  tout  à jour , revêtu  de  plomb  , 
orné  de  figures  du  même  métail.  Les  ouvrages 
de  Menuiferie  méritent  d’être  vus,  ainfi  que 
la  Sculpture.  L’on  voit  dans  le  château  deux 
grands  appartemens  , l’un  fur  l’autre  : celui 
d’en-bas  a plufieurs  grandes  chambres , 8c  au 
bout  une  gallerie  , qui  fait  face  à l’orangerie 
8c  un  efpcce  de  fallon  couvert , 8cc • 

Le 
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Le  fallon  par  où  on  entre  dans  la  ferre  eft 
fuperbe, 

1 Le  jardin  eft  compofé  de  plufieurs  parterres  , 
qui  fe  communiquent  & conduifenc  dans  un 
potager  d’environ  foixanre  arpens  en  quarrc; 
l'Orangerie  eft  difpofce  en  amphithéâtre;  le 
parc  contienr  huit  cent  arpens,  il  eft  très-bien 
percé  ; le  pavillon  de  la  ligue  eft  tombé  en 
ruine, 

j La  vue  du  château  eft  une  des  plus  belles 
qu’il  y ait,  & cette  mailon  pourroir  pafter 
pour  une  des  belles  de  France,  fi  les  eaux 
y étoient  abondantes*  Drs  qu  nre  galleries  on 
découvre  au  nord  eft,  la  Seine  qui  ferpente 
8c  patoît  comme  un  canal  fait  exprès  pour 
embellir  ce  château  , les  Andeîy  & la  forêt 
Au  levant  la  forêt  de  Vernon  8c  cous  les  en- 
droits nommés  iur  la  route  depuis  le  Goulet 
Au  fud-eft  l’on  voit  une  côte  charmante, 

! chargée  de  vignes  8c  de  bo‘s* 

La  Diligence  prend  ici  des  relais. 

Traversez  Gaillon  , montez  la  cote  , voyez 
i l’avenue  qui  conduit  au  château  à droite  , 

I paftez  dans  le  chef-la-ville  , maifon  à gauche 
I parmi  des  arbres  fruitiers, 
j Suivez  : voyez  le  château  du  Menil  - Cour- 
moulin  à gauche,  arrivez  à l’angle  du  parc, 

: où  l’on  voit  un  chemin  qui  y conduit  8c  qui 
1 pafte  fur  une  arche,  fous  laquelle  coule  l’eau 
j du  ravin  qui  régné  le  long  du  mur. 

! Montez  la  cote,  examinez  l’églife  de  Sre. 

! Barbe  à droite  fur  la  hauteur , accompagnée  de 
quelques  maifons  ; paftez  devant  une  auberge 
à gauche,  voyez  du  même  côté  le  Ravin  & le 
j parc  de  Courmoulin  qui  eft  à mi-côte. 

Arrivez  à l’angle  du  parc  de  Gaillon  adroite, 
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il  y a une  porte  & un  chemin  qui  régné  le  io'ng 
du  mur  & qui  va  à S te.  Barbe , . . . . 24 1 

Voyez  à gauche  le  Hazay,  hameau,  dans 
1 le  bois  au  commencement  du  vallon. 

| Suivez  : allez  droit  aux  premières  maifonsde 
| Vieux  Villersy  Ton  ne  voit  que  la  pointe  du 
! clocher  à droite  dans  les  arbres  ; celui  du  vill. 

: de  Venables  eft  à une  lieue  au  nord  ; du  même 
, côté , voyez  le  moulin  des  4 vents  à gauche , . 

| Arrivez  au  mur  du  jardin  de  la  derrière  if 
ni  ai  Ton  à droite,  le  chemin  qui  eft  à gauche 
| à côté  va  à Ailly  & celui  à droite  qui  côtoyé 
! le  mur  va  au  Roule  & aux  Andely , à trois 
1 lieues  au  nord-eft. 

! Defcendez  la  montagne  qui  eft  rude  pour 
les  Rouliers  ; examinez  devant  vous  à droite 
| le  château  du  Val-d’Ailly , que  M.  Mangin  des 
I Andely  a fait  bâtir  ; c’ett  cet  endroit  qui  eft 
| cité  fur  la  route  de  Rouen  par  Magny  aux  en- 
| virons  de  Suzay  ; l’on  voit  de  ce  chateau  des 
j Andely  , Thuit  & Ecouis  à cinq  lieues;  voyez 
1 le  village  d’ Ailly  à 3 quarts  de  lieue  à gauche, 
j Arrivez  fur  une  arche  qui  a plus  de  loixante 
pieds  de  haut  fur  un  ravin  , dont  les  eaux 
viennent  du  côté  d’ Ailly  : il  feroit  nécellaire 
qu’elle  fut  encore  plus  haute  Sc  la  montagne 
, baiirée. 

j Montez  la  côte  de  Gournay,  pa/Tez  entre 
' deux  petits  bois  remplis  de  bouleaux  ; voyez 
le  val  d’Ailly  à droite  &c  la  ferme  de  Gournay 
a gauche  , le  hameau  eft  dans  le  fond  ; vis- 
à-vis  Gournay  l’on  voit  la  pointe  du  clocher 
de  Venables  Sc  un  chemin  qui  conduit  au 
Roule  à droite. 

Avancez  & paflez  aux  premières  maifons 
de  Fontaine  Bercnger,  le  clocher  eft  adroite 
dans  les  arbres, 


par  St,  Germain , Mantes  & Vernon . 

En  quittant  les  mai  Ions  , voyez  à gauche 
dans  les  champs  les  ruines  delà  chapelle  de 
Sc.  Quentin;  iuivez,  laiilez  un  moulin  à droite 
& un  à gauche. 

Arrivez  à l’angle  du  parc  du  château  d’Heu- 
debouviile  , qui  eft  entouré  d’une  haye  vive, 
très- joliement  taillée  , où  eft  le  chemin  du 
Roule  & des  Andeiy. 

Détournez  à droite  , laiftez  les  premières 
maifôn  tiHeudebouville  à droite  , voyez  plu- 
! fieurs  auberges , 8c  le  chemin  de  Louviers  à 
! gauche  qui  fait  la  fourche;  celui  des  Andeiy 
j traverfe  le  village.  Deux  cent  toifes  après 
| avoir  quitté  le  village,  regardez  à gauche 
j au  -de  (Tus  du  bois  à deux  lieues  au  couchant, 
j voyez  une  tour  ou  clocher  , c’eft  celui  de 
| Ménil  Jourdain;  Cavoville  eft  à côté  : le  bois 
| que  l’on  voit  à une  demi-lieue  de  la  route  eft 
| l’angle  du  parc  du  Pavillon' de  la  Garenne, 

Examinez  à trois  lieues  de  là  route  à droite , 
la  montagne  & le  couvent  des  Deux-Amans 
à l’extrémité  d’une  côte,  au  bas  de  laquelle 
la  rivière  d’Andelle  fe  jette  dans  la  Seine  ; le 
Valpilan  8c  le  village  d’Anfreville  font  au  bas. 

Avancez:  arrivez  à Vironvey  y village  , que 
l’on  ne  connoît  que  par  des  murs  8c  des 
arbres;  l’églife  eft  à droite  , .... 

Sortant  de  ce  village  voyez  la  Seine  8c  un 
ravin  à droite  8c  le  Ménil- Andé  de  l’autre 
côté  delà  rivière;  Andé,  vill.,  eft  plus  loin. 

Regardez  au  couchant  qui  eft  à gauche , 
voyez  dans  les  bois  à deux  lieues  8c  demie  de 
la  route  le  couv.  de  Garde-Châtel , 8c  un  peu 
à côté  le  village  de  Montaure  , d’où  l’on  dé 
couvre  Rouen,  il  y a fix  lieues.  Louviers  eft 
dans  le  fond  à une  lieue. 

C il 
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j Arrivez  au  vieux  Rouen  

Un  peu  avant  d’y  arriver  dctournez-vous 
de  la  route  environ  quarante  toiles,  fi  vous 
êtes  à pied  ou  à cheval  , vous  aurez  la  fatis- 
faétion  de  voir  leffiaflin  de  la  Seine  dans  une 
! belle  pofition  , trcs  - large  8c  fans  ides  ; l’on 
voit  au  notd  fur  la  rivière  les  villages  d’Andé, 
Herqueville  8c  Po  re-Joye.  Vis  à-'is  Anfre- 
ville  , les  Deux-Amans  que  l’on  reconnoît  par 
; la  (insularité  de  ces  montagnes;  à droite  on 
apperçoit  le  village  de  Muids  fur  le  bord  de 
la  Seine  , 8c  plus  loin  Thun  , &c . 
j Reprenez  la  grande  route,  allez  pafTer  aux 
premières  maifons  du  vieux  Rouen  qui  eft  à dr. 
! Suivez  : laiftez  St.  Pierre  de  t'auvrai  Cor  la 
droite,  l’cgüfe  eft  dans  Je  fond  fur  la  Seine 

vis  à-vis  d’Andé 

j De/cendez  la  côte  appelée  montagne  Bluer, 
connue  de  tous  les  Rouliers  pour  fa  difficulté 
8c  rapidiré  ; voyez  le  Vaudreuil  devant  vous; 
regardez  à gauche  la  forêt  du  Pont  de 
l’Arche,  & à.  droite  celle  de  Longboil  v donr 
on  a parlé  dans  la  route  de  Rouen  par  Magny, 
après  avoir  palTé  Fleury. 

j LaiîTez  le  Petit- Mont  à gauche  & voyez  le 
| château  de  Cremonville  du  même  côté;  padez 
! le  long  d’une  quantité  d’arbres  fruitiers  que 
l’on  prendroit  pour  un  bois. 

Defcendez  par  un  chemin  raillé  dans  le  roc, 
étant  au  bas  biffez  à gauche  le  chemin  de 
| L. ouviers,  8c  à droite  la  première  mailon  de 
! St  Etienne  du  Vauvrai , avec  une  gbeiere  au 
pied  de  la  cote.  Tournedos  8c  Pofe  font  deux 
villages  que  l’on  apperçoit  plus  loin  fur  la 
Seine  ; le  château  de  la  Morte  eft  au  bouc  du 
parc  de  Vaudreuil  ; l'orangerie  que  l’on  y voir 
| eft  des  mieux  choifîe, . 
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1 par  St . Germain  9 Mantes  & V ernon . 

A gauche  de  l’autre  cote  de  U nviere  d Eure, 
voyez  la  métairie  dans  la  plaine  . & plusloin 
auprès  de  la  foret , les  ruines  du  château  de 
Maigremonr. 

Avancez  : paiïez  fur  plufieurs  arches , fous 
lefque  les  l'eau  coule  quand  la  rivière 
débordé  ; arrivez  vis-a-vis  le  chemin  pavé  qui 
conduit  au  château  du  Vaudreuil  , apparte- 
nant à M.  de  Conflans  : admirez  le  parc,  les 
avenues,  les  canaux , &c.  le  château  & le  parc 
font  entoures  par  la  rivière  d’Eure. 

Laiftez  deux  moulins  à g.  en  quittant  le  pont, 
i Entrez  dans  le  V audreud , ....  • 27^ 

Le  village  a deux  parodies , Notre-Dame 
8c  St.  Cyr.  La  Diligence  y prend  des  relais, 
i Quittant  cet  endroit,  voyez  un  chemin  à 
droite  qui  conduit  au  Pont  de  l’Arche  par 
Lerv  & Damps  : il  y a des  perlonnes  qui  le 
luivent  pour  éviter  la  forêt. 

| En  montant  la  côte,  paftez  à côté  d’une 
auberge  auprès  du  bois  à dr.  ; entrez  dans  la 
forêt  qui  a environ  une  demi-lieue  ; traverfez 
ce  bois,  au  fortir  duquel  voyez  la  ville  du 
; Font  de  l’Atche  *,  admirez  le  cours  de  la  Seine 
l’efpace  de  deux  lieues.  A droite  voyez  les 
Deux-Amans  fur  la  montagne;  le  village  de 
Pitres  eft  vis-à-vis;  la  forêt  de  Longboil  eft 
lau-deftus;  le  Manoir,  village,  le  château  de 
Rouville  & Alizay  font  en  deçà;  au-deiïus  du 
| Pont  de  l’Arche  on  voit  Igoviile  à gauche  , 
Sotteville,  Freneufe  , &c  Bonport,  abbaye 
d’hommes  , Ordre  de  Citeaux , fondée  en 
1 1.9.0,  eft  à un  quart  de  lieue  de  la  ville  à 
gauche  lur  la  Seine. 

Defcendez  ôc  entrez  dans,  la  ville  du  Font 
de  L Arche , « • . »,  » . ...  » . ....  19  j 
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Il  y a un  Gouvernement  de  Place  & 
un  Lieutenant  de  Roi  , une  Election  , une 
Vicomté,  une  Maîtrife  des  eaux  & forêts  & 
un  Grenier  à Sel. 

Le  Pont  de  l’Arche  fut  la  première  ville 
qui  reconnut  Henri  IV  pour  fon  Maître. 

Sortant  de  ce  lieu,  paiïez  fur  un  pont  de 
11  arches , fur  lequel  il  y a deux  moulins  à g. 
& des  filets  pour  p endre  le  poilfon  la  nuit. 

Allez  palfer  auprès  du  château  qui  eft  très- 
ancien  avec  une  tour  à gauche. 

Sortez  par  une  porre  & palTez  fur  un  autre 
pont  fitué  fur  un  bras  de  la  Seine  ; tournez  à 
gauche  , laidez  le  chemin  du  pont  St.  Pierre  & 
la  Rcuge-Mailon  à droite. 

Pallez  entre  plufîeurs  maifons  qui  fervent 
de  fauxbourg  à cette  ville;  tournez  à droite, 

, fuivez  la  grande  route  d vous  êtes  en  voiture 
ou  qu’il  fade  mauvais  rems  , laifiTez  le  château 
de  RouviÜe  & le  village  d’Alizc  à droite, 
i Détournez  à gauche  , paflez  le  long  du  vil- 
lage d’ tgovil/e  

Les  gens  de  pied  prennent  en  fortant  du 
| pont  à gauche  par  un  chemin  qui  vient  palier 
le  long  du  village  d’Igoville  qu’on  laide  à 
droite,  & on  rejoint  la  grande  route  au  haut 
de  la  montagne. 

En  fortant  d’Igoville  , montez  une  core 
très  - rapide  ; jettez  un  coup  - d’œil  au  cou 
chant,  voyez  Sottevilie,  village,  le  long  de 
la  côte,*  celui  de  Freneufe  eft  plus  loin  fur  la 
Seine;  Criquebeuf  & Marlot  loin  de  l’autre 
côté;  là  ville  dT.lbeuf  eft  une  lieue  plus  éloi- 
gnée fur  la  rivière. 

Arrivez  au  haut  de  la  montagne  , biffez  un 
bois  à votre  droite  Sc  un  peu  plus  loin  un 
autre  à votre  gauche. 
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Pallez  fur  un  arche:  voyez  vis-à-vis  à droite 
des  arbres  fruitiers  plantés  en  quinconge  , & 
à gauche  un  chemin  qui  va  à Tourviile,  vil 
*ge  a une  demi-lieue , où  l’on  prend  des 
bareîers  pour  aller  à Rouen. 

En  quittant  le  bois,  voyez  une  maifon 
droite;  allez  palier  devant  un  clos  à gauche, 
admirez  la  grande  quantité  d’arbres  fruitiers 
laiîTéz  le  village  des  Authieux  à droite.  De-là 
allez  palier  entre  deux  belles  mailons  de  cam- 
pagne, l’une  à droite  ôc  l’autre  à gauche,  . 

Quittant  les  dernieres  maifons  du  villag 
des  Authieux,  laiÜez  à gauche  un  beau  parc 
très- bien  expofié  pour  la  vue. 

Avant  de  defcendre  la  montagne , examinez 
la  ville  de  Rouen  devant  vous  ; regardez 
droite,  voyez Gouy,  vill.  ôc  Incarvillei  château , 
St.  Aubin  de  la  Campagne  avec  un  moulin  à 
vent  ; on  voit  ces  objets  par  la  route  d’en-haut 
c’eft  auprès  de  St.  Aubin  que  l’on  tire  des 
terres  pour  faires  des  poteries  qui  imitent  la 
Fayance. 

En  defcendant  ‘admirez  cette  vue  unique  de 
la  rivière  de  Seine  8c  de  la  forêt  du  Rouvray 
de  l’autre  coté. 

Arrivez  au  Port  St  Ouen , 

L’on  s’embarque  ici  pour  Rouen  fi  l’on  veut. 
La  Diligence  prend  des  relais  dans  ce  ha- 
meau, qui  eft  de  deux  parodies  ; le  pont  fié 
pare  les  deux  parries  : celle  en  entrant  dépend 
des  Authieux  ôc  l’autre  dépend  de  Gouy. 

L’on  y file  du  coton  ôc  on  y fabrique  du 
galon  de  fil  pour  les  habits  des  Gardes  Fran- 
çaifes. 

Sortez  de  ce  hameau,  arrivez  au  village  de 
St.  Crepin  de  Bequet , le  clocher  eft  dans  la 
gorge  à droite  .*..31 
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| Voyez  un  petit  rui fléau  fur  lequel  il  y a 
|un  pont  qui  fcpare  le  village  en  cfeux  parties 
l’une  appartient  à St.  Crepin  & l’autre  à L 
parodie  de  Belbeuf.  La  chapelle  St.  Adrien 
eft  auprès  à gauche. 

Suivez,  examinez  des  rochers  taillés  à pic. 
'regardez  le  village  de  St.  Etienne  qui  eft  con- 
fldcrable  de  l’autre  coté  de  la  rivicre. 
j Arrivez  aux  Gravettes  & à la  chapelle  St 

Antoine^  . 

| Suivez  , allez  pafler  à la  Poterie , ainfl  nom- 
mée à eau  le  des  poteries  qu’on  y fabrique  qui 
imitent  la  Fayance  : ce  font  les  environs  de 
St.  Aubin  qui  fourniflenc  les  termes,  . . . 

I Voyez  à droite  les  avenues  du  château  de 
Belbeuf  fur  la  hauteur. 

| Arrivez  à la  Mivoye  ou  Anfreville , l’cglife 

eft  à droite, 

| Traverfez  le  village  , allez  au  château  de 
Lefcure  qui  eft  à gauche,  enfuite  pallez  à la 
ferme  qui  eû  un  peu  plus  loin. 

| Suivez  , arrivez  au  fauxbourg  i'Eauplef% 
[ avant  d’y  entrer  voyez  à gauchede  l’auirecôté 
de  la  Seine  le  village  de  Socteville,  où  il  y a 
des  Capucins. 

I Entrez  dans  le  fauxbourg  : dans  la  première 
maifon  à gauche  il  y a une  fabrique  de'Fayance 
imitant  la  Porcelaine,  & plus  avant  Hans  d’au- 
tres  des  fabriques.d“Indiennes  &c  des  Teintures, 
.furrour  celle  de  M.  Ay et;  une  autre  d’EtoHe^ 

I de  Laine  fleurie, 

| Regardez  à droite,  voyez  de  belles  petites 
jmaifons  de  campagne  qui  ont  des  jardins  en 
| forme  de  terrafle , à comparer  à celles  de  Pafly 
| près  Paris.  C’eft  une  chofe  admirable  que  d’un 
Iterrein  rempli  de  roches  monftreules,  Ton  ait 
(fait  un  féîour  fl  agréable:  toutes  ces  maifons 
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nouvellement  bâties  rendent  ce  fauxbourg 
Ities-gai. 

Sortant  du  fauxbourg  , voyez  une  efpîanade 
avec  un  parapet  à gauche  , duquel  on  décou- 
vre la  Seine  à plus  de  trois  lieues.  Le  pont , le 
port  , le  fauxbourg  St.  Se  ver  ôc  Tabbaye  de 
Gram  mont  qui  eft  détruire. 

Arrivez  à la  jonction  de  la  route  de  Paris 
par  Magny , voyez  une  belle  maifon  qui  fait 
l'angle,  & des  rochers  à droite. 

| Suivez  le  cours  Dauphin  , lailTez  St.  Paul, 
parodie  du  fauxbourg  à gauche  , voyez  la  ville 
de  Rouen  à droite  ôc  la  Seine  à gau  he  , avec 
le  cours  la  Reine  le  long  de  la  rivière  de  Pau- 
tre  coté  Ôc  le  fauxbourg  St.  Sever. 

Arrivez  au  port  , encrez  dans  la  ville  de 

Rouen, 33 

, Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes,  des 
plus  peuplées,  des  plus  riches  & des  plus 
commerçantes  du  Royaume  de  France,  fur  la 
rive  droite  de  la  Seine.  Les  anciens  la  nom» 
moient  Rothomagu  n Ôc  Rothomagus . Elle  eft 
une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules  \ mais 
les  fentimens  font  partagés  fur  Ion  origine. 

Du  tems  de  Théodole  le  Grand , elle  étoit  déjà 
très-illuftre.  Du  vivant  d’Allain  Chartier  il  y 
avoir  trois  fortereftes,  fçavoir  : le  Palais,  le 
iChâtel  ou  le  Fort  Ste.  Catherine  & le  Pont  , 
'dont  on  voit  encore  des  relies.  Cette  ville  eft 
; la  Capitale  de  Normandie,  il  y a un  riche 
Archevêché,  dont  l’Archevêque  prend  le  titre 
dePrimat  de  la  Province,  un  Parlement  établi 
en  ip$,  une  Cour  des  Aides,  une  Chambre 
j desComptes, un  Prcfidiafun  Bailliage, un  Hôtel 
j des  Monnoyes , dont  la  marque  eft  la  lettre  B , 

.un  beau  College,  une  Académie  Littéraue, 
jdeux  Abbayes,  un  vieux  Château  ôc  une 
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Généralité  de  14  Elections.  11  y a en  outre 
une  Table  de  Marbre  , une  Jurifdi&ion, 
appellée  de  l’Eau , un  Siégé  d*  Amirauté , un 
iConfulat,  un  Bureau  des  Tréforiers  de  France. 
O11  y compte  $5  ou  3 6 Paroi  (Tes,  tant  dans 
la  ville  que  dans  les  fix  fauxbourgs.  Les  églifes 
principales  font  celles  de  la  Cathédrale  , dont 
; la  fonnerie  eft  à remarquer  pour  Tunidon , 
' de  St.  Ouen  & de  St.  Maclou.  C’eft  dans  une 
des  tours  de  la  Métrçpole  que  Bon  voit  la 
fameuie  Cloche,  appellée  George  d' Amboife , 
qui  pade  pour  une  des  plus  grolTes  de  l’Europe. 
Elle  fut  fondue,  le  2 Août  1501  , par  Tordre 
; du  Cardinal,  dont  elle  porte  le  nom,  Arche- 
vêque de  Rouen.  Elle  pefe  3 6 mille  , elle  a 30 
! pieds  de  circonférence  par  bas  & dix  de  haut. 

Le  Sdcge  Archiépifcopal  a été  établi  vers 
1 Tan  265  par  St.  Melon,  envoyé  par  le  Pape 
St.  Étienne. 

j Le  Chapitre  Métropolitain  eft  compofé  de 
l[ 20  Dignités  & de  51  Chanoines  Capitulaires  , 

: parmi  lefquels  on  comprend  TArchevêque  qui 
; : y a voix,  & 8 petits  Chanoines  qui  n’ont  pas 
droit  de  Suffrage. 

||  L’cglife  eft  fous  l’invocation  de  N.  D.  Le 
Diocèle  renferme  1 3 58  Cures  & 24  Abbayes 
d’hommes  ou  de  filles.  Il  y a dans  Rouen 
30  Prébendes  qu’on  nomme  de  St.  Romain , 
poflédées  par  30  fil  ! es  ou  veuves.  Les  Suffragans 
. de  cette  Métropole  ne  font  reçus  dans  les 
aflemblées  Provinciales,  qu’apres  avoir  prêté 
| ferment  à TEglife  & à TArchevêque.  Cette  ville 
ja  le  Privilège  de  délivrer  tous  les  ans  le  jour  de 
TAfcenfîon  un  Criminel  & fes  Complices. 

Le  Commerce  de  Rouen  eft  un  des  plus 
étendus  du  Pvoyaume,  tant  par  fes  Manufac- 
tures qui  font  confidérables  & celles  de  la 
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Généralité  , que  par  les  Marchandées  quJii  tire 
de  1 étranger.  On  avoue  qu’après  Pans , cette 
ville  eft  la  plus  grande  & la  plus  commerçante 
de  France.  Elle  eft  fituée  admirablement  bien  : 
d’un  coté  elle  eft  voifîne  de  la  mer , de  l’autre 
elle  eft  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Seine , où 
le  marée  remonte  fi  haut  que  lesvaifteaux  de 
plus  de  zoo  tonneaux  peuvent  aborder  le  long 
d’un  grand  quai  qui  la  borde,  pour  recevoir 
les  Marchandises  qui  viennent  des  pays  étran- 
gers , avec  lefquels  cette  ville  a un  Commerce 
général  5 aufit  eft-elie  le  Magafin  des  plus  pré- 
cieuses Marchandifes , qui  par  le  moyen  de  la 
Seine  Se  diSperfent  dans  tout  le  Royaume. 

Ses  Manufactures  confident  en  Draps , 
façons  d’Angleterre  & d’Elbeuf,  ESpagnolettes, 
Ratines,  Droguets  de  toutes  couleurs,  Boura- 
cans,  Ferrandines,  Etoffés,  Cotons  & Soyes. 
Il  y a une  Manufacture  de  Fleurets,  de  Bla- 
mards,  de  Toiles  brunes,  Siamoifes  & Mou- 
choirs, &c.  Il  y en  a une  autre  de  Tapifte- 
ries,  de  Broca telles,  de  Bergames,  de  Cha- 
pelleries ; il  y a quantité  de  Quincailleries  & 
de  Merceries.  Les  Teintureries  8c  les  Tanne- 
ries Sont  Sur  le  Robet , dans  la  ville  & le  faux- 
bourg  d’Eauplet. 

Rouen  paroit  environné  de  montagnes , 
d’où  Sortent  de  petites  rivières  qui  Servent  à 
remplir  les  fofies  de  la  ville,  à nettoyer  les 
rues , 8c  Surtout  à faireéourner  divers  moulins 
8c  à mille  chofes  nécefiaires  , à quantité  d’Ou 
! vriers  qui  y demeurent,  dont  le  nombre  efi 
| fi  grand  qu’il  embraffe  jufqu’aux  petits  enfaos. 
I II  y a 3 fameuies  Foires  par  an:  la  première 
le  3 Février  ; la  Seconde  le  Mercredi  de  la 
Pentecôte,  qui  dure  15  jours,  8c  la  troifieme 
en  OClobre  , appellce  celle  de  Sc.  Romain. 
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On  admire  lur  la  ri  vie  e le  magnifique  Po  :t  de 
Barreaux  pavé  , qui  le  haufiea  melure  que  la 
marce  monre  , & fc  bai  (Te  quand  elle  defcend  , 
& qui  s'ouvre  pour  lailTer  palier  les  vaifTeaax. 
j Cette  ville  eft  la  patrie  de  Pierre  & de 
Thomas  Corneille , célébré  Poètes  du  dernier 
fiecle  ; de  Jacques  Bafnage,  fameux  Ecrivain 
parmi  les  Proteftans , mort  en  1723;  de  Jean 
Jouvcnet,  ccîebre.  Peintre  français,  mort  en 
1717;  de  Nicolas  Lemery,  habile  Uiymifte, 
mort  en  171 5 -,  du  Pere  Noeî  Etienne  Sanudon , 
jefuite,  mort  en  1755,  ik  de  plufieurs  autres 
hommes  illuftres. 

j L’an  84  î , cette  ville  fut  prife  par  les 
Normands  : les  Anglois  s’en  rendirent  maîtres; 
il  y firent  brûler  la  Pucelle  d’Orléans , le  3 Mai 
i 1431,  dans  le  vieux  marché,  dont  on  vient 
de  rétablir  fa  Statue  il  y a quelques  années, 
en  1449.  Rouen  fe  remit  fous  PcbéifTance  de 
! Charles  VIL 

I Cette  ville  fouffrit  beaucoup  dans  le  1 6 fiecle, 
durant  les  guerres  de  la  Réligion.  Les  Hugue- 
! nocs  l’avoient  prife  , & elle  fut  reprife  & 
laccagc  fous  Charles  IX,  en  1562.  Antoine 
de  Bourbon  , Roi  de  Navarre  & Pere  de 
Henri  IV,  y reçut  durant  le  fiege , près  delà 
porte  de  St.  Hilaire,  une  blefiure  dont  il  mourut 
peu  de  tems  après.  Son  fils,  Henri  le  Grand, 
la  prit  depuis  à ceux  de  la  Ligue,  en  1594e 
, après  l'avoir  aflîegée  inutilement  en  1592. 

| Sa  fituation  efl  à 30  lieues  de  Paris , à 1 S du 
Havre,  14  de  Dieppe,  26  d’Amiens,  19  de 
Beauvais , 1 2 d’Evreux  , 29  de  Chartres , 2 1 de 
Lizieux,  28  de  Caen  & 29  de  Guibray. 

On  conjiruit  à Rouen  plufieurs  monumens 
È nouveaux  , dont  je  rendrai  compte  par  Supple- 
| ment  quand  ils  Jeront  achevés. 

RETOUR 

DE  LA  DILIGENCE 

DE  ROUEN  A PARIS; 


: Elle  part  de  Rouen  les  Lundi , Jeudi  & Sa- 
medi , à la  même  heure  qu’a  Paris , & il 
en  coûte  le  même  prix. 
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Pour  le  detail  Hifiorique , voye £ la  Route  & la 
Carte  en  rétrogradant . 

Les  autres  Routes  paraîtront  fucceflivement. 
FIN. 


Le  Privilège  6*  /’ Enregiflrcment  fe  trouvent  à la  fin  de  la  Route 
de  Rouen  par  Pontoije  6*  Magny. 


De  l’Imprimerie  de  CAILLE  A U,  rue  Sc.Severin- 


ROUTE 

DE  ROUEN  AU  HAVRE, 

Par  YVETOI 

Tous  les  Mardis , a quatre  heures  du  matin , il  part 
du  Bureau  des  Mejfageries  de  Rouen  , Jîtué  rue 
Saint-Lo  ,,  un  Carrojfe  pour  le,  Havre  , qui  va 
dîner  a Yvetot  & coucher  à Bolbec  ; repart  de  Bolbec 
le  lendemain  a Jîx  heures  du  matin  y .pour  arriver 
au  Havre  à deux  heures  apres  midi.  Le  prix  des 
Places  au  Carrojfe  ejl  de  10  liv.  par  perfonne , & 
dans  le  Pamier  , G liv, Te  port  des  paquets  & mar- 
chandifes  / fols  la  livre  pefant  ( * . 
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Sortant  de  Rouen  il  pajfe 


A Deville  y village.  . 

A Maromme , village,  , . 

A S.  Jean  du  Cordonnet , vill 
Au  Parc  , hameau,  . * 

A la  Maillezaize , hameau,  , 

A Barentin  , village,  {relais),. 


Au  vieux  Bouviîle  ? hameau, 

A Haut-Pas , hameau, 

A S.  Antoine  9 ham.  & Chapelle 
j A Bois  HériiTon , hameau.  . 

] A Runetot  , hameau * 
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(*)  Nota,  On  accorde  des  comportions  pour  le  port  des 
marchandifes , à proportion,  des  envois  que  l'on  fait  t tant  par 
te  Carroile  que  par  le  Fourgon* 
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Au  pied  du  mouî.  d’Ecalle-Alix 
Au  Bout  de  Biais  , hameau . 

A la  Brêné,  hameau . 

A Yvetot  , bourg  & Principauté 
( relais  ) 


A coté  d’Affelinbofc  , hameau . 
Le  long  de  Valiquierville,  bourt 
Au  Haut-Bois  , hameau . 

| A la  Goutelle  , hameau . . 
AlaPofle  d^liquer  ville,  (re/^j) 


Au  haut  Bocage  , hameau. 

A Cornemar  , ferme.  . 

A Lanquetot  ou  Larquetot 

village 

A Bolbec , bourg.  ( relais  ). 


! A Carrebourdon  ,fauxbourg. 

A la  Marre  Carret , hameau. 

Au  Moulin  & devant  le  Châ 
I teau  des  3 pierres.  . . 

A la  Frederue  , ferme.  . . 

Entre  Damettes  &:  S.  Romain 
| de  Colbofc  , ville.  . . 

A S.  Aubin  les  Cercueils  , vill 
A la  Botte  , pofle.  ( relais  ). 


A Guefneville  , village.  . 
A Harfleur  , ville,  {relais). 


A Socance  ou  Soquence  , ham 
| A Graville  , village.  . . . 

Au  Nouveau  Monde  , hameau 
A Ingoville  , village.  . . 

Au  Havre-de-Grace  , ville 


RETOUR 

\D  U CARROSSE 

DU  HA¥RE  A ROUEN. 

Le  même  Carroffe  repart  du  Havre  tous  les  V tndredis 
à quatre  heures  du  matin  9 dîne  à Bolhec  & couche 
à Yvetot , arrive  le  Samedi  a quatre  heures  aprls- 
midi  : il  en  coûte  le  même  prix  quen  allant . 
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A la  Marre-Caret , hameau. 
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A Larguetot , village. 
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A Cornemar  , ferme.  . . . 
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Retour  du  Havre  à Rouen, 


lieue 


7!  Au  haut  Bocage  , hameau,  , 

7 A la  Porte  d’Aliquierville.  ( 'rel .) 


7*  1 A la  Goutelle  , hameau . . . 

j Au  haut  Bois  , hameau . . 

7 Le  long  de  Valiquiervill e^bourg 
7 A côté  d’Artelinbofc  , hameau 
7 A Yvetot,  bourg,  {relais),  , 


7 A la  Brené  , hameau . 

7 Au  bout  de  Biais , hameau,  , 

7 Au  pied  dumoul.  d’Ecalle-Alix 
7 A Runetot  , hameau, 

7 Au  Bois-Hérirton  , hameau, 
f AS.  Antoine , hameau . 

7 A Haut- Pas  , hameau. 

| Au  vieux  Bouville  , hameau . 

7 , A Barentin  ? village.  ( ). 


7 A la  Maillezaize , hameau. 

7 : Au  Parc,  hameau. 

7 ' A S.  Jean  du  Cardonnet,  village 
J A Maromme  , village.  . 

7 A Deville  , villa  e. 

i A Rouen  , ville.  . . . 
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ROUTE 

DE  ROUEN  AU  HAVRE  , 

Par  CAUDEBEC. 


Tous  Us  Vendredis  , à quatre  heures  du  matin  y il  part 
du  même  Bureau  un  Fourgon  pour  le  Havre , va 
dîner  à Caudehec , coucher  à Lillebonne  y Foie  il 
repart  le  lendemain  à fîx  heures  du  matin , dîne  à 
la  Botte  , & arrive  au  Havre  à quatre  heures  après- 
midi . Le  prix  des  places  ejl  de  5 liv . 8 fols . Le  port 
des  paquets  , i fou  la  livre  pefant . 
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Sortant  de  Rouen  il  paffe 


A Maromme , village . . . . 

Au  V erre  » galand  , cabaret . 

A Melmont , village , . . 

A Varangeville,  village . . 

A Vieux  , village . . . . 

A Caudehec,  v/7/e.  . . . 

A Liflebonne  , bourg . 

A la  Forgeferet,  hameau  & pofle 
A la  Remuée  , village . . . 

A la  Botte , pofe  & cabaret . 

A Harfleur  , W//e.  . . 

Au  Havre-de-grace  , vilU 


lieues. 
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La  même  Voiture  repart  du  Havre  le  Mardi 
à quatre  heures  du  matin  & rafraîchit  à la  Botte 
couche  à Caudehec  & arrive  à Rouen  le  Mer- 
credi à quatre  heures  après-midi. 


On  trouve  aux  mêmes  Bureaux  des  Chaifes  a deux 
& à quatre  perfonnes  pour  tout  le  P ay s de  Caux  , & 
des  Chevaux  quittes  , bien  équipés • 


Prix, 

De  Rouen  au  Havre 9 1* 

De  Rouen  à Yvetot 3 1.  iof, 

D’Yve tôt  au  Havre j 1.  iof. 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topograph i qu e 
de  la  Route  de  Rouen  au  Havre. 


O N fort  de  Rouen  par  la  porte  du  Havre , ! 
après  avoir  paffé  fur  le  port  où  l’on  voit  les 
diverfes  marchandifes  qui  font  apportées 
par  les  vaiffeaux  qui  font  à la  rade.  Etant  ai 
la  porte  du  Havre,  remarquez  à droite  le! 
vieux  palais.  En  quittant  la  grille,  on  voitî 
le  commencement  du  nouveau  boulevard' 
qui  entoure  la  ville  de  Rouen , 6c  qui  par 
la  fuite  formera  une  belle  promenade  : ce 
boulevard,  ainfi  que  la  belle  route,  avec 
d’autres  embelliffemens  que  l’on  fait  jour- 
nellement à cette  ville  , font  honneur  à M. 
de  Crofne  , Intendant  de  la  Généralité  de 
Rouen.  En  fuivant  cette  route  , remarquez 
à gauche  la  riviere  de  Seine  avec  une  ifle  6c} 
une  maifon  de  campagne  au  milieu  , plus 
oin  efl  le  faux-bourg  Saint-Séver  ; les  mai- 
ions  que  l’on  voit  fur  les  bords  de  la  Seine 
font  occupées  par  une  multitude  de  blan- 
chifTeufes  : cet  endroit  fe  nomme  Claques- 
dent  , nom  qui  lui  vient  du  froid  que  ces 
femmes  y endurent  en  lavant  leur  linge. 

En  fuivant  on  voit  à droite  la  manufacture 
de  velours  de  coton  appartenante  à MM. 
le  Blond , frères , 6c  quantité  de  belles  mai- 
fons  occupées  par  des  traiteurs  : elles  font 
nouvellement  bâties  ; on  peut  les  comparer 
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Dillance  de  Rouen. 


; 44  Route  de  Rouen  au  Havre . 

aux  nouveaux  boulevards  de  Paris.  En  re- 
gardant en  face  de  la  route  à l’horifon , on 
apperçoit  le  village  6c  le  château  de  Cante- 
leu,  remarquable  par  fa  fituation  fur  une 
branche  de  la  chaîne  de  montagnes  dont  nous  j 
parlerons  ci-après,  par  fa  belle  vue  6c  fa, 
grande  quantité  de  fenêtres.  # | 

Suivez  : étant  vis-à-vis  d’une  avenue  qui. 
conduit  à l’hôpital  général  , ou  lieu  de 
fanté , nouvellement  bâti  ^remarquez  beau- 
coup de  bârimens  , 6c  l’églife  qui  n’eft  point 
achevée  ; on  y travaille.  Le  clocher  que  l’on 
apperçoit  derrière  ce  bâtiment , eft  celui  de 
Saint-Gervais  , village  fitué  fur  l’ancienne 
route  du  Havre  6c  de  Dieppe  , qui  prenoit  à 
la  porte  Cauchoife , à préfent  démolie. 
L’on  voit  à gauche  de  belles  maifons  bour- 
geoifes , aufïi  nouvellement  bâties , avec  des 
petits  jardins  affez  jolis  ; il  y a enfuite  des 
chantiers  oîi  l’on  conftruit  des  vaifîeaux , 
appartenans  à M.  Aumont , qui  a loue  le  ter- 
rein  à vie  de  la  chambre  du  commerce  de 
Rouen  , à qui  il  appartient. 

Le  fauxbourg  Cauchois  n’eft  pas  recon- 
noiftable  de  ce  qu’il  étoit  autrefois  : depuis 
que  la  route  eft  faite , on  l’a  prodigieufe- 
ment  agrandi , 6c  on  l’augmente  tous  les 
jours  ; l’on  bâtit  au  milieu  des  marais  6c 
jardins  potagers , comme  au  fauxbourg  de 
Saint-Honoré  de  Paris. 

Etant  prefque  à la  fin  du  fauxbourg , re- 
marquez le  mont  Triboudet  fur  lequel  eft  le 
bois  Cotillet  au-defîus  de  la  gorge.  Cette 
côte  eft  l’extrémité  d’une  branche  qui  vient 
de  la  grande  chaîne  de  montagne  qui  fépare 
les  eaux  de  la  Seine  , 6c  qui  en  limite  le 
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bafiin  : elle  quitte  cette  chaîne  aux  envi- 
rons de  Forges  en  Bray,  vaàBuhy,paffe 
auprès  de  Cailly , 6c  vient  finir  6c  former  le 
mont  Triboudet,  en  s’étendant  jufqu’au 
deffus  de  Darnetal. 

Avancez  6c  voyez  de  belles  prairies 
gauche  ; du  même  côté  efi  le  clocher  du 
petit  6c  du  grand  Quevilly  , 6c  plus  loin  la 
Chartreufe  de  Saint-Julien. 

Montez  en  laiffant  une  maifon  à gauche  ; 
le  chemin  qui  eff  auprès  conduit  à Bapaume 
6c  à Canteleu.  Cette  maifon  efb  la  plus  an 
cienne  de  la  vallée  d’Yonville,  elle  efi:  du 
faubourg  Cauchois. 

Etant  un  peu  au-deffus  de  cette  maifon , 
retournez-vous  pour  jouir  du  point  de  vue  : 
le  premier  objet  frappant  efi  le  lieu  de  Santé 
dont  on  a parlé,  enfuite  trois  clochers 
côté  l’un  de  l’autre  , c’efi  N.  D.  6c  le  qua- 
trième, qui  efi  à leur  gauche,  efi  celui  de 
Saint-Maclou  ; le  cinquième  que  l’on  voit 
plus  loin  fur  la  gauche,  6c  qui  efi  feul,  efi 
’abbaye  de  Saint-Ouen  ; l’on  apperçoit  Dar- 
netal dans  la  gorge  ; le  bois  qui  efi  au-deffus 
efi  celui  de  Roncherolles , deux  lieues.  A 
droite  de  Rouen  on  voit  le  fauxbourg  Saint- 
Séver , ainfi  que  la  Seine  jufqu’au  portSaint- 
en.  Direélement  au  midi  de  l’endroit  où 
vous  êtes  efi  la  Chartreufe  de  Saint-Julien  , 
à trois  quarts  de  lieue.  Elle  efi  bâtie  à neuf  : 
*a  forêt  de  Rouvray  , qui  a quatre  lieues  de 
traverfe  efi  au-deffus  ; elle  fe  joint  à celle  de 
aLonde.  Sur  la  droite  de  la  Chartreufe,  on 
voit  le  clocher  du  petit  Quevilly  , auprès 
de  la  Seine  ; le  grand  Quevilly  au-deffus  , 
6c  plus  loin  le  petit  6c  le  grand  Couronne  , 
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fur  la  route  de  Rouen  à Caen  par  le  Pontau- 
demer  & le  Pont-l’Evêque  : le  grand  Cou- 
ronne fe  diftingue  par  une  grofle  touffe  d’ar- 
bres à l’horifon  fur  la  côte. 

Continuez  la  route  en  montant  & en 
tournant  à droite , remarquez  une  jolie  au- 
berge toute  nouvelle  à gauche  , & une  pe- 
tite à droite  , que  l’on  bâtiffoit  en  Juillet 
dernier  ; elle  eft  adoffée  à la  côte  qui  eft 
cavée , il  y a des  jardins  au-deffus  , un 

peu  plus  loin  l’on  voit  le  mont  Triboudet, 
qu’on  diroit  avoir  été  façonné  par  la  main 
des  hommes  & tourné  autour  avec  des  mou- 
lures , tant  il  eft  régulier  en  formant  la 
pointe. 

Etant  au  haut  de  la  côte  , laiffez  à gauche 
le  chemin  du  hameau  de  Bapaume  , qui  eft 
rempli  de  manufactures  d’indienne  & beau- 
coup de  blanchifferies  de  toiles  , &c.  Au- 
deffus  eft  le  chemin  de  Canteleu  que  l’on 
apperçoit  : le  château  jouit  d’une  vue  qui 
s’étend  à plus  de  quatre  à cinq  lieues.  Du 
côté  du  fud-eft  il  découvre  Rouen  , le  cours 
de  la  Seine  jufqu’au  port  Saint-Ouen  , &c. 
Le  château  Gaillard  eft  au  bas  fur  le  bord  de 
la  riviere  , de  même  que  Sainte-Barbe , 
abbaye , &:  Dieppeval  qui  font  un  peu  plus 
loin. 

Il  faut  remarquer  que  Canteleu  eft  fur  une 
côte  qui  fe  détache  de  la  montagne  qui 
borne  le  baflin  de  la  Seine  du  côté  du  nord. 
Elle  prend  naiffance  au  moulin  qui  elt  fitué 
à gauche  de  la  route  de  Dieppe  : avant  d’ar- 
river à Beautot , vient  paffer  à Valmartin , à 
Saint-Georges , Anceaumeville  , au  château 

| modelé,  à Saint-Jean  deCardonnet,  à Can- 
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jteleu  &c  va  fe  terminer  à Hautot , village 
H fur  le  bord  de  la  Seine,  une  lieue  au  levant 
de  la  Bouille  ; la  forêt  de  Roumare  remplit 
tout  le  fommet  depuis  la  Vaupaliere  jufqu’à 
Hautot , trois  lieues  du  nord  au  fud. 

Suivez  la  route  , la  vue  efï  bornée  à droite 
par  la  côte:  du  mont  Triboudet , 6c  à gauche 
par  ^elle  dont  on  vient  de  parler , enfuite 
on  rencontre  un  vallon  à gauche  , au  milieu 
| duquel  coule  la  petite  riviere  de  Cailly , qui 
|jefl  très-utile  aux  manufactures  , tant  d’in- 
! dienne  que  blanchifferies  , toiles , &c.  Elle 
jfait  tourner  des  moulins  à papier,  poudre, 
bled , &c.  Dans  l’été  les  prairies  font  cou- 
vertes de  toiles  blanches  6c  peintes. 

Suivez  &c  remarquez  que  la  route  eft  à 
mi-côte  6c  très-droite , que  les  deux  côtes 
; qui  bornent  l’horifon  à droite  6c.  à gauche 
;font  de  peu  de  rapport  ; il  femble  qu’elles 
| ayent  donné  la  bonté  de  leur  fol  au  vallon, 
j Le  bois  que  l’on  voit  à droite  appartient  à 
1 M.  l’Archevêque  de  Rouen, 
j Arrivez  à Deville 

1 

1 

j Traverfez l’extrémité  de  ce  village,  dont 
lies  habitans  font  occupés,  les  uns  aux  ma- 
jnufaèhires  d’indiennes,  les  autres  à faire  des 
toiles  de  coton  pour  Rouen,  &:  les  femmes 
à le  filer.  L’églife  efi:  à gauche,  il  y a à 
droite  de  belles  maifons  bourgeoifes  nou- 
vellement bâties , appartenantes  à différens 
| négocians  de  Rouen.  En  fuivant  on  voit  à 
| gauche  dans  le  fond  de  belles  maifons  cou- 
| vertes  d’ardoifes , ce  font  les  manufa&ures 
d’indiennes , les  blanchifferies  de  toiles  & 
de  cire  , les  moulins  à papier,  &c. 

! Avancez  6c  voyez  d’autres  maifons  à 
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SI  gauche , dans  l’une  defquelles  il  y a un  ma- 
jréchal  ; enfuite  paffezVur  une  arche,  & 
|! laiffez  l’ancien  chemin  du  Havre  à gauche; 
Ijen  montant  un  peu  , on  voit  le  clocher  de 
Maromme  à gauche  , 6c  des  moulins  à papier 
dans  le  fond. 

Un  peu  après  avoir  descendu , on  arrive 
à la  fourchette  du  chemin  de  Dieppe  , que 
l’on  laiiTe  à droite  en  prenant  à gauche  pour 
aller  droit  au  village  de  Maromme  , à la 
droite  duquel  on  voit  une  très-johe  maifon 
^ blanche,  qu’un  particulier  de  Rouen  a fait 
bâtir  pour  lui  fervir  de  lieu  de  plaifance. 

Arrivez  à Maromme * ♦ * 

En  entrant  dans  ce  village,  on  tourne  à 
gauche,  6c  un  peu  après  on  arrive  devant 
| le  moulin  6c  la  manufacture  royale  des  pou- 
| dres  du  Roi , qui  eft  à droite  avant  le  pont 
conltruit  fur  la  petite  riviere  de  Cailly  , qui 
n’a  que  fix  lieues  de  cours  ; mais  en  récom- 
penfe  elle  peut  fe  flatter  * d’arrofer  non-feu- 
lement le  plus  jolie  vallon  du  monde  ; mais 
encore  les  manufactures  de  toutes  efpeces  r 
: de  faire  tourner  des  moulins  à bled , à pou- 
i dre  , à papier  , à huile  , 6cc.  Ses  eaux  lont 
j lupérieures  pour  blanchir  les  toiles  6c  la 

Les  habitans  de  Maromme  font  occupés 
jaux  memes  ouvrages  que  ceux  de  Deville  , 
qu’ils  vont  porter  à la  Halle  de  Rouen. 

Quittant  la  manufacture  des  poudres , il 
, faut  pafïer  le  pont  : étant  deffus,  l’on  voit 
: le  moulin  à droite  de  la  riviere , à 40  pas  du 
pont.  La  place  que  l’on  voit  auprès  du  pont , 
6c  à la  gauche  de  la  riviere,  eft  l’endroit 
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où  étoit  fitué  l’ancien  moulin  à poudre  qui 
a été  brûlé  , il  y a quelques  années. 

Une  cinquantaine  de  pas  après  avoir  quitté 
le  pont , on  pafTe  devant  une  manufa&ure 
qui  eft  à gauche  : on  y compofe  un  rouge 
aufîi  fupérieur  que  celui  des  Indes  : les  toi- 
les de  Rouen  , que  l’on  prend  pour  en  être  * 
font  toutes  dans  cet  endroit. 

Sortant  du  village  de  Maromme , qui  eft 
affez  joli  & très-gai , l’on  voit  l’ancien  che- 
min du  Havre,  par  Caudebec,  qui  fuit  la 
gorge  à gauche;  après  ce  chemin  , on  tourne 
à droite  , & enfuite  à gauche  en  montant. 
O11  peut  remarquer  l’extrémité  d’une  côte 
très-joliment  terminée  , dans  le  goût  de  celle 
que  l’on  a vue  en  fortant  du  fauxbourg  Cau- 
chois , avant  de  monter  la  côte. 

En  tournant  à gauche  , on  côtoyé  la  mon- 
tagne ; il  y a un  vallon  conlidérabîe  à 
droite , qui  longe  la  route , qui  eft  à mi- 
côte. 

; Continuant  de  monter  la  côte  , qui  eft 
1 très-rude , il  faut  tourner  à gauche  & à dr. 

| en  traverfant  un  bois  ; la  route  eft  cavée 
| dans  le  roc.  Sortant  du  bois  , on  defcend 
un  peu  , & on  arrive  fur  une  arche  , à la 
droite  de  laquelle  on  voit  dans  le  fond  le 
chemin  que  les  gens  de  pied  prennent  pour 
abréger  le  coude  de  la  route. 

Un  peu  après  l’arche  qui  eft  au  milieu 
d’un  vallon  qui  vient  du  village  de  la  Vau- 
paliere  , on  monte  un  peu  en  tournant  à dr. 
& l’on  voit  à gauche  , à un  quart  de  lieue  , 

! des  arbres , ôc  deux  maifons  du  village  de  la 
Vaupaliere,  ondiroit  qu’elles  font  à l’entrée 
d’un  bois. 

D iv 
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On  remarquera  que  l’on  vient  de  monter 
la  côte  dont  on  a parlé  au  fortir  de  Rouen  , 
6c  qu’on  va  la  traverler  ; en  failant  attention 
à la  fituation  du  terrein  & à la  pente  des 
eaux  du  Levant  au  Couchant:  l’infpeâion 
de  la  vue  feule  fuffit  pour  en  donner  une 
certitude. 

! En  1 uivant  la  route , 6c  regardant  à droite  , 
on  voit  la  vallée  de  Montviiieà  deux  lieues  , 
\ 6c  le  mont  Cauvaire  au-deflus  ; en-deçà  du 
H bois  que  l’on  vient  de  traverler,  le  trouve 
le  château  d’Yeux. 

Suivez  6c  arrivez  à l’avenue  qui  conduit 
au  château  de  S.  Jean  du  Cardonnet,  plantée 
de  trois  rangées  d’arbres  ; à gauche  , on 
voit  le  château  qui  a belle  apparence  : l’a- 
venue eft  cultivée. 

J Outre  cette  avenue , il  y en  a beaucoup 
| d’autres  qui  environnent  cet  endroit  6c  d. 
I belles  plantations , avec  des  pommiers  qui 
remplirent  la  campagne  fertile  en  bled. 

Arrivez  à S.  Jean  du  Cardonnet 

On  paffe  à l’extrémité  de  ce  village  ; en 
3 entrant  on  voit  le  chemin  du  château,  que 
£ l’on  voit  à gauche  , à 300  toiles  environ  de 
| la  route;  6c  en  lortant,  la  derniere  maifon 
f à gauche  eft  occupée  par  un  Maréchal  ; il  y 
a derrière  cette  mailon  une  jolie  plantation 
que  l’on  prendroit  pour  un  parc  , c’efl  de  la 
dépendance  du  château. 

Les  habitans  de  S.  Jean  font  occupés  a 
faire  des  toiles  6c  à filer  du  coton.  Un  inf- 
? tant  après  avoir  quitté  le  village  , en  regar- 
dant à droite  , on  voit  la  pointe  du  clocher 
qui  étoit  caché  dans  les  arbres  qui  enve- 
loppent cet  endroit. 
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||  Suivez  : en  defcendant  la  côte,  on  voit  à 
! gauche  le  clocher  du  village  de  Roumares 
|j  parmi  les  arbres.  Laiffez  une  petite  auberge 
! à droite  , bâtie  depuis  peu  fur  le  bord  de  la 
j route  : elle  dépend  du  hameau  du  cadran  que 
([l’on  voit  à 40  pas  dans  les  arbres  à droite  ; 
p cet  endroit  fait  partie  du  village  de  S.  Jean. 

||  Continuant  de  defcendre  en  douceur  , on 
|j  remarque  de  beaux  clos  entourés  de  plu- 
jj  heurs  rangées  d’arbres  très-hauts  ; les  habi- 
| tans  de  ces  endroits  appellent  ces  clos  des 
I cours  : c’eft  de  même  dans  tous  le  pays  de 
Caux. 

Arrivez  au  Parc 

Il  r. 

i Ce  hameau  dépend  de  Roumares  , village 
||  à un  quart  de  lieue  , qui  a donné  fon  nom  à 
||  la  Vaupaliere,  6c  va  aboutir  à Hautot , vis- 
|!  à-vis  de  la  Bouille  ; en  le  traverfant  , on  ne 
|| voit  qu’une  maifon  à droite,  occupée  par 
il  un  Maréchal. 

g Sortant  de  ce  hameau , on  tourne  un  peu 
I à gauche  avant  d’arriver  au  bas  de  la  côte  ; 
| y étant,  on  voit  le  chemin  de  Roumares  à 
Montville , qui  traverfe  la  route , 6c  après 
avoir  monté  en  douceur , on  apperçoit  le 
village  de  Piffy  à droite  dans  les  arbres  , avec 
i un  moulin  à vent  ; il  y a un  petit  bois  ou 
i garenne  à gauche.  A 200  pas  de  la  route  , on 
i voit  auffi  Roumares  , 6c  fon  château  dans 
I les  arbres. 

||  Defcendez  en  douceur  , on  voit  des 
g payes  à droite  , 6c  les  volans  du  moulin  à 
||  vent  de  Piffy  ; au-deffus  des  arbres  qui  font 
derrière  les  hayes  , l’on  apperçoit  à g.  des 
| maifons  dans  les  arbres , 6c  d’autres  à droite , 
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toutes  du  hameau  de  Maillezeze  dépendant 
de  PiiTy. 

Arrivez  à MaiLU^e^e  ou  Mal^ai^e 

' Traverfant  ce  hameau , qui  n’eff  pas  long , 
| n’ayant  que  quelques  maifons  fur  la  route  ; 

| on  y voit  les  habitans  s’occuper  à filer  6c  à 
fabriquer  des  toiles  , 6cc.  pour  les  manufac- 
tures de  Rouen. 

Quittant  cet  endroit , on  monte  un  peu , 
après  quoi  on  apperçoit  le  parc  d’Efneval  , 
, hameau , à un  quart  de  lieue  dans  les  arbres  ; 
le  château  de  Roumares  efl:  précifément  au 
midi  de  cet  endroit. 

y Defcendez  une  pente  douce  en  laiffant  un 
vallon  à gauche  ; pafléz  enfuite  entre  deux 
petits  bois , en  remarquant  à droite  le  ha- 
| meau  de  Ménil  de  Roure , dans  une  touffe 
f d’arbres  ; celui  du  hamelet  efi  derrière  le 
j bois  à gauche. 

Quittant  le  petit  bois  on  tourne  à droite  ; 
le  village  de  Barentin  efi  en  face  de  la  route 
. u ns  le  fond  ; fur  la  gauche  6c  au-deffus  de 
■ ce  village , on  voit  le  grand  6c  le  petit  Cour- 
; vaudon  , hameaux,  & à leur  gauche  , à l’ex- 
trémité du  vallon , celui  de  Fauffay , &C  à 
côté  , fur  fa  gauche  , le  clocher  du  village 
d’Ecale  lous  Villers  , au-deffus  du  bois  ; Vil- 
1ers  Chambellan  6c  fon  château  font  en-deçà 
' du  bois  , dans  le  vallon , fur  la  riviere  qui 
paffe  â Barentin. 

( En  remontant  le  vallon, au  nord  de  Baren- 
tin , on  apperçoit  très-diftinttement , à trois 
quarts  de  lieue, le  bourg  de  Pavilly , dont  les 
habitans  s’occupent  pour  les  manufa&ures 
de  Rouen  : il  eft  fitué  au  confluent  de  la  ri- 
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1 viere  de  Sainte-Aufireberte  , appellée  du 
! nom  du  village  où  elle  prend  la  fburct , 
Sj  auprès  de  la  chapelle  de  N.  D.  de  laDéli- 
Ijvrance  , Sc  d’un  petit  ruiffeau  qui  vient  du 
Ij  hameau  de  la  Vallée.  Le  bois  que  l’on  voit  à 
|;la  fourche  des  deux  vallons,  & au-defiiis 
S de  Pavilly  , s’appelle  le  bois  d’Efneval;  exa- 
J minez  les  vallons  qui  font  à droite  ; on  en 
! parlera  au  pont  de  Barentin. 

En  defcendant  rapidement  , remarquez 
des  moulins  dans  le  fond  à gauche  ; il  y en 
a à bled , à huile  Sc  à papier.  11  y a aufîi  un 
ravin  qui  côtoyé  la  route  à droite  ; 300  pas 
avant  d’arriver  au  village  de  Barentin,  tour- 
nez à gauche  en  lailTant  un  chemin  à droite 
qui  va  à Frequienne  ( village  que  l’on  a vu 
de  la  route  de  Dieppe  avant  Cambre  ) Sc  un 
g autre  à gauche  qui  conduit  à Villers-Cham- 
1 bellan,  aux  Vieux , Sc  àDuclair , petit  bourg 
1 où  la  rivière  de  Sainte-Aufirebertè  fe  jette 
dans  la  Seine , à deux  lieues  Sc  demie  de 
Barentin. 

Entrez  dans  Barentin 

4 ; 

Ce  village  eft  confidérable , on  y fabrique 
des  velours  de  coton,  des  pannes,  des  toiles; 
on  file  du  coton  , Sec.  pour  Rouen.  Au  mi- 
lieu du  village  il  ÿ a un  pont  très-élevé  & 
| bien  incommode  pour  les  voitures  ; fi  la 
; route  étoit  exaucée  avant  & après  , il  en  ré- 
! fulteroit  deux  avantages  , une  propreté  dans 
j le  village  , Sc  la  diminution  à la  hauteur  du 
'!  pont.  Les  eaux  qui  pafient  fous  ce  pont  font 
: très-abondantes  dans  les  tems  de  pluie  & 
1 d’orage.  Ce  qui  caufe  le  gonflement  de  la 
! petite  riviere  de  Sainte  - Auftrebe  rte  , efi 
||  l’afiluence  des  eaux  qui  defcendent  des  ra- 
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vins  ou  vallons  qui  prennent  naiffance  à la 
[[chaîne  phyfique  qui  renfeme  les  baffins  de 
la  Seine  du  côté  du  nord.  Ces  vallons , qui 
[font  d’une  grande  étendue  , ramaffent  les 
| eaux  qui  tombent  fur  neuf  lieues  de  furface  , 
j elles  font  conduites  dans  le  village  de 
!|Barent'in  par  trois  principaux  vallons.  Le 
l\ premier  , qui  eft  au  levant  , reçoit  les 
|eaux  du  vallon  que  l’on  a traverfé  fur  la 
route  de  Dieppe  , depuis  le  châtean  Modelé 
jufqu’à  la  pofte  de  Cambre.  Ce  vallon  vient 
fe  réunir  à une  autre  branche  qui  ramaffe  les 
eaux  des  vallons  que  l’onapaffé  fur  la  route 
de  Dieppe , depuis  Cambre  jufqu’au  Boulay. 
|J  Les  eaux  de  ces  deux  branches  réunies  à un 
| quart  de  lieue  de  Barentin,  viennent  abou- 
tir au  pont,  6c  fe  joindre  à la  riviere. 

Le  deuxieme  vallon  vient  dire  élément  du 
nord  , il  prend  naiffance  à d’Heugleville  en 
Gaux,  & à Frettemeules  & le  Sauffay.  Ces 
trois  villages  font  fitués  fur  le  fommetde  la 
montagne  phyfique  , c’ell  pourquoi  les  eaux 
y font  rares.,  6c  les  puits  profonds.  Ce  vallon 
reçoit  les  eaux  de  tous  les  ravins  des  envi- 
rons, 6c  les  conduit  à la  fource  de  la  riviere 
de  Sainte-Auftreberte  , pour  fe  réunir  au 
troilieme  , qui  vient  aboutir  au  milieu  de 
Pavilly  : il  prend  naiffance  à la  chaîne  phy- 
\ iique  , aux  villages  de  Motteville , de  Saint- 
Etienne-Je-Vieil , d’Auzouville  , &c.  Après 
s’être  uni  au  deuxieme  à Pavilly  , 6c  avoir 
groffi  la  riviere  , ils  viennent  enfemble  fe 
réunir  au  premier  un  peu  avant  le  pont. 

Quittant  le  pont,  on  tourne  à droite, 
on  apperçoit Téglife  à gauche , au-deffus  des 
maifons  fur  la. côte;  un  moment  après,  il 
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faut  tourner  à gauche  en  montant  une  côte 
très-rapide , de  revenir  paffer  à côté  de  l’é- 
glife  que  Pon  laiffe  à gauche.  Etant  vis-à- 
vis  on  tourne  à droite  en  laiffant  le  Presby- 
tère à gauche  ; il  eff  bâti  à neuf  ; on  y tra- 
vailloit  encore  en  Septembre  dernier  ; la  vue 
eff  très-belle  du  côté  du  levant  de  du  nord  , 
elle  s’étend  jufqu’à  Pavilly , &c.  ; du  côté 
du  fud  & du  couchant , elle  eff  bornée  par 
la  montagne.  Examinez  comme  la  route  eh: 
bien  entendue. 

MM.  les  Intendans  de  MM.  des  Ponts  de 
Chauffées  fe  font  immortalifés  par  cet  Ou- 
vrage ; il  eff  vrai  que  ce  travail  a été  très- 
pénible. 

Suivant  la  route  en  montant , remarquez 
cette  belle  vallée  avec  les  maifons  du  pont 
Barentin , parmi  lefquelles  il  y a des  mou- 
lins à huile  de  à papier  ; on  voit  Pavilly  au- 
deffus  en  remontant  le  vallon.  Etant  pref- 
que  au  haut  de  la  montagne  , on  tourne  un 
peu  à gauche , &on  va  paffer  devant  une 
auberge , de  plufieurs  maifons  à droite  fai- 
fant  partie  du  hameau  de  la  Saufferay  , qui 
eff  à gauche  , dépendant  de  Barentin. 

Après  avoir  defeendu  un  vallon , dont  les 
eaux  s’écoulent  du  côté  de  S.  Paer,  village 
à une  1.  au  fud-oueff  > paffez  fur  une  arche  , 
de  montez  un  peu  en  quittant  l’Ele&ion  de 
Rouen , pour  entrer  fur  celle  de  Caudebec. 

Arrivez  au  vieux  Bouville 

En  traverfant  ce  hameau  qui  dépend  de 
Bouville  , village  à une  demi-lieue  à gauche, 
on  voit  une  auberge.  Un  peu  plut  loin  , laif- 
fez  les  maifons  du  hameau  de  Breîtevill 
de  la  Chapelle  de  S.  André  à gauche,  atte- 
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nant  au  village  de  Bouville  , d’oii  ils  dépen- 
dent. En  regardant  fur  la  droite,  on  voit 
les  arbres  d’Hardouville , village  à une  demi- 
lieue  au  nord.  Celui  de  Blacqueville  eft  à 
trois  quarts  de  lieue  à gauche  dans  les 
arbres. 

Arrivez  au  Haut  Pas 

Après  avoir  traverfé  ce  hameau , on  voit 
le  chemin  qui  va  au  village  de  Penneville , 
qui  a un  beau  château  &c  un  parc , à une 
demi-lieue  à gauche.  Le  Ménil  de  Reçu  eftce 
village  que  l'on  apperçoit  dans  les  arbres, 
à 300  pas  de  la  ronte. 

Après  avoir  traverfé  le  vallon  , dont  les 
eaux  s’écoulent  à gauche  pour  fe  rendre  à la 
petite  riviere  de  Sainte-Auftreberte. 

Arrivez  à S.  Antoine 6 

En  traverlant  le  hameau,  on  voit  la  Cha- 
pelle de  ce  Saint  à gauche  , &c  la  Grâce  de 
Dieu  , cabaret  à droite  en  montant  ; c’eft  le 
dernier  endroit  du  Doyennés  de  S.  Georges. 

Un  peu  après  S.  Antoine,  on  paffe  au 
pied  du  moulin  de  ce  hameau , qui  efl  au- 
deffus  de  la  remife  à gauche  ; le  village  de 
Sidetot  eft  fur  la  droite , à une  demi-lieue  ; 
Sideville  eft  une  demi-lieue  plus  loin. 

Cent  & quelques  toifes  après  le  moulin , 
on  rencontre  deux  maifons  fur  la  route  à 
droite  ; en  traverlant  un  vallon  que  l’on 
trouve  après  ces  maifons  , on  voit  le  clocher 
& le  village  de  Croixmares  à gauche,  & une 
belle  mailon  qui  fert  d’auberge  à droite  fur 
la  route.  Un  peu  après  avoir  quitté  l’au- 
berge , arrivez  à Bois-Hériffon 

Ce  hameau  dépend  de  Croixmares,  fert 
de  limite  au  Doyenné  de  Pavilly,  &c  de 
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celui  de  S.  Georges;  fes  habitans  fabriquent | 
des  toiles  <k  filent  du  coton  pour  Yvetot  6c 
Rouen.  Il  y a aufîi  des  Briqueterie.  Trois  ou 
quatre  cent  toifes  après  Bois-Hérifibn , on 
voit  à gauche  le  hameau  d’Havelin  dans  les 
arbres , 6c  celui  de  Runetot  à droite  , à cent 
toifes  de  la  route. 

Un  peu  après  , montez  en  douceur  en  con- 
fidérant  à une  demi-lieue  à droite , les  ar- 
bres du  village  de  Flamanvilie-rÉfnevat  ; 
celui  de  Motteville  (dont  on  a parlé  à Ba- 
rentin  ) eR  à côté  fur  fa  droite  dans  les  ar- 
bres : le  premier  eR  du  Doyenné  de  Bafque- 
ville  * 6c  le  deuxieme  de  celui  de  Pavilly. 
Ces  deux  endroits  font  précifément  fur  le 
fommet  de  la  chaîne  phyfique , 6c  au  point 
de  partage  des  eaux  qui  fe  verfent  dans  la 
Seine  de  celles  qui  vont  fe  jetter  dans  la 
Manche  , du  côté  de  Saint- Valéry , en  Caux. 

Au  fud  de  Motteville , il  fe  détache  de  la 
chaîne  phyfique , une  branche  qui  fépare 
les  eaux  de  la  petite  riviere  de  Sainte- Auf- 
treberte,  d’avec  celles  qui  vont  fe  rendre 
par  des  vallons  aux  petits  ruifleaux  de  Cail- 
louville  6c  de  Brebecq.  Elle  va  aboutir  à la 
Seine  après  avoir  traverfé  la  forêt  du  Trait, 
au  nord-eR  de  Motteville  ; une  autre  bran- 
che fe  dirige  au  nord  ; celle  de  Jumiege  va 
palier  à Yerville,  à Tibermefnil , à Linde- 
bœuf , à S.  Laurent , bourg  qui  a fervi  de 
point  de  Ration  aux  opérations  des  grands 
triangles  de  la  France  , conjointement  avec 
Anger ville  au  couchant  ; Fauville  au  fud- 
| oueR;  Yvetot  au  fud,  6cc . de  S.  Laurent. 
| Cette  côte  continue  fa  direélion  au  nord, 
I en  féparant  les  eaux  des  rivières  de  la  Saône 
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de  celles  du  Dun , & vient  fe  terminer  à la 
mer  , au  village  de  Quiberville  , fitué  entre 
l’embouchure  de  ces  deux  rivières. 

En  fuivant  la  route  , quatre  cens  toifes 
après  Runetôt , on  apperçoit  le  clocher  d’E- 
cale  - Alix  dans  les  arbres  à gauche  , le  pre- 
mier village  du  Doyenné  de  Fauville. 

Après  avoir  traverle  un  vallon  , on 
paffe  auprès  de  deux  maifons  qui  dépen- 
dent de  la  paroiffe  de  Flamanville  , que  Ion 
voit  à droite  dans  les  arbres  d’Ecale-Alix , 
qui  releve  du  village  de  ce  nom , qui  eft  à 
gauche.  Les  grands  arbres  que  l’on  voit  à 
côté , 6c  fur  la  droite  de  Flamanville , con- 
duifent  au  château  de  Motteville  : faifant 
attention  à l’élévation  du  terrein  , du  côté 
de  ces  endroits,  on  s’apperçoit  aifément  de 
la  chaîne  phyfique  ou  hauteur  de  terre  fur 
laquelle  ils  font  fitués. 

Quittant  les  maifons  6c  le  moulin  d’Ecale- 
Alix  , on  laiffe  à gauche  le  hameau  de  la  Bre- 
tecque  , 6c  l’on  voit  à dtoite  celui  de  Lou- 
mares,  avec  le  village  6c  le  clocher  d’Eclot 
dans  les  arbres  ; le  moulin  eft  à côté  ; l’un 
& l’autre  font  fur  une  montagne  ou  tertre 
fitué  au  fommet  de  la  chaîne  phyfique.  C’eft 
un  petit  plateau  d’oîi  partent  deux  branches 
au  nord , l’une  va  aboutirtir  entre  S.  Vallery 
en  Caux,  6c  la  riviere  de  Durdan  ; la  deu- 
xieme va  finir  fur  le  bord  de  la  mer  à Sotte- 
ville  , village  entre  S.  Aubin  6c  Veulles, 
après  avoir  jetté  une  petite  côte  deux  lieues 
auparavant , qui  va  paffer  à Manneville  , 6c 
finir  à la  mer  , entre  Veulles  6c  S.  Vallery. 

Etant  vis-à-vis  de  la  Bretecque , on  tourne 
à gauche  pour  aller  paffer  au  hameau  de 

Mont-Affelin , 

i 
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Mont-Aflelin  , 6c  aux  premières  maifons  de 
Longuemares.  Après  avoir  defcendu  en  dou- 
ceur , on  arrive  au  haii^-au  du  Bout-de- 
Biais  , qui  eft  à droite  , 6c  l’on  voit  le  Mont- 
Chené  à gauche , dans  une  touffe  d’arbres. 

Après  le  Bout  de  Biais  , on  monte  un  peu 
avant  d’arriver  au:  hameau  de  la  Brêné , qu’il 
faut  traverfer.  Il  dépend  d’Yvetot.  Les  pre- 
mières maifons  en-entrant  font  de  laParoiffe 
de  Sainte-Marie  des  Champs  , village  à un 
quart  de  lieue  à droite. 

Entrez  dans  Yvetot.  . . . . . . . . ... . 

Ce  bourg , qui  eff  très-confidérable  depuis 
quelques  années  , eft  aufïi  commerçant  que 
peuplé.  IL  renferme  une  Paroiffe  6c  un  Cou- 
vent de  Bernardines,  occupé  par  trois  Re 
ligieufes.  Les  Seigneurs  de  ce  bourg  pre- 
noient  anciennement  le  titre  de  Roi , 6c  pré- 
fentement  celui  de  Prince. 

Cet  endroit  s’eft  accru  confidérablement 
depuis  l’établiffement  de  fes  manufaéhires 
qui  confident  en  velours  de  coton  , velours 
canelé  fur  coton  , bafins  à petites  6c  grandes 
rayes,  fleur  en  grande  coulande  ,6c  autres 
petits  bouquets  de  toutes  couleurs  ; de  très- 
belles  fiamoifes  de  plufieurs  couleurs , de 
deux  aulnes  & demie  de  large  , fatinées  6c 
boejonées  , rayées  6c  damées  ; coutils  de 
toutes  efpeces  ; dames  en  toutes  fortes  d’é- 
chantillon fur  fil  & coton;  petites  toiles  de 
toutes  efpeces , toiles  de  coton  de  tout 
compte;  toiles  Cadriées,  mouchées  en  toutes 
fortes  d’ouvrages  ; lames  de  toutes  façons  ; 
fiamoifes  en  toutes  fortes  , rayées  6c  unies. 
Le  fieur  Dubois  excelle  dans  les  fiamoifes , 
fur  tout  celles  de  deux  aulnes  de  large,  très- 
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! joliment  inventées  , pour  l’ameub  ement  6c 
lies  tours  de  lits  qui  peuvent  être  d’une  feule 
piece  &:  fans  couture. 

Un  peu  apres  avoir  entré  dans  ce  bourg , 
on  patte  devant  un  Calvaire  , qui  ett  à dr. 
à la  fourchette  de  la  route  du  Havre  , & de 
celle  de  Dieppe.  Quelques  toiles  apres  , il 
faut  tourner  à droite , 6c  on  arrive  devant 
l’églife  paroittiale  , qui  ett  dediee  a S.  Pierre, 
bâtie  à neuf  toute  en  brique.  Elle  n’a  rien  de 
| remarquable  que  la  voûte  , qui  ett  à neuf, 
I très -bien  entendue  , & proprement  exé- 
cutée en  bois.  ; : 

L’affluence  des  ouvriers  qui  viennent  s’é- 
tablir continuellement  à Yvetot,  ett  cauiè 
que  l’églife  devient  trop  petite  , ce  qui  fait 
defirer  à la  majeure  partie  des  habitans 
l’exécution  des  alignemens  pris  pour  faire 
patter  la  grande  route  à la  partie  feptentrio- 
nale  du  bourg  , afin  d’éviter  les  embarras  6c 
les  accidens  qui  arrivent  journellement  de- 
vant l’églife , furtout  les  jours  de  marchés  , 
la  halle  n’étant  féparée  du  portail  que  par  la 
route  , qui  ett  étroite.  Le  grand  nombre  des 
habitans  ne  pouvant  fe  concilier  avec  l’in- 
térieur de  l’églife  , en  met  un  bon  tiers  dans 
la  nécettité  de  refter  dehors  pendant  l’office 
les  Dimanches  & Fêtes,  ce  qui  fort  fouvent 
I occafionne  un  fi  grand  tumulte  avec  ceux 
qui  iortent  de  l’églife  , qu’ils  n’ont  pas  le 
tems  de  fe  garer  des  chaifcs  de  potte  &c 
autres  voitures  , furtout  les  enfans  6c  les 
"ens  âgés.  Le  clocher  renferme  deux  clo- 
ches , on  en  efpere  une  troifieme  dans 
peu* 

Le  marché  fe  tient  le  mercredi  y 6c  une 
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foire  aux  Rois,  à la  S.  Lûc  , le  premier  de 
Mai  6c  le  premier  Août. 

Le$  bourgeois  d’Yvetot  ont  pour  prome- 
nade un  endroit  qu’on  appelle  l’Etoile.  Elle 
eft  très-belle  6c  les  plantations  très-bien 
alignées  de  plufieurs  rangées  d’arbres.  Le 
petit  bois  eft  à côté. 

Les  deux  ou  trois  puits  qui  fe  trouvent 
dans  Yvetot  , font  d’une  profondeur  ex- 
traordinaire , étant  fur  le  fommet  d’une 
chaîne  phyfique  , qui  n’a  aucune  hauteur 
pour  la  dominer  ; les  autres  eaux  qu’on  y 
trouve  viennent  des  citernes  que  plufieurs 
particuliers  peuvent  avoir  dans  leurs  jar- 
dins ou  à côté  de  leurs  maifons  ; aufti  font- 
ils  plus  économes  d’eau  que  de  cidre. 

L’ancien  clocher  d’Yvetot  a fervi  de  point 
d’obfervation  aux  opérations  de  la  carte  de 
France  par  M.  de  Caffini  de  Thury.  Il  fait 
triangle  avec  le  clocher  de  Sier ville  6c  celui 
de  Toiles , fur  la  route  de  Dieppe , de  Fref- 
noy , de  S.  Laurent , de  Feuville , bourgs , 
de  Lintôt  & de  Routôt.  La  ligne  d’Yvetot 
àToftes  , prolongée  eft  dire&e  à l’Abbaye 
de  Saintes-Larmes , que  l’on  voit  d’Ailly-le- 
haut-Clocher , fur  la  route  d’Amiens  à Ab- 
beville ; celle  d’Yvetot  à Lintot  eft  dire&e  à 
la  ville  de  Caen , vingt-cinq  lieues  ; celle 
d’Yvetot  à Sierville  , eft  dirigée  fur  Beau- 
vais , vingt-cinq  lieues  , 6c  celle  de  Routot 
eft  dirigée  fur  Bellefmes  , trente-fix  lieues. 

Un  peu  après  le  portail  de  l’églife  d’Yve- 
tot, on  tourne  à gauche  , à droite  ; 6c  en- 
fuite  à gauche  en  fortant  du  bourg.  ( C’eft  à 
cet  endroit  où  la  route  qui  eft  en  entrant 
viendroit  fe  réunir  , fi  elle  étoit  exécutée.  ) 
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Quittant  les  dernieres  maifons  d’Yvetot , 
on  voit  une  très-grande  quantité  d’arbres 
qui  entourent  ce  bourg.  Les  deux  maifons 
que  l’on  apperçoit  à gauche  , font  des  maga- 
fins  de  vin. 

En  delcendant,  laiftez  une  garenne  à cent 
pas  de  la  route  à droite , & un  quart  de  lieue 
plus  loin , fur  la  montagne  phyfique , le 
moulin  neuf  avec  une  juftice  auprès. 

Etant  arrivé  au  bas  du  vallon  , examinez 
à gauche  les  maifons  du  hameau  d’Aftelin- 
bofe  dans  les  arbres  ,^à  côté  de  la  route. 

En  montant  doucement , la  maifon  que 
i’on  voit  à gauche  eft  un  magazin  de  vin  , & 
un  peu  après  on  arrive  à un  poteau,  au  haut 
duquel  il  y a une  enfeigne  qui  porte  le  nom 
des  armes  françoifes  ; elle  indique  une  au- 
auberge  qui  eft  à gauche  dans  les  arbres  , à 
huit  à dix  toifes  de  la  route , dépendante 
du  hameau  d’Aflelinbofc , dont  les  habitans 
s’occupent  à fabriquer  des  toiles  de  eo.tonr 
&c.  Il  y a une  teinture  fort  renommée  en 
toutes  couleurs.  Un  quart  de  lieue  en  def- 
cendant , l’on  voit  à gauche  les  maifons  du 
hameau  de  la  Fouillerie , dépendant  de  Valli- 
quierviile  ; celui  de  Chandoifel  eft  à droite, 
à un  quart  de  lieue  ; Hautot  - le  - Vatois  6c 
Rocquefort,  villages  font  plus  loin. 

Montant  en  douceur  , remarquez  une  au- 
berge k gauche.,  qui  eft  la  première  maifon 
de  Vafti quier ville  ; quelques  toifes  après, 
arrivez  vis-à-vis  le  clocher  de  Valliquier- 
ville . . . 

to 

C’eft  une  fléché  de:  pierre  très-élevée,  à 
trois  cens  vingt 'pas  environ  de  là  route  ; la 
fonnerie  eft  eitimée  par  l’accord. 
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Côtoyez  les  maifons  de  ce  bourg,  qui  font 
i à 20  pas  du  chemin  ; les  habitans  lont  occu- 
pés aux  mêmes  fabriques  que  celles  qui  font 
à Yvetot;  le  marché  fe  tient  le  Lundi  : c’efl: 
peu  de  chofe  à c auie  du  peu  d’éloignement 
d’Yvetot  6c  de  Fauville. 

En  quittant  la  rue  qui  va  à l’églife  6c  dans 
le  bourg  , on  laiffe  une  marre  à dn,  6c  un  peu 
après  on  voit  à droite  le  chemin  d’Efcrette- 
ville-fur-les-Baons  ou  Bancs , village  dont 
on  voit  le  clocher , qui  efl:  une  fléché  de 
pierre  blanche  dans  les  arbres  , 6c  un  mou- 
lin à vent  à côté  fur  fa  gauche  ; les  habitans 
font  commerce  de  toiles  de  lin  qu’on  y file 
6c  qu’on  y fabrique. 

Defceudant  le  vallon , on  peut  examiner 
la  longueur  du  bourg  de  Valliquierville , 
une  très-belle  plantation  à dr. , 6c  des  mai- 
fons à gauche.  Etant  arrivé  dans  le  bas  du 
vallon,  on  voit  très-bien  le  village , le  clo- 
cher 6c  le  moulin  d’Efcretteville  ; le  hameau 
des  Rouges  Marnieres  efl:  en-deçà  6c  au  bas 
du  moulin  ; en  montant  on  côtoyé  des  hayes 
à gauche , 6c  étant  au  haut , on  arrive  à 
Haut  - Rois.  
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Ce  hameau  fait  partie  61  tient  à Valliquier- 
ville ; Alouville  efl:  à une  demi-lieue  derrière 
Yvetot,  au  midi  de  ce  hameau. 

Sortant  de  cet  endroit , on  laiffe  à gauche 
le  chemin  du  village  de  Belle-foffe  6c  du  châ- 
teau d’Alouville , que  l’on  voit  avec  un  mou- 
lin à vent , 8c  à droite  celui  de  Bermonville 
6c  du  bourg  de  Fauville. 

En  defcendant  on  voit  le  moulin  d’Efcret- 
teville , 6c  à fa  gauche  le  hameau  d’Yque- 
lon , à une  demi-lieue.  Etant  arrivé  au  bas 
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'du  vallon  on  peut  remarquer  qu’une  arche 
jferoit  tres-néceffaire  dans  cet  endroit  pour 
i laiffer  paffer  les  eaux  qui  viennent  du  côté 
de  Bellefoffe  & du  château  d’Alouville , s’a- 
maffent  le  long  de  la  route  dans  les  tems  de 
- pluies  , & font  obligés  de  filtrer  à tra- 
; vers  la  chauffée. 

f Quittant  cet  endroit  on  monte  une  côte 
. douce  , au  haut  de  laquelle  on  voit  la  jonc- 
■ tion  de  la  nouvelle  route  de  Fefcamp , qui 
paffe  par  Sauville , petit  bourg  deffervi  par 
ij  un  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguflin.  L’é- 
jglife  efl  dédiée  à N.  D.  Les  avenues  que  l’on 
iapperçoit  à une  petite  lieue  font  celles  du 
château  du  village  de  Bermonville  , qui  efl  à 
îcôté  dans  les  arbres;  Ricarville  efl  ce  vil- 
lage qui  efl  à un  quart  de  lieue  fur  la  gauche 
i du  château. 

Quittant  la  fourchette  de  la  route  de  Fef- 
camp , on  tourne  à gauche  , & on  voit  le  ha- 
meau de  Turgere  , à 50  toifes  environ  du 
chemin  ; la  touffe  de  failles  qui  efl  à droite  , 
entoure  une  perte  d’eau. 

Un  peu  après , entrez  fur  la  paroiffe 
| d’Allevimar  ; en  defeendant  & en  montant , 
jl’on  voit  le  hameau  de  Blanques  à droite  , 
i & un  peu  plus  loin  , fur  la  même  direélion , 
le  moulin  le  village  de  Cleville  en  Caux , 
où  il  y a un  Prieuré  ; le  hameau  de  Mont- 
au-Roux  ou  Mont-Roux  efl  fur  la  droite  du 
moulin  ; on  ne  peut  fe  laffer  d’admirer  l’é- 
tendue d’un  terrein  qui  efl  fertile  en  bled  , 
fruit,  Scc. 

Suivant  la  route  , ôn  voit  le  château  d’A- 
louviîîe , éloigné  de  trois  quarts  de  lieue  du 
village  de  ce  nom , fitué  fur  le  chemin  d’Y- 
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vetot  à Liflebonne  , à une  demi-lieue  de  Val- 
liquierville  ; le  village  de  Bellefoffe  ed  dans 
les  arbres  qui  font  un  peu  plus  loin  que  le 
château  d’Àlouville , auprès  du  moulin  ; un 
quart  de  lieue  après , arrivez  à la  Goutelle.  . 

On  pafTe  à côté  de  la  première  maifon  de 
ce  hameau  , on  apperçoit  le  village  de 
Foucart-Efcalles  , 6c  le  moulin  d’Auzou- 
ville  , le  village  eft  fur  fa  droite  en  ligne  di- 
re&e  fur  Foucart;  Guillerville  efl  à un  quart 
de  lieue  dumoulin,  avec  le  château  de  Raffe- 
tot  à côté  à fa  gauche  ; Caumare , hameau  & 
château,  eft  l’endroit  que  l’on  voit  entre 
Foucart  & Guillerville  en-deçà  du  moulin. 

En  fuivant  la  route , on  laide  des  maifons 
du  village  d’Allevimare  , à 50  ou  60  toifes  de 
la  route  à droite  , &:  à gauche  une  fode  en- 
tourée d’arbres,  &C  un  peu  plus  loin  une 
belle  ferme  à droite.  Quelques  tems  après  , 
on  arrive  à pluôeurs  maifons  qui  font  à dr. 
avec  une  avenue  , après  quoi  on  monte  un 
peu.  Etant  au  haut,  on  laide  les  maifon  à 
gauche  & à droite  du  village  d’Allevimare , 
avec  des  avenues  & des  marnieres  à gauche. 

Defcendez  doucement  & montez  de  même 
en  remarquant  le  hameau  de  Ménil-au-CofFe^ 
à 1 50  pas  de  la  route  à gauche. 

Arrivez  à une  maifon  d’ Allevimare.  ..  . . 

Le  village  &:  le  clocher  font  à droite  , à 
200  toifes  de  la  route , parmi  une  très-grande 
quantité  d’arbres.  Defcendant  & regardant 
droit  au  midi , qui  ed  fur  la  gauche  , on  ap- 
perçoit un  peu  plus  loin  que  Méniî , le  Che- 
val Blanc  , petit  hameau  , & un  quart  de 
lieue  au-dedus , on  voit  le  village  & le  châ- 
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teau  de  Trouville  en  Caux , avec  le  moulin 
à vent , à trois  quarts  de  lieues  ; Saint-Aubin 
de  Cretot  ert  derrière  entre  les  deux  bois , à 
une  lieue.  Etant  arrivé  au  bas  , il  faut  tour- 
ner à droite  , 6c  un  moment  apres  , on  ar- 
rive à la  porte  à'  ALiquierville.  ........ 

C’ert  une  maifon  feule , lur  le  bord  6c  à 
droite  de  la  route , avec  des  écuries  nou- 
vellement bâties  ; la  campagne  ert  remplie 
d’avenues  d’arbres  fruitiers  à g.  6c  à dr. L’en- 
droit que  l’on  apperçoit  à un  quart  de  lieue 
à droite  dans  les  arbres , ert  le  hameau  de 
l’Anée. 

Un  peu  après  la  porte  , en  montant , on 
lairte  à 1 5 toifes  le  village  d’Aliquerville  à 
gauche , 6c  le  chemin  pour  y aller  , & à dr. 
lune  avenue  qui  conduit  à l’Anée.  Un  peu 
• apres  l’avenue,  côtoyez  les  mailons  d’Ali- 
1 querville  qui  font  à 20  pas  de  la  route  en 
! remarquant  le  clocher  que  l’on  voit  parmi 
les  arbres  à gauche  , lairtez.  le  chemin  de  Fau- 
ville , bourg  à une  lieue  6c  demie  au  nord  à 
droite , 6c  celui  de  Trouville  à gauche  au 
fud  ; un  inrtant  après  arrivez  au  Bocage.  . . 

C’ert  un  hameau  dépendant  du  village 
d’Aliquerville  ; la  première  maifon  à droite 
ert  une  auberge.  De  cet  endroit  on  voit  dif- 
tin&ement  le  village  6c  le  château  de  Frou- 
ville  à trois  quarts  de  lieue  avec  un  moulin 
à vent  à côté. 

Quittant  l’auberge , on  lairte  à droite  le 
chemin  de  Fauville,  qui  parte  par  Foucart; 
fortant  du  Bocage  , on  delcend  en  douceur, 
en  examinant  des  mailons  6c  des  pertes  d’eau 
qui  font  bordées  d’arbres  : elles  font  très- 
communes  fur  le  l'ommet  des  chaînes  &C  des 
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à droite , qui  côtoyé  une  cour  bordée  de 
grands  arbres  , & un  autre  à gauche  qui  va 
à Caudebec. 

Arrivez  à Larguetot 

Traverfant  l’extrémité  de  ce  village , on 
voit  en  entrant  à gauche  un  bois  après  le 
chemin  de  Caudebec  ; on  côtoyé  une  belle 
avenue  de  cinq  rangées  d’arbres  à droite , &C 
un  bois  à gauche , 6t  après  quelques  mai- 
fons  , étant  au  milieu  de  l’avenue,  on  voit 
une  belle  ferme  couverte  d’ardoile.  Après  la 
ferme , on  fuit  la  même  avenue  de  cinq  ran- 
gées d’arbres  enlaiffant  une  auberge  au  coin, 
& le  chemin  qui  conduit  au  village  & à l’é- 
glife  que  l’on  voit  à droite  &:  à gauche  ; cô- 
toyez le  mur  du  parc  ; un  inltant  après, 
remarquez  le  château  & enfuite  une  avenue 
de  fept  rangées  d’arbres , en  face  de  celle 
de  cinq. 

Quittant  le  village  , tournez  à droite  en 
côtoyant  des  maifons  qui  font  à vingt  pas 
environ  de  la  route  dans  les  arbres.  On  va 
paffer  à côté  d’une  qui  elf  feule  à gauche  ; le 
hameau  du  grand  Lanquetot  eit  du  même 
côté  dans  les  arbres  ; le  Petit  eft  plus  loin 
avec  le  village  de  Beufevillette.  Suivant  la 
route  , on  remarque  à droite  le  château  de 
: Fontaine  Marlet  dans  le  fond  , à un  quart  de 
lieue  avec  une  chapelle  ; au-defîus  de  cet 
endroit , il  y a un  bois , au  bas  duquel  la 
riviere  de  Bolbec  prend  fa  fource  ; Beauclès 
ou  Bafclaire  efl  le  château  que  l’on  voit  fur 
la  hauteur , dire&ement  au-deffus  de  Fon- 
taine-Martel ; il  eft  fur  le  chemin  de  Bolbec 
à Dieppe  , de  même  que  le  village  de  RafFe- 
tot  qui  elt  fur  fa  droite , derrière  le  bois. 
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Regardant  à gauche , on  voit  le  hameau  de 
Calletot , à une  demi-lieue. 

Tournant  à droite  & à gauche  , on  ap- 
perçoit  une  groffe  ferme  à gauche  parmi  les 
arbres  ; la  riviere  de  Boibec  qui  coule  dans 
le  vallon  à droite  eft  fi  confidérable , que 
dans  l’efpace  d’une  lieue  qu’il  y a de  fa  fource 
à Boibec , elle  fait  tourner  plus  de  neuf  a dix 
moulins  à bled , à papier , à huile  , &c. 

De  l’autre  côté  du  vallon,  fur  la  hauteur , 
on  voit  le  hameau  d’H.érupe  , 6c  au  bas , 
près  le  bourg  , l’abbaye  du  Val-au-Grais  ; a 
la  droite  d’Hérupe , le  Mont  de  Boflebec , 6c 
plus  loin  le  village  de  Nointot. 

Un  peu  avant  de  defeendre  à Boibec  , exa- 
minez cet  endroit  qui  eft  devant  vous  6c 
dans  le  fond  : au-deffus  on  voit  la  nouvelle 
route  qui  monte  à la  Marre-Carret , hameau , 
le  village  de  $.  Euftache  eft  fur  leur  gauche  ; 
6c  le  château  du  Val  d’ Arque,  fur  leur  dr. 
dans  le  fond  ; au-deffus  de  ce  chateau  on 
apperçoit  le  hameau  des  Hayes  , 6c  plus  loin 
le  village  de  S.  Jean  de  la  Neuville  fur^  le 
chemin  de  Boibec  à Goderville  , bourg  à 3 
lieue  ; Benfe ville  , village  6c  le  chateau  font 
plus  loin , avec  un  moulin  à vent , qui  a a fa 
gauche  le  village  du  parc  d’Anfetot  ; trois 
quarts  de  lieue  au-deffus  , oc  a la  droite  de 
Beuzeville  , il  y a le  moulin  6c  le  bourg  de 
Breauté , 6c  une  demi-lieue  à leur  droite  a 
l’extrémité  du  vallon  qui  vient  rendre  à Bol- 
bec  fe  trouve  le  moulin  de  Valletot-les- 
Beaumonts  , auprès  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Véronique.  Il  a fervi  de  point  aux  triangles 
de  la  Carte  de  France , avec  le  clocher  de 
Fau ville  ; celui  de  la  Remuée , village  fur 
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la  route  du  Havre , par  Caudebec , Anger- 
ville  , l’Orcher  , village  auprès  du  chemin 
du  Havre  a Dieppe  ; par  Goderville  , An- 
gerville-la-Martel , deux  lieues  au  levant  de 
Fefcamp.  ( On  remarquera  que  l’on  a tra- 
verfé  la  chaîne  depuis  Yvetot  jufqu’à  Bol- 
bec).  En  defcendant  à Bolbec  , remarquez 
un  ravin  à gauche  qui  longe  la  route  ; il 
promet  de  devenir  confidérable  ; la  vue  eft 
bornée  à droite. 

Arrivez  à Bolbec 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  à gau- 
che , c eft  la  pofte  avec  une  fameufe  auberge. 
Cet  endroit , dont  l’églife  paroiftiale  eft  dé- 
diée à S.  Michel , eft  bâtie  à neuf  , de  même 
que  le  bourg.  Depuis  fon  incendie  , où  il  n’a 
relié  qu  une  ou  deux  maifons  ; d’un  mal  il 
en  a réfulté  un  bien.  C’eft  le  plus  joli  bourg 
du  monde  , gai  & marchand  ; il  eft  impoftible 
de  le  reconnoître , tant  par  la  propreté  des 
maifons  des  rues  , que  par  la  richefte  de 
fes  habitans , qui  font  induftrieux  & labo- 
rieux , & par  le  commerce  , qui  eft  confidé- 
rable : la  halle  où  fe  tient  le  marché  le  Lundi 
& le  Jeudi  , &c  une  foire  le  jour  de  Saint- 
Michel  , eft  très-belle  , elle  eft  placée  fur  la 
droite  de  la  route. 

Les  manufaclures  qui  occupent  un  nom- 
bre confidérable  d’ouvriers  font  celles  de 
velours  de  coton  , d’indiennes,  de  fiamoifes  , 
de  toiles , de  coutils  , mouchoirs  de  coton 
& de  fil , &c. 

La  machine  méchanique  , très  - joliment 
inventée,  pour  carder  le  coton  , eft  une  chofe 
â voir  : elle  en  débite  plus  de  trente  livres 
par  jour  tout  apprêté  : j’ai  vu  les  efîais 
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il  y a des  arbres  parmi  lefquels  on  voit  un 
château  appelé  la  Barre. 

Tournant  à gauche , on  remarque  à droite 
une  montagne  couverte  de  bois  ; la  partie 
du  côté  de  Bolbec  appartient  aux  habitans  de 
ce  bourg  ; il  y a des  carrières  le  long  de  la 
côte.  Le  Roi  6z  les  Moines  du  Val-aux-Grais , 
abbaye , auprès  6c  au  nord  de  Bolbec  , ont 
l’autre  partie. 

Arrivez  au  chemin  qui  conduit  au  châ- 
teau du  Vaux  d’Arques  , &à  celui  qui  fuit  la 
gorge  pour  aller  au  village  de  S.  Euftache, 
qui  eft  à gauche  au  bout  du  vallon. 

En  montant  une  côte  très-rude  , on  quitte 
l’éle&ion  de  Caudebec  pour  entrer  fur  celle 
de  Montivillers  ; remarquez  le  château  du 
Vaux  d’Arques  à quatre  faces , fitué  dans  un 
fond  au  pied  duquel  paifoit  autrefois  une 
petite  riviere  qui  rempliffoit  ces  folles  que 
l'on  voit  encore  ; elle  venoit  tomber  dans 
celle  de  Bolbec  , au  bas  du  Carrebourdon  : 
les  anciens  difent  que  leurs  ayeux  ont  vu 
cette  petite  riviere.  Il  y a des  fouterrains 
fous  les  jardins  du  château  ; au-delfus  du 
château  du  Vaux  d’ Arques,  on  apperçoit  à 
fa  gauche  le  clocher  du  village  de  S.  Jean  de 
la  Neuville  fur  la  côre  6c  plus  loin  à fa 
dr.  6c  vis-à-vis  le  Vaux  d’Arques,  le  village 
6c  le  château  de  Beuzevilîe  avec  le  moulin 
à veut  ; le  hameau  des-  Hayes  eft  à côté  d’un 
>ois9  cnïfe  le  Vaux  d’Arques  6c  S.  Jean  de 
a Neuville. 

.Arrivez  à 1 a Marre-Carret 

Ce  hameau  dépend  du  village  de  S.  Eufta- 
hc  ; il  eft  à gauche  , il  y a plulieurs  auberges 
ui  fervent  de  guinguette  aux  ouvriers  des 
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manulà&ures  de  Bolbec.  La  première  à dr. 
fe  nomme  le  château  Gaillard  ; derrière  cette 
auberge  Ton  y voit  une  ferme  avec  un  co 
lombier. 

Etant  vis-à-vis  le  château  Gaillard  , 6c  re- 
gardant du  côté  6c  au-deffus  de  Bolbec , on 
voit  la  grande  route  de  Rouen  par  oii  l’on 
a paffé  ; fur  la  g.  &:  au  nord  de  Bolbec  on  ap- 
perçoit  l’Abbaye  duVakm-Graisdans  lefond, 
6c  au-deffus  le  mont  de  Bolbec  ; un  peu  plus 
loin  que  cet  endroit , on  apperçoit  le  village 
de  Nointot  dans  les  arbres , 6c  une  demi- 
lieue  au-deffus  celui  dé  Rouville  ; le  château 
de  Frefles  eft  à fa  droite  avec  le  village  de 
Raffetot  ; à la  gauche  on  voit  la  ferme  de  la 
Houffaye  , 6c  une  demi-lieue  plus  loin  le 
village  de  Bernieres  dans  les  arbres  à l’ho- 
rifon  ; il  s’appelloit  autrefois  Beuzemouchel  ; 
à droite  de  la  route  6c  en-deçà  de  Bolbec , 
on  remarque  une  belle  maifon  fur  la  hauteur 
auprès  du  bois  ; elle  appartient  à M.  Euffa- 
che  , 6c  à la  droite  de  cette  maifon  l’on  voit 
le  village  6c  le  clocher  de  S.  Euftache. 

Traverfant  le  hameau  de  la  Marre  ou 
Barre-Carret , on  voit  une  marre  , une  tuil- 
lerie  6c  briqueterie  à droite  , 6c  le  chemin 
de  S.  Euffache  à gauche  avec  des  clos.  Quit- 
tant ce  hameau , on  defcend  6c  l’on  voit  une 
belle  maifon  à droite , qui  eff  la  dernâere 
du  Doyenné  de  Fauville  ; un  peu  àprès  on 
entre  fur  celui  de  S.  Romain  ; en  montant , 
on  voit  les  arbres  du  village  de  Melamare  , 
a une  demi-lieue  à gauche.  Defcendant  dans 
le  vallon , on  paffe  devant  deux  maifons 
qui  font  à droite  avec  le  parc  du  château 
des  Trois  Pierres  derrière  ; un  peu  après  on 
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arrive  à l’avenue  de  Pomiers  qui  eil  dirette 
au  château  de  Trois  Pierres  que  l’on  voit  à g. 
enfuite  on  monte  allez  rapidement.  Etant  au 
haut,  on  pafle  entre  le  moulin  de  Trois 
Pierres  , qui  ell:  à droite , 6c  la  maifo'n  du 
Meunier,  qui  ell  à gauche;  elle  ell  entourée 
de  hayes  6c  de  pommiers  de  même  que  le 
jardin  ; on  apperçoit  du  même  côté  le  clo- 
cher du  village  dans  les  arbres  , 6c  à droite 
celui  de  S.  Jean  de  la  Neuville.  Depuis 
Rouen  , on  ne  reconnoît  les  villages  que  par 
la  pointe  des  clochers  ou  par  des  touffes 
d’arbres. 

En  descendant , cent  toifes  après  le  mou- 
lin , on  tourne  à gauche  ; il  y a une  avenue 
à droite  qui  va  au  château  des  Trois  Pierres , 
qui  prend  au  coude  de  la  route.  Etant  arrivé 
au  bas  , on  voit  une  perte  d’eau  à côté  de  la 
roufe  à gauche  , avec  une  barrière  devant, 
crainte  d’accidens  ; en  montant,  on  voit  le 
village  6c  le  chemin  de  Gommerville  à dr. 

6c  op  paffe  entre  des  maifons  dépendantes 
du  village  des  Trois  Pierres , qui  eft  à gau- 
che } étant  au  haut , on  traverse  une  partie 
du  pillage  des  Trois  Pierres  ; l’églife  eftà  g. 

Defce.ndant  un.  yallon  dont  les  eaux  cou- 
lent à S.  Romain  de  Colbôfc  , on  voit  à 
gauche  deux.touffes  d’arbres  , au  milieu  def- 
queljs  il  y a des  pertes  d’eau  avec  des  gar- 
des-foux  ; il  y a des  maifons  dans,  les 
arbdes  à droite  ; en  montant  remarquez  du 
mênjie  côté  des  grands  arbres  qu’on  pren- 
dront pour  la  liziere  d’une  haute  futaye. 

Atriv  ez  vis-à-vis  Fréderue , e’eff  une  pe- 
tite : maifon  de  campagne  couverte  en  ar- 
loife  à droite  , l’on  voit  une  avenue  qui  y , 
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conduit  ; le  jardin  eiî  entouré  d’une  haye 
vive  , &c  il  y a des  maifons  derrière. 

Montez  en  biffant  des  fermes  à droite 
auprès  de  la  route  ; étant  au  haut,  il  faut  re- 
marquer que  l’on  eff  fur  une  branche  de  la 
montagne  phyfique  qui  fe  détache  aux  en- 
virons de  Goderville  , & va  finir  à Tancar- 
ville  , en  s’étendant  le  long  de  la  Seine  iuf- 
qu’à  S.  Vigor.  J 

Defcendant  en  douceur  on  laiffe  le  village 
de  l’Oifeliere  à gauche  dans  les  arbres , en  re- 
' marquant  des  touffes  d’arbres  dans  lefquel- 
les  il  y a des  maifons  dépendantes  du  village 
de  l’Oifeliere , & des.  briqueteries  à droite. 
En  quittant  les  hayes , on  tourne  un  peu  à 
droite ^ & on  arrive  vis-à-yis  & à côté  de  S. 
Romain  de  Colbofc  , en  laiffant  une  maifon 
de  ce  bourg , la  feule  qu’il  y ait  à gauche  fur 
la  route  \ montant  un  peu , on  arrive  au 
chemin  qui  conduit  à S.  Romain  à gauche , 
& on  paffe  fur  une  arche  ; le  ravin  eff  affez 
confiderable  ; laine z le  chemin  des  Damet- 
tes  à droite , l’on  voit  les  maifons  de  ce  ha- 
meau qui  fait  partie  du  bourg  de  S.  Romain  ; 
on  voit  de  belles  avenues.  Regardant  à dr. 
on  voit  le  hameau  de  Frefcot  à 200  toifes  de 
la  route.  Laiffez  deux  maifons  à gauche  en- 
tre lefquelles  il  y a le  chemin  de  S.  Romain 
qu’il  eff  impoffible  de  voir , à caufe  de  la 
grande  quantité  d’arbres  dont  il  eff  rempli. 

Quittant  les  maifons , on  defeend  en  laif- 
fant une  belle  ferme  à droite  qui  dépend  du 
village  d’Epretot  fxtué  à une  demi-lieue  à 
droite  ; la  groffe  touffe  d’arbres  que  l’on  re- 
marque à gauche , c’eff  le  village  de  Gros- 
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iménil;  la  petite  touffe  qui  eit  près  de  la 
route  eft  une  perte  d’eau. 

Avancez  en  examinant  un  château  à gau- 
| che  nouvellement  bâti  fur  la  hauteur  accom 
Jpagné  d’une  avenue  de  quatre  rangées  d’ar- 
I bres  de  chaque  côté  qui  fe  dirige  fur  la  route  ; 
| les  parterres  ne  font  point  encore  finis. 

Etant  arrivé  au  bas  , on  voit  un  ravin 
très-profond  qui  va  paffer  entre  le  château 
& l’extrémité  du  village  de  S.  Aubin,  qui  eff 
à gauche. 

Laiffez  en  montant  des  maifons  à gauche 

à droite  de  S.  Aubin-les-Cercueils  , en 
|conlidérant  la  longueur  du  village  qu’on 
prendroit  pour  une  forêt  ; l’eglife  eft  â gau- 
che , & un  peu  après-,  Arrivez  à La  Botte . . 

Depuis  la  nouvelle  route  , il  y a deux 
maifons  très-jolies , couvertes  d’ardoife , qui 
ont  pour  enieigne  une  botte  ; l’une  eft  fur 
l’ancienne  route  de  Rouen  par  Caudebec, 
&:  l’autre  fur  la  nouvelle  ; c’eft  une  auberge 
confidérable  où  eft  la  pofte. 

En  quittant  la  Botte  , remarquez  une 
quantité  de  pommiers  &:  une  auberge,  cou- 
verte d’ardoife  à droite  ; en  la  quittant  on 
tourne  à droite , fk  on  arrive  à la  jon&ion 
de  la  vieille  route  avec  la  nouvelle. 

Defcendez , après  la  jon&ion  ou  la  four- 
chette des  deux  routes , en  examinant  le 
beau  terrein  fertile  en  bled  , avec  des  mar- 
nieres. 

Montez  : 200  toifes  après  on  defcend  en 
remarquant  l’églife  du  village  de  Routor  ; à 
une  demi-lieue  à gauche  dans  les  arbres , on 
voit  les  murs  des  mailons  & des  clos  avec 
des  avenues  & un  chemin  pour  y aller. 
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Laiflant  à droite  une  avenue  de  pommiers 
on  monte  un  peu  pour  aller  paffer  a cote  des 
maifbns  de  Carlot  ou  Cariot  , hameau  a dr 
le  hameau  d’Applemont  ed  un  peu  plus  loin 
zoo  toifes  après  il  y a une  ferme  à droite , ; 
20  toifes  du  chemin  , 3c  plus  loin  les  arbres 
du  village  de  S.  Laurent  de  Brevedent,  qui 
ed  dans  le  fond  , à une  demi-lieue  de  la 
route.  Un  moment  après  , on  voit  une  re- 
mife  à droite,  & on  arrive  à un  chemin 
bordé  d’arbres  qui  va  à S.  Laurent.  Arrivez 
au  hameau  d’Enanville  , en  laidant  les  mai- 
fons  à gauche  ; on  voit  les  arbres  du  village 
de  Rogerville  du  même  côté  , 3c  plus  loin  a 
Photifon  les  côtes  d’Hondeur  , ioo  toifes 
après  les  avenues. 

Arrivez  à GuefneviLle.  

La  première  maifon  à droite  ed  les  Bons 
Enfans  , Cabaret  ; traverfant  l’extrémité  de 
ce  village  , qui  a environ  trois  quarts  de 
lieue  de  long  , on  monte  3c  on  defcend, 
avant  d’arriver  vis-à-vis  de  l’églife , qui  eft  une 
fîeche  en  pierre  à gauche  , 3c  une  belle  ave- 
nue d’arbres  ; examinez  une  grande  ferme 
avec  un  parc , 3c  vis-à-vis  à droite  une  ave- 
nue de  pommiers  ; un  peu  après  l’églile  on 
découvre  une  partie  de  la  Seine  a gauche 
dans  la  gorge. 

Quittant  des  clos  à droite  3c  à gauche  , on 
apperçoit  à droite  , à une  demi-lieue  le  vil- 
lage de  S.  Martin  du  Manoir  fur  la  hauteur  ; 
en  tournant  à gauche  , allez  traverfer  le  ha- 
meau de  Cambrette  dépendant  de  Gttefne- 
vilîe  ; le  Château  de  la  Neuville  ed:  derrière  ; 

1 aidez  des  maifons  à droite  3c  à gauche.  En 
les  quittant,  voyez  le  hameau  de  Bainvillers 
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à droite  , 6c  plus  loin  S.  Martin  fur  fa  droite , 
6c  à gauche  Ton  apperçoit  le  village  de  Gon- 
freville  à une  demi-lieue. 

En  tournant  à droite , on  va  paffer  de 
vant  une  belle  ferme  à gauche,  appellée  Le 
Camp  Dotant , devant  laquelle  pafl'oit  l’an- 
cienne route  que  beaucoup  de  perfonnes  à 
pied  prennent  encore  pour  le  plus  court  ; 
on  voit  Bainvillers  à droite  6c  un  vallon  qui 
va  à Gournay  , village  dans  le  fond , fur  la 
petite  nviere  de  S.  Laurent,  qui  fait  tour- 
ner des  moulins  à papier;  au- dedus  l’on  voit 
les  arbres  du  château  de  Courmoulins , fur 
la  gauche  de  Gournay  ; celui  de  l’Efcures  ed 
une  demi- lieue  plus  loin  fur  la  route  de 
Montivilüers  à S.  Romain. 

Avancez  en  tournant  à gauche  , 6c  en  exa- 
minant des  fermes  du  même  côté  ; en  def- 
cendant  côtoyez  la  montagne  à gauche  ; la 
route  ed  à mi-côte  ; jettant  tes  yeux  à dr. 
on  voit  dans  une  gorge  le  village  de  Rouel- 
jles  6c  le  bois  de  Halattes  au-defîus  fur  fa 
gauche  endeçâ  6c  au  bord  du  bois,  fur 
l’extrémité  d’une  partie  de  la  montagne  phy- 
J dque  qui  a partagé  le  badin  de  la  Seine , re 
'marquez  le  château  de  Montgion , vis-à-vis 
jla  bouteillerie  qui  ed  au  bas  6c  au-deiTous  de 
Rouelles  : Epreménil  ed  un  quart  de  lieue 
au-dedus , à la  droite  de  Rouelles  : c’eft 
un  beau  château  nouvellement  bâti. 

En  delcendant,  avant  d’arriver  à Harfleur, 
confidérez  au  nord  de  cette  ville  , la  belle 
prairie  remplie  de  blanchideries  , 6c  en  re- 
6 montant  la  riviere  , on  voit  très-bien  la 
ville  de  Montiviilier  , qui  a une  Ele&ion  6c 
une  Abbaye  de  Bénédictines  très-riche  ; 
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l’Abbeffe  jouit  des  droits  épifeopaux  , tant 
fur  la  ville  que  fur  quelques  paroiffes  des 
environs.  L’Eglife  paroifliale  eft  à côté  de 
l’Abbaye.  Il  s’y  tient  une  foire  à la  Sainte- 
Croix  , dure  S jours  & une  autre  à la  S. 
Mathieu , & deux  marchés  par  femaine. 

On  y fait  &c  on  y blanchit  des  toiles  très- 
belles  , &onÿ  fabrique  des  cuirs  , &cc. 

Suivez,  regardez  la  chapelle  Sainte- Anne 
à droite  fur  le  chemin  de  Harfleur  à Monti- 
villiers  , Colville , hameau , & l’Afnerie  font 
un  peu  au-deffus  auprès  du  Pont , qui  eft  fur 
la  riviere  de  S.  Laurent  ; en  arrivant  à Har- 
fieur , voyez  précifément  au-deffus  de  cette 
ville  , Arquebou  , &c  un  peu  plus  loin  Mont- 
gion  , auprès  de  la  forêt  de  Halattes. 

Entrez  dans  Harjleur . 

Cette  ville , qui  eft  fort  ancienne,  qui 
étoit  un  port  avant  Pétabliffement  du  Havre 
de  Grâce,  n’a  plus  de  fortifications  ; S.  Mar- 
tin eft  l’églife  paroifiiale  qui  n’eft  point 
achevée  ; le  chœur  n’a  jamais  été  voûté  ni 
couvert.  La  fléché  eft  belle  très-élevée  ; il 
y a encore  un  couvent  de  Capucins  & un 
Hôpital.  Le  commerce  eft  peu  conftdérable  , 
de  même  que  la  fabrique  de  dentelles  : on 
y fait  des  toiles  & on  les  blanchie  II  y a des 
tanneurs  , &cc.  Son  plus  fort  commerce 
a élue  1 eft  en  avoine  apportée  par  des  pe- 
tits bateaux  qui  profitent  du  flux  de  la  marée 
pour  remonter  à Harfleur  , par  la  riviere  de 
Lézarde. 

Traverfant  la  ville  , on  paffe  devant  Pé- 
glife , qui  eft  à gauche.  Un  peu  après  * on 
i tourne  à droite  , & on  va  paffe r en  fortant 
de  Harfleur  3 fur  un  pont  que  l’on  bâtiffoit  en 
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Septembre  1776,  lur  la  Lézarde,  qui  prend 
j fa  fource  à S.  Martin , c’eiï  la  derniere  que  la 
Seine  reçoit  du  côté  du  nord.  Quittant  le 
pont , laifT.z  la  Bretecquc  , cabaret  à droite 
dans  le  fond 


1;  tournant  un  peu  à gauche  , on 
monte  en  côtoyant  l’extrémité  de  la  mon- 
tagne phyfique  qui  a lëparé  les  eaux  de  1 
Seine.  Les  maifons  qui  lont  à gauche  dépen 
dent  de  Graville  depuis  le  pont;  remarquez 
en  meme-tems  combien  on  a élevé  la  route 
pour  la  rendre  telle  qu’on  la  voit.  Tournant 
adroite,  on  côtoyé  la  montagne.  Etant  au 
. haut,  o".  voit  des  mailons  dans  le  bas  parmi 
les  arbres  , &c  plus  loin  la  riviere  de  Seine  , 
dont, la  largeur  eil  d’environ  deux  lieues  &: 
demie  à cet  endroit.  Les  falaiies  d’Honfleur 
font  de  l’autre  bord. 

1 Arrivez  à Graville 

| Cq  . village  a deux  lieues  d’étendue  ; il 
prend  de  Harfieur  jufqu’à  Iagouville  ; Les 
P'"  mieres  maifons  à droite  6c  à gauche  fe 
nomment  Socance;  en  defcendant,  on  peut 
examiner  la  montagne  phyfique,  6c  le  bois 
qui  commence  au-demis  6c  vis-à-vis  les 
premières  maiions  de  Graville. 

f.  Etant  fur  une  arche , il  y a des  arbres 
gauche  6c  une  belle  fontaine  à droite  ; l’é- 
“ glife  qui  eil  du  même  côté  ed  un  prieuré; 
un  peu  apres  la  fontaine  , remarquez  le  bois 
qui  vient  aboutir  à la  route  à droite  ; mon- 
tez un  peu  6c  delcendez  de  meme  ; après  une 
cfpace  de  tems  , on  rencontre  beaucoup 
d'arbres  6c  des  maifons  à gauche  6c  à droite 
;dépendantes  du  hameau  de  Tourneviile  ; 
jlaprcs  avoir pafié  un  petit  ruideau , on  monte 
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Sc  ou  descend  pour  arriver  au  Nouveau 
! Monde,  v • * 2 1 

C’efl  un  hameau  dépendant  de  Graville,: 
[rempli  de  belles  maiions  bourgeoifes.  Sor-| 
tant  de  cet  endroit,  confidérez  la  montagne | 
à droite,  vous  verrez  les  belles  maiions  de! 
campagne  couvertes  d’ardoife,  &la  chapelle 
de  Sainte-Marguerite  fur  la  hauteur.  Ces  en- 
droits jouiffent  d’une  vue  unique  ; ils  ont  la 
même  expofition  que  PaiTy  près  Paris.  Un 
peu  après  on  voit  des  maifons  neuves  à gau- 
che dans  les  arbres  & des  marais  où  l’on  fait 
venir  des  légumes  pour  les  habitans  du 
Havre  ; le  canal  de  Harfleur  & le  village  de 
Grande  Heure  font  derrière. 

Arrivez  à Ingouville . . . 2 î ~ 

Les  deux  premières  maifons  à droite  font 
de  Graville  : l’églife  &c  les  maifons  que  l’on 
j voit  du  même  côté  le  long  de  la  montagne  , 

[font  le  village  d’Ingouville  ; Péglile  eft  dé 
diée  à S.  Michel  ; celle  du  Havre  releve  de 
cette  Cure. 

Après  ces  deux  maifons  on  va  palier  à 
côté  d’une  avenue  qui  conduit  droit  à l’églife 
de  l’Hôpital  Général  ; il  eft  deffervi  par  des 
Religieufes  de  Sainte- Valere  : on  y occupe 
les  enfans  à différens  métiers. 

En  quittant  l’avenue  de  l’Hôpital  Général* 
on  remarque  de  jolies  maifons,  nouvellement, 
bâties  à gauche  & à droite  , dans  lefquelles 
il  y a des  fabriques  de  dentelles , d’indiennes,, 
des  bas  au  métier  , des  teintures , &:c.  <k  de 
belles  auberges. 

Un  inftant  après  , remarquez  une  rue  à 
droite  qui  va  à la  paroùTe  d’Ingouville , c’eft 
l’ancienne  route  du  Havre  à Dieppe , par 
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.Montivilliers.  L’on  prend  à préfent  par  Har-I 
fleur  ; la  route  eft  faite  jufqu’à  Epouville  , 
village  a trois  quarts  de  lieue  au-deflus  de 
Montivillers  ; il  efl:  à deflrer  qu’elle  foit 
de  meme  jufqu’à  Dieppe , ainfl  qu’elle  efl 
tracée. 

Dix  pas  apres  la  rue  , on  arrive  devant 
le  Couvent  des  Pénitens  , qui  efl  à droite 
en  face  de  la  rue  qui  va  au  Havre  , qu’il  faut 
prendre  en  tournant  à gauche.  En  quittant 
les  maifons  de  cette  rue , la  derniere , qui  efl 
! à gauche  efl  belle  nouvellement  bâtie  , 
je  eit  ou  reflde  M.  Chauffée , infpeôeur  de  la 
j ManufàéHire  de  Tabac  du  Havre  ; elle  efl  ac- 
compagnée de  beaux  jardins  , & de  bofquets 
qui  la  décorent  joliment..  Après  cette  maifon 
il  y a une  ruelle  qui  conduit  à la  fayencerie 
de  Percanville. 

Quittant  les  maifons  , on  entre  dans  une 
■ belle  avenue  d’environ  300  toifes  de  long, 

• plantée  de  plufleurs  rangées  d’arbres  de  cha- 
! que  côté  ; elle  fert  de  promenade  aux  bour- 
i geois  de  la  ville  ; il  y a une  marre  à droite 
| au  commencement.  Les  marchands  étalent 
j différentes  marchandifes  à l’ombre  des  ar- 
bres. C’efl  le  long  de  cette  avenue  que  fe 
tient  la  foire  de  la  S.  Michel  qui  dure  1 j 
jours.  Sur  la  gauche  , on  remarque  des  jar- 
dins potagers , & à droite  plufleurs  moulins.  ■ 

Etant  arrivé  au  bout  de  l’avenue  , on  voit  < 

à gauche  un  moulin  abandonné,  & la  route 
tourne  un  peu  à gauche  avant  d’arriver  au 
premier  pont  levis.  Après  avoir  pafle  fous  ce 
pont  bc  fous  une  porte , on  tourne  à droite 
en  remarquant  des  bombes , des  canons  &c 
des  boulets  à gauche  , renfermés  par  des 
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paliffades.  Adroite  il  y a des  corps  de  garde 
& un  bureau  pour  inscrire  le  nom  des  per- 
fonnes  qui  arrivent  au  Havre  : on  tourne  à 
gauche  en  quittant  ces  bureaux , & on  paffe 
fur  un  fécond  pont-levis  , en  examinant  les 
fortifications  & les  foffes  que  l’on  remplit 
d’eau  quand  on  le  juge  à propos.  Après  le 
pont , on  paffe  fous  la  porte  d’Ingouville , & 

on  entre  dans  le  Havre  de  Grâce 

La  rue  qui  eff  en  face  va  droit  au  port  : 
elle  fe  nomme  la  Grande  Rue  ; l’Hotel  de 
Ville , nouvellement  bâti  , & l’églife  paroif- 
fiale  de  N.  D.  font  dans  cette  rue  à gauche. 

Cette  ville  eff  à 2 1 lieue  de  Rouen  , a 2 5 
de  Dieppe  , à 13  de  Caen,  à 30  de  Cher- 
bourg, à 10  de  Fèfcamp  , à 3 d’Honfleur , 
& à 8 de  Quillebeuf.  Elle  doit  fon  commen- 
cement à Louis  XII,  qui  en  jetta  les  fonde- 
mens  en  1 509.  François  I la  fit  fortifier  ; il 
refie  encore  de  fes  fortifications  du  cote  de 
la  porte  Perret  une  Tour  , au  mur  de  la- 
quelle il  eff  à cheval  en  bas  relief  ; pour  le 
voir  îl  faut  aller  fur  le  port , du  côte  de  la 
fentinelle  qui  monte  la  garde  devant  la  porte 
du  Gouverneur , qui  eff  dans  cette  tour  ; 
c’eff  un  Gouverneur  particulier  brevete  du 
Roi,  avec  garnifon.  Vis-à-vis  de  l’autre  coté 
il  y en  a une  autre  , terraffée  , très-peu  éle- 
vée ; ces  deux  tours  défendent  l’entrée  du 
Port. 

Louis  XIII  n’a  rien  épargné  pour  la  forti- 
fier; il  a fait  faire  une  enceinte  flanquée 
de  bons  B allions  , &c.  Louis  XIV  a fait  aug- 
menter la  Citadelle  au  dehors  , auffi  bien 
que  la  Ville;  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui 
étoit  Gouverneur  du  Havre  dans  le  tems  , 
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y a beaucoup  contribué , ce  qui  a mis  un  frein 
aux  Anglo:s  , qui  entroient  facilement  dans 
la  Seine  , & enlevoient  les  vaiffeaux  mar- 
chand^. 

On  remarque  dans  cette  ville  fes  rues  & 
fes  fontaines , fur-tout  celle  de  la  grande 
place  qui  jette  de  l’eau  des  quatre  côtés  re- 
vêtue au  haut  de  la  figure  pédedre  de  Louis- 
le-Grand,  vêtu  à la  Romaine,  de  pierre 
bronzée. 

La  paroifTe  eft  dédiée  à Notre-Dame , c’efl 
la  fuccurfale  de  S.  Michel  d’Ingouville  , de 
même  que  S.  Jacques  ; le  Curé  d’Ingouville 
réfide  au  Havre  , & fait  les  fondions  curia- 
! les  dans  celle  de  Notre-Dame,  & met  un 
Vicaire  à Ingouville  & à S.  Jacques. 

Cette  églife  efl  bâtie  en  croix , ornée  d’ar- 
chitedure  & de  fculpture  ; on  y remarque 
plufieurs  chapelles  qui  régnent  tout-à-l’en- 
tour  ; celle  de  la  Vierge  eft  derrière  le  chœur; 
le  portail  préfente  trois  portes  fur  la  grande 
rue  , deux  pour  les  corridors  ou  bas  côtés  , 
&C  la  grande  pour  la  nef. 

Ce  morceau  d’architedure  efl  accompa- 
gné d’une  belle  tour  , qui  renferme  une 
bonne  fonnerie  & un  gros  horloge  ; une 
?baluflrade  couronne  toute  cette  églife  en 
dehors  , dans  laquelle  on  conferve  une 
bombe , qui  dans  le  tems  du  bombardement 
des  Anglois  , dans  les  guerres  dernieres , 
tomba  fur  cette  églife  , en  perça  le  comble 
&c  la  voûte  du  chœur  , & s’arrêta  fur  une 
planche  ou  échaffaud  , fur  lequel  travailloit 
un  ouvrier , fans  faire  aucun  dommage  ; les 
habitans  de  la  ville  des  environs  regar- 
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dent  cette  choie  comme  un  miracle.  Cette 
bombe  efl  enchaînée. 

Outre  cette  églife  il  y a encore  un  Sémi- 
naire , un  Collège  pour  les  humanités  ; des 
Capucins  dans  le  quartier  S.  François  , ÔC 
des  Urfulines.  L’hôtel  de  Ville  donne  fur  la 
grande  rue  ; il  efl  fitué  entre  la  porte  d’In- 
gouville  &:  la  Paroiffe  ; il  efl  nouvellement 
bâti  & bien  décoré  ; le  pont  qui  conduit  à 
la  Citadelle  fépare  le  port  marchand  d'avec 
le  badin  du  Roi  ; le  quartier  Notre-Dame 
d’avec  celui  de  S.  François.  La  mer  monte 
deux  fois  par  jour  dans  ces  badins  à 20 
pieds  de  haut  dans  les  grandes  marées.  Au- 
près du  pont  l’on  voit  à l’entrée  du  badin 
du  Roi  deux  grandes  portes  doubles  , l’une 
pour  contenir  les  eaux  du  badin  , & l’autre 
celles  du  port.  Lorfque  l’on  veut  faire  entrer 
les  vaiffeaux  du  Roi , on  détourne  le  dedus 
du  pont. 

A l’extrémité  du  badin  du  Roi , on  voit  le 
chantier  où  l’on  confinât  les  vaiffeaux  de 
Sa  Majeflé. 

La  Citadelle  ed  une  place  très-forte  & 
très-régulier e ; elle  a quatre  autres  Raflions 
royaux  bâtis  de  brique  , avec  des  chaînes  de 
pierre  de  taille;  fes  foffés  font  très-larges 
&C  remplis  d’eau , que  l’on  met  à fec  lorfque 
l’on  le  juge  à propos  de  même  que  les  de- 
mi-lunes. Il  y a dans  fon  enceinte  pludeurs 
magafins  confxdérables  de  poudre  , bombes , 

* boulets  , mortiers  , canons  , occ. 

L’Arcenal  mérite  d’être  vu , étant  toujours 
bien  fourni  : fur  la  place  d’armes  l’on  voit  à 
gauche , en  entrant  du  côté  de  l’Arfenal , deux 
belles  fontaines  qui  font  d’une  très -grande 
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utilité  pour  la  propreté  de  la  garnifon. 

La  Corderie  du  Roi  eft  une  choie  à voir  ; 
elle  eft  au  couchant  de  la  ville  ; on  y va  par 
la  porte  du  Péret  qui  conduit  à la  jettée  : 
c’eft  une  longue  galerie  conftruite  le  long 
des  murs  du  rempart  ; fa  longueur  eft  d’en- 
i viron  1 2 5 toifes  , couverte  6c  fermée  de 
tous  côtés  , elle  a fes  magafins  particuliers  ; 
il  y a trcL  portes  pour  y entrer,  celle  du 
bout  reifemble  au  portail  d’une  églife.  La 
manufa&ure  de  Tabac  eft  encore  une  choie 
très-curieufe  ; elle  occupe  plus  de  800  ou- 
vriers , jufqu’aux  enfans. 

Le  Havre  renferme  un  Gouvernement , 
un  Bailliage  6c  une  Vicomté , un  Intendant 
de  la  Marine  * un  Commiflaire  , un  Contrô- 
leur , un  Capitaine  , un  Lieutenant  de  Port 
pour  les  vailfeaux  du  Roi , des  Ecoles  pour 
la  marine  , pour  les  mathématiques , pour 
l’exercice  du  canon , 6cc. 

Il  y a encore  une  Amirauté,  un  Grenier 
àfel,  un  Lieutenant  de  Police  , un  Maire  , 
quatre  Echevins  , une  Compagnie  privilé- 
giée, 6c  quatre  Compagnies  bourgeoifes. 

L’Arcenal  eft  toujours  en  état  de  fournir 
pour  l’armement  des  vaiffeaux  du  départe- 
ment du  Havre. 

Le  commerce  de  cette  ville  eft  confidéra- 
blement  augmenté  depuis  quelques  années, 
6c  s’agrandit  tous  les  jours  par  le  nombre  de 
vaifleaux  marchands  qui  y abordent,  6c  que 
l’on  y conitruit  ; fes  habitans , habiles  dans 
la  navigation  vont  a S.  Domingue  , à la  Mar- 
tinique , dans  toutes  les  Ifles  Françoifes  , en 
Amérique  ; ils  vont  audi  fur  les  côtes  d’Af- 
friques , aux  Indes  , 6cc . 
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La  pêche  de  la  morue  qu’ils  font  en  Terre 
Neuve  ed:  très-confidérable  ; les  vaideaux 
qu’ils  font  fervir  pour  cet  objet  font  ordi- 
nairement de  trois  à quatre  cent  tonneaux. 

Il  fe  fabrique  beaucoup  de  dentelles  au 
Havre.  Depuis  peu  il  s’ed  établi  aux  envi- 
rons du  Havre  deux  Manufactures  de  Fayen- 
ce , l’une  à la  gauche  d’Ingouville  , en  for- 
tant  de  la  ville , 6c  l’autre  à droite  à Percan- 
ville  près  le  village  du  Grande  Heure.  A une 
petite  didance  de  la  Corderie  du  P^oi , il  y 
en  a une  autre  du  côté  de  la  mer  dont  les 
cordages  font  pour  les  vaideaux  marchands  : 
c’efl  dans  ce  canton  que  l’on  conftruit  leurs 
vaiffeaux.  Les  moulins  à vent  que  l’on  voit 
parmi  les  chantiers  font  ceux  que  l’on  a vu 
avant  d’entrer  au  Havre. 

Au  nord  de  ces  chantiers , on  trouve 
des  briqueteries  6c  des  tuileries;  la  terre 
dont  on  fe  fert  pour  y travailler  fe  prend 
dans  la  mer. 

Uu  peu  plus  loin  l’on  voit  l’extrémité  de 
la  chaîne  phyfique  qui  renferme  le  badin  de 
la  Seine  , elle  fe  détache  de  la  grande  chaîne 
qui  traverfe  la  partie  feptentrionale  de  la 
France  au  environs  de  Guife,  vient  pader 
entre  Noyon  6c  Roye;  en  allant  au  fud- 
oued: , traverfe  la  route  de  Lille  6c  celle 
d’Amiens , en  prenant  fa  direction  au  cour 
chant , pade  à Forges , traverfe  la  route  de 
Calais  6c  le  pays  de  Caux , en  padant  par 
Yvetot  ? va  à Bréauté , à Goderville , à Cri- 
quetot,  où  elle  jette  une  branche  ait  nord- 
oued:  qui  va  former  le  Cap  d’ Antifer , après 
en  avoir  lancé  une  autre  qui  fe  dirige  au 
midi , pade  à S.  Romain  de  Colboc  9 6c  va  fe 
■ 
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terminer  entre  Saint-Vigor  6c  Tancarville 

Après  avoir  lancé  la  branche  d’ Antifer 
elle  fe  dirige  au  fud-oueft  pour  venir  former 
le  Cap  de  la  Heve  6c  le  Chef  de  Caux , hau- 
teur fur  laquelle  vous  voyez  un  corps  de 
garde  6c  des  fanaux  pour  éclairer  les  vaif- 
feaux  en  s’étendant  jufqu’à  Harfleur,  comme 
on  l’a  vu  le  long  de  la  route. 

Du  fommet  de  cette  montagne , étant  au 
haut  de  la  tour  ou  du  moulin  de  S.  Andreffe 
qui  a fervi  de  point  de  Ration  à la  Carte  des 
triangles  de  la  France , on  voit  Béni , village  à 
trois  lieues  de  Notre-Dame  de  la  Délivrande , 
6c  Dive,qui  font  les  trois  points  d’un  triangle. 

Du  haut  de  la  Tour,  on  découvre  les 
côtes  de  Barfleur , vingt-cinq  lieues  au  cou- 
chant , les  rochers  de  Calvados;  au  fud-oueft, 
le  village  de  Beny , à i lieue  de  Notre-Dame 
de  la  Délivrande  , à quatre  lieue  de  Caen  ; 
Sainte-Croix-fur-Mer , aux  environs  de  Beny; 
les  Rochers  de  Lyon-fur-Mer  avec  les  Dunes; 
l’embouchure  de  l’Orne  6c  de  la  Dive  ; le 
village  de  Beuzeval , Auberville  , l’embou 
chure  de  la  Touques  ; les  Rochers  d’Henne- 
queville , le  village  de  Villerville  qui  eft  au 
midi  ; les  Falaifes  de  Honfleur  6c  celles  de 
Berville  au  fud-eft;  l’Abbaye  de  Greftin  eft 
une  demi-lieue  en-deçà  ; à la  gauche  de  la 
Seine  l’on  voit  les  côtes  de  Gonfrevilie  , Ro- 
gerville , Oudalles , 6c  plus  loin  les  environs 
de  Quillebeuf. 

Le  marché  fe  tient  au  Havre  le  Mardi  & 
e Vendredi. 

Cette  ville  a donné  naiflance  à George 
Scudery  6c  à Madelaine  Scudery  fa  fœur , 
fameufes  par  fes  Romans  de  Cyrus  6c  de 
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•Ciéïie  , &C  autres  Ouvrages  très^délicats , en 
profe  éc  en  vers  , Madrigaux  , ôcc. 

| La  longitude  du  Havre  ejl  a 2 degrés  20  mi- 
nutes occidentales  du  Méridien  de  Paris  , & à 
j/  y degrés  40  minutes  de  Lijle  de  Fer  ; la  lad - ! 

tude  ejl  de  49  degrés  J 1 minutes . t 

I II  part  tous  les  jours  du  Havre  des  vaif-  - 
féaux  pour  Honfleur , & d’Honfleur  pour  le  j 
Havre  lorfque  le  tems  le  permet.  I 

Lu  & approuvé  , ce  y Janvier  iJJJ* 

Robert  de  VaüGONdy  9 Cenfeur  Royal. 
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Cette  Diligence  part  de  Paris  les  Dimanche  & 
Mercredi  à j heures  après  midi , pour  arriver  à Rouen 
le  lendemain  à 10  heures  du  matin.  Voyez  la  Route 
de  Rouen  par  S.  Germain,  Mantes  & Vernon. 

Le  prix  de  la  foufeription  ejl  de  iz  livres  par  an 
pour  Paris  ,&  de  1 5 pour  la  province  , fianc  de  port. 
On  fouferit  en  tout  tems.  Les  premières  épreuves  des 
cartes  font  réfervées  pour  les  Soufcripteurs . 


ROUTE 

D E 

ROUEN  A DIEPPE- 

Il  part  de  Rouen  une  Diligence  pour  Dieppe 
les  Lundi  & Jeudi  à midi  , pour  arriver  à 
fept  heures  du  foir>  Le  prix  des  places  ejl 
de  on^e  livres  quatre  fous  par  perfonne  , & 
pour  les  paquets  & marchandifes , neuf 


deniers  par  livre  pefanu 
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DESCRIPTION 

H i st  o ri  que  et  Topographique 
de  la  Route  de  Rouen  a Dieppe . 


O N fort  de  Rouen  par  la  porte  du  Havre  , 
après  avoir  paffé  fur  le  port  où  l’on  voit  les 
diverfes  marchandifes  qui  font  apportées 
par  les  vaiffeaux  qui  font  a la  rade.  Etant  à 
la  porte  du  Havre  , remarquez  à droite  le 
vieux  palais.  En  quittant  la  grille,  on  voit 
commencement  du  nouveau  boulevard 
qui  entoure  la  ville  de  Rouen , & qui  par 
la  fuite  formera  une  belle  promenade  : ce 
boulevard,  ainli  que  la  belle  rdute , avec 
d’autres  embelliffemens  que  l’on  fait  jour- 
nellement à cette  ville , font  honneur  à M-. 
de  Crofne,  Intendant  de  la  Généralité  de 
Rouen.  En  fuivant  cette  route,  remarquez 
gauche  la  rivière  dé  Seine  avec  une  iüe  & 
une  maifon  de  campagne  au  milieu,  plus 
loin  eft  le  fauxbourg  Saint-Sévere  ; les  m al- 
lons que  l’on  voit  fur  le  bord  de  la  Seine 
font  occupées  par  une  multitude  de  bian- 
hiiTeufes  : cet  endroit  fe  nomme  ÇLaque- 
dent  Knom  qui  lui  vient  du  froid  que  ces 
femmes  y endurent  en  lavant  leur  linge. 

En  fuivant  on  voit  à droite  la  manufacture 
de  velours  de  coton  appartenante,  à MM. 

| le  Blond,  frères,  & quantité  de  belles  mai» 

| fans  occupées  par  des  traiteurs  : elles  font 
nouvellement  bâties  ; on  peut  les  comparer 
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aux  nouveaux  boulevards  de  Paris.  En  re- 
; gardant  en  face  de  la  route  à l’horifon , on 
iapperçoit  le  village  &:  le  château  de  Cante- 
; leu , remarquable  par  fa  fituation  fur  une 
j!  branche  de  la  chaîne  de  montagnes  dont  nous 
^parlerons  ci-après,  par  fa  belle  vue  6c  fa 
j'grande  quantité  de  fenêtres. 

, Suivez  : étant  vis-à-vis  d’une  avenue  qui 
; conduit  à l’hôpital  général  , ou  lieu  de 
fanté  , nouvellement  bâti , remarquez  beau- 
coup de  bâtimens  , 6c  l’églife  qui  n’efl  point 
;■  achevée  ; on  y travaille.  Le  clocher  que  l’on 
’japperçoit  derrière  ce  bâtiment , eft  celui  de 
; Saint-Gervais  , village  fitué  fur  l’ancienne 
route  du  Havre  6c  de  Dieppe,  quiprenoit 
' à la  porte  Cauchoife,  à préfent  démolie. 

: L'on  voit  à gauche  de  belles  maifons  bour- 
: geoifes , aufîi  nouvellement  bâties  , avec  des 
Il  petits  jardins  allez  jolis  ; il  y a enfuite  des 
i;  chantiers  où  l’on  confinât  des  vaiffeaux  , 
jappartenans  à M.  Aumont , qui  a loué  le  ter- 
jrein  à vie  de  la  chambre  du  commerce  de 
.Rouen , à qui  il  appartient. 

| Le  fauxbourg  Cauchois  n’efl  pas  recon- 
jnoiffable  de  ce  qu’il  étoit  autrefois  : depuis 
| que  la  route  elt  faite,  on  l’a  prodigieufe- 
men-t  agrandi  , 6c  on  l’augmente  tous  les 
i jours  ; l’on  bâtit  au  milieu  des  marais  6c 
j jardins  potagers,  comme  au  fauxbourg  de 
i Saint-Honoré  de  Paris. 

Etant  prefque  à la  fin  du  fauxbourg , re- 
| marquez  le  mont  Triboudet  fur  lequel  efl  le 
| bois  Cotillet  au-deflùs  de  la  gorge.  Cette 
I côte  efl  l’extrémité  d’une  branche  qui  vient 
||  de  la  grande  chaîne  de  montagne  qui  fépare 
i les  eaux  de  la  Seine  , 6c  qui  en  limite  le 

?> 
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bafïin  : elle  quitte  cette  chaîne  aux  envi- 
rons de  Forges  en  Bray , va  àBuhy,  paffe 
auprès  de  Cailly , 6c  vient  finir  6c  former  le 
mont  Triboudet , en  s’étendant  jufqu’au- 
deffus  de  Darnetal. 

Avancez  6c  voyez  de  belles  prairies  à 
gauche  ; du  même  côté  efl  le  clocher  du 
petit  6c  du  grand  Quevilly  y 6c  plus  loin  la 
Chartreufe  de  Saint-Julien. 

Montez  en  laiffant  une  maifon  à gauche  ; 
le  chemin  qui  efl:  auprès  conduit  à Bapaume 
6c  à Canteleu.  Cette  maifon  efl  la  plus  an- 
cienne de  la  vallée  d’Yon ville  r elle  efl  du 
fauxbourg  Cauchois. 

Etant  un  peu  au-deffus  de  cette  maifon , 
retournez-vous  pour  jouir  du  point  de  vue  : 
le  premier  objet  frappant  efl  le  lieu  de  Santé 
dont  on  a parlé  , enfuite  trois  clochers  à 
côté  l’un  de  l’autre  5 c’efl  N.  D.  6c  le  qua- 
trième y qui  efl  à leur  gauche , efl  celui  de 
Saint-Maclou  ; le  cinquième  que  l’on  voit 
plus  loin  fur  la  gauche  > 6c  qui  efl  feul , efl 
l’abbaye  de  Saint-Ouen  ; l’on  apperçoit  Dar- 
netal dans  la  gorge  ; le  bois  qui  efl  au-deffus 
eil  celui  de  Roncherolles,  deux  lieues.  A 
droite  de  Rouen  on  voit  le  fauxbourg  Saint- 
Sévere,  ainfi  que  la  Seine  jufqu’au  port  Saint- 
Ouen.  Direôement  au  midi  de  l’endroit  où 
vous  êtes  efl  la  Chartreufe  de  Saint-Julien  , 
à trois  quarts  de  lieue  ; elle  efl  bâtie  à neuf  : 
la  forêt  de  Rouvray  ? qui  a quatre  lieues  de 
traverfe  efl  au-deffus  ; elle  fe  joint  à celle  de 
la  Londe.  Sur  la  droite  de  la  Chartreufe , on 
voit  le  clocher  du  petit  Quevilly  r auprès 
de  la  Seine  ; le  grand  Quevilly  au-deffus , 
6c  plus  loin  le  petit  6c  le  grand  Couronne , 
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fur  la  route  de  Rouen  à Caen  par  le  Pontau- 
demer  & le  Pont-PEvêque  : le  grand  Co.u- 
| ronne  fe  diftingue  par  une  groffe  touffe  d’ar- 
| bres  à l’hor-ifon  fur  la  côte. 

S Continuez  la  route  eu  montant  & en 
g!  tournant  à droite  , remarquez  une  jolie  au- 
berge  toute  nouvelle  à gauche  , &ç  une  pe- 
gjtite  à droite  , que  l’on  bâtiffoit  en  Juillet 
gjdernier;  elle  eft  adoffée  à la  côte  qui  ef 
S'cavée,  il  y a des  jardins  au~deffus,  & un 
gi peu  plus  loin  l’on  voit  le  mont  Triboudet, 
|i qu’on  diroit  avoir  été  façonné  par  la  main 
| ! des  hommes  &;  tourné  autour  avec  des  mou- 
gi  lures  , tant  il  eff  régulier  en  formant  la 
|j  pointe. 

jjjj  Etant  au  haut  de  la  côte  , laiffez  à gauche 
elle  chemin  du  hameau  de  Bapaume , qui  eft 
i | rempli  de  manufa&ures  d’indienne  beau- 

||coup  de  blanchifferies  de  toiles,  &c.  Au- 
| > deffus  eff  le  chemin  de  Canteleu  que  l’on 
Lapperçoit  : le  château  jouit  d’une  vue  qui 
||  s’étend  à plus  de  quatre  à cinq  lieues.  Du 
kl  côté  du  fud-eff  il  découvre  Rouen,  le  cours 
ijde  la  Seine  jufqu’au  port  Saint-Ouen , &c. 
il  Le  château  Gaillard  eff  au  basiur  le  bord  de 
î 1 la  riviere  , de  même  que  Sainte  - Barbe  , 

| -abbaye  , &:  Dieppe  val  qui  font  un  peu  plus 
f .loin.  ‘ 

j : Il  faut  remarquer  que. Canteleu  eff  fur  une 

g f côte  qui  fe  détache  de  la  montagne  qui 
1;  borne  le  bafîin  de  la  Seine  du  côté  dti  nord. 
ijEile  prend  naiffançe  au  moulin  qui  eff  limé 
Là  gauche  de  la  route  de  Dieppe  : avant  d’ar- 
fj  river,  à Beautot,  vient  paffer  à Valmartin  , à 
l'SaintrGeoTges  , Anceauineville,  au  Château 
gi  modelé,  àSaint-Jean  de  Cardonnet,  àCan- 
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teleu  &C  va  ie  terminer  à iriautot , village 
fur  le  bord  de  la  Seine  , une  lieue  au  levant 
de  la  Bouille  ; la  forêt  de  Roumare  remplit 
tout  le  fommet  depuis  la  Vaupaiiere  jufqu’à 
Hautot , trois  lieues  du  nord  au  lud. 

Suivez  la  route  : la  vue  eft  bornée  à droite 
parla  côte  du  mont  Triboudet,  & à gauche 
par  celle  dont  on  vient  de  parler , enfuite 
ou  rencontre  un  vallon  à gauche  , au  milieu 
duquel  coule  la  petite  riviere  de  Cailly , qui 
efl  très-utile  aux  manufaèhires  , tant  d’in- 
dienne que  blanchifferies  , toiles  , &c.  Elle 
fait  tourner  des  moulins  à papier , poudre  , 
bled , &c.  Dans  l’été  les  prairies  font  cou- 
vertes de  toiles  blanches  & peintes. 

Suivez  & remarquez  que  la  route  efl  à 
mi-côte  & très-droite  , que  les  deux  côtes 
qui  bornent  l’horifon  à droite  & à gauche 
font  de  peu  de  rapport  : il  femble  qu’elles 
ayent  donné  la  bonté  de  leur  fol  au  vallon. 
Le  bois  que  l’on  voit  à droite  appartient  a 
M.  l’Archevêque  de  Rouen. 

Arrivez  à Deville . . . . 

Traverfez  l’extrémité  de  ce  village  , dont 
lies  habitans  font  occupés  , les  uns  aux  ma- 
jfaéhires  d’indiennes,  les  autres  à faire  des 
toiles  de  coton  pour  Rouen  , & les  femmes 
à le  hier.  L’églife  efl  à gauche  , il  y a 
droite  de  belles  maifons  bourgeoifes  nou- 
vellement bâties  , appartenantes  à différens 
négocians  de  Rouen.  En  iuivant  on  voit  à 
gauche  dans  le  fond  de  belles  maifons  cou- 
vertes d’ardoifes , ce  font  les  manufactures 
d’indiennes , les  blanchifieries  de  toiles  & 
de  cire  , les  moulins  à papier  , &c. 

Avancez  &c  voyez  d’autres  maifons  à 
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gauche , dans  l’une  defquelles  il  y a un  ma- 
réchal ; enfuite  paffez  fur  une  arche  > & 
laiffez  l’ancien  chemin  du  Havre  à gauche  ; 
en  montant  un  peu  , on  voit  le  clocher  de 
Maromme  à gauche , & des  moulins  à papier 
dans  le  fond. 

Defcendez  un  peu  & arrivez  à la  four- 
chette de  la  route  du  Havre  & de  Dieppe  : 
fuivez  la  route  qui  vous  fait  face , & laiffez 
celle  du  Havre  à g. , ainfi  que  le  vill.  de  Ma- 
romme. Après  avoir  defcendu  une  petite 
pente  , on  voit  l’ancienne  route  de  Rouen  à 
Dieppe  par  le  Mont-aux-malades  & la  porte 
Cauchoife , qui  vient  fe  joindre  à la  nouvelle  : 
les  gens  de  pied  la  prennent  encore  comme 
étant  la  plus  courte.  Etant  au  bas , remar- 
quez un  vallon  à gauche  > enfuite  arrivez 
aux  premières  maifons  de  Boudeville.  . . . 

L’églife  de  ce  village  eft  dans  le  fond  à 
gauche  ; le  château  eft  du  même  côté  , la 
route  paffe  devant  ; il  appartient  à M.  de 
Radepont.  Un  peu  plus  loin  du  même  côté, 
remarquez  l’églife  de  l’abbaye  de  S.  Denis 
qui  eft  aufti  paroiftiale  ; au-deffus  fur  la  côte 
il  y a des  bois  dans  un  mauvais  terrein.. 

En  quittant  Boudeville  on  voit  à gauche 
une  manufa&ure  d’indienne  à côté  de  la 
route  qui  eft  bordée  de  bayes  vives  > & un 
1 peu  plus  loin  dans  le  fond  des  moulins  à pa- 
i pier  vis-à-vis  de  l’abbaye, 
i En  fuivant  la  route  , voyez  le  long  de  la 
riviere  de  belles  prairies  remplies  de  bian- 
! chifferies  & de  moulins  à papier  ; à droite  , 
la  vue  eft  bornée  par  la  côte  qui  va  aboutir 
au  mont  Triboudet. 

Arrivez  au  Haulma.  ........  ... ..  . 

i ; 
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Traverfez  une  partie  du  village,  laîdez 
l’églife  à gauche  de  l’autre  côté  de  la  rivière. 
Sortant  du  Haulme  on  voit  des  prairies  &c 
un  moulin  à papier  avec  le  clocher  à gauche , 
& à droite  la  montagne  couverte  de  brouf- 
failles  & de  taillis  plantés  depuis  plus  de 
vingt  ans  fans  avoir  profité. 

Tournez  un  peu  à droite  en  côtoyant  la 
montagne  : remarquez  une  petite  maifon  de 
campagne  & un  moulin  à papier  auprès. 
L/égliie  que  l’on  voit  au- de dus  , accompa- 
gnée feulement  de  la  maifon  du  Curé  & de 
celle  du  Magider , ed  celle  du  village  de  N. 
D.des  Champs  : la  cure  vaut  cependant  plus 
de  i 500  livres. 

Arrivez  à Mulaunay. 

3 

Avant  d’entrer  dans  ce  village , il  y a à 
gauche  , environ  à cent  pas  de  la  route  une 
maifon  qui  ed  un  moulin  à huile.  Les  habi- 
tans  de  Malaunay  , hommes  , femmes  & en- 
fans  font  occupés  à filer  du  coton  , & à faire 
des  toiles  & des  mouchoirs , 6cc. 

Etant  au  milieu  du  village  , voyez  l’églife 
à droite  ; un  peu  plus  loin  , tournez  à gau- 
che , laidez  le  chemin  de  Saint-Maurice , 

village  à un  quart  de  lieue  à droite , padez 
enfuite  le  pont  condruit  fur  un  bras  de  la 
riviere  de  Cailly.  En  fuivant , remarquez 
des  prairies  à droite  & à gauche  , traverfez 
un  autre  bras  de  ladite  riviere  , moins  fort 
que  le  premier  : les  gens  de  pied  padent  fur 
un  petit  pont  de  bois  qui  ed  à droite  de  la 
route  ; les  voitures  & les  gens  à cheval  le 
traverfent  à gué  ; il  n’ed  pas  profond. 

Quittant  cet  endroit , montez  en  tournant 
à droite  ; on  voit  dans  le  fond  le  clocher  de 
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Malaunay,  qui  eft  très-petit,  6c  celui  de 
Saint-Maurice  avec  le  chemin  de  Montville. 

Avancez  cent  pas  , 6c  prenez  à gauche , 
laiffant  un  chemin  au  coude  à droite  , il 
conduit  au  Bourgut  ; côtoyez  un  bois  à 
droite  en  montant  environ  deux  cens  pas  ; 
on  tourne  à droite  en  faifant  le  demi-cercle  ; 
remarquez  un  ravin  au  coude  à gauche. 

On  traverfe  un  bois  dans  lequel  il  y a de 
belles  allées  avec  des  chênes  6c  des  hêtres 
plantés  en  quinconce. 

En  fortant  du  bois  on  voit  le  chemin  de 
Montville  6c  des  jardins  à droite  , 6c  à gau- 
che de  très-beaux  chênes.  Tournez  à gau- 
che 6c  arrivez  au  Château  Modelé 

On  laide  à gauche  des  maifons  6c  des  clos 
remplis  d’arbres  fuitiers  , enfuite  on  pafle 
devant  une  auberge  qui  ed  du  même  côté  ; 
il  y a d’autres  maifons  à droite  6c  à gauche  ; 
en  quittant  la  derniere  à droite  , on  voit  un 
vallon  confidérable  6c  un  bois. 

Tournez  à droite  6c  montez  une  pente 
douce  ; il  y a des  garennes  à gauche , 6c  une 
avenue  qui  conduit  au  château  des  Allures  , 
que  l’on  voit  au  commencement  du  vallon  , 
avec  quelques  maifons  : les  eaux  s’écoulent 
du  côté  de  Barentin.  A droite  , remarquez 
un  bois  6c.  le  chemin  des  Eflettes  qui  le 
côtoyé. 

Etant  plus  loin  , on  voit  un  bois^  confidé- 
rable à cent  pas  de  la  route;  fuivez  6c  pafl'ez 
fur  une  arche , apres  laquelle  on  voit  à gau- 
che le  chemin  du  hameau  des  Hayes  que  fon 
apperçoit  dans  les  arbres  il  etl  planté  de 
pommiers  ? à droite  efl  celui  qui  conduit  au 
bourg  de  Montvilie  , qui.  efl  à trois  quarts 


3 4 


i 


Route  de  Rouen  à Dieppe . ^ 9 1 

'de  lieue  derrière  le  bois  dans  le  fond , fitué 
à la  jon&ion  de  la  riviere  de  Bapaume  6c  de 
celle  de  Cailly. 

Avancez  6c  traverfez  le  chemin  des  Hayes 
aux  Efletîes  ; un  peu  après  , remarquez  que 
vous  êtes  au  fommet  de  la  côte  qui  fépare 
les  eaux  de  la  riviere  de  Cailly  d’avec  celles 
de  Sainte-Auftreberte  qui  paffe  à Barentin  : 
*c’efl  fur  cette  côte  que  font  fitués  le  village 
6c  le  château  de  Canteleu , dont  on  a parlé 
en  fortant  de  Rouen. 

j Suivez  i en  defcendant  u h peu  on  ren- 
contre le  chemin  de  la  Racliere  , hameau 
que  l’on  voit  dans  les  arbres  à gauche , & 
celui  du  village  des  Eüettes  à droite , à deux 
1 cens  pas  de  la  route. 

||  En  avançant  on  rencontre  une  arche  fous 
1 laquelle  paffent  des  eaux  en  tems  de  pluye, 
1 6c  qui  vont  fe  perdre  dans  la  riviere  de 
' Sainte-Aurtreberte  ; dix  pas  après  l’arche  on 
traverfe  le  chemin  qui  va  du  Galet , hameau , 
au  village  des  Eüettes. 

Montez  un  peu  & arrivez  à Cambres . . . 

En  y entrant , remarquez  à gauche  le 
chemin  du  village  de  Frequienne  , qui  eft  à 
! trois  quarts  de  lieue  dans  les  arbres  , 6c  de 
I Pavilly , petit  bourg  à deux  lieues  ; la  poüe 
lieft  à côté  de  ce  chemin  ; celui  qui  eü  à droite 
va  à Montville  , trois  quarts  de  lieue. 

Traverfez  le  hameau  de  Cambres , qui 
confifte  en  quelques  maifons  éparfes  çà  6c  là 

I dans  les  arbres.  En  fortant  > remarquez  une 
*avenue  de  cinq  rangs  d’arbres  à gauche,  au 
milieu  de  laquelle  régné  un  foffé  : à la  moi- 
tié de  cette  avenue  il  y a une  demi-lune  qui 
fait  face  à une  groffe  ferme. 

II  _ 
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Delcendez  : au  bout  de  l’avenue  il  y a un 
chemin  à droite  6c  des  maifons  à gauche. 
Montez  6c  obfervez  que  tout  ce  pays  eff 
abondant  en  blé  par  la  bonté  du  terrein. 

En  montant  on  apperçoit  le  clocher  du 
village  d’Anceaumeville  , à une  demi-lieue 
de  la  route , dans  les  arbres  ; étant  au  haut 
de  la  côte  , on  voit  celui  de  Sierville  à gau- 
che : il  a fervi  de  point  de  ffation  à M.  de 
Caffini  pour  la  carte  des  triangles  de  la 
France. 

Defcendez  un  peu  6c  montez  de  même  ; 
traverfez  enfuite  l’avenue  du  château  de 
Sierville , appellé  le  Bofclaurent , que  l’on 
voit  à gauche  : l’avenue  a quatre  rangs  d’ar- 
bres de  chaque  côté.  En  quittant  l’avenue , 
on  defcend  , 6c  l’on  voit  à gauche  le  chemin 
de  Sierville  ; le  hameau  de  Plix  eft  à droite 
dans  la  touffe  d’arbres  ; le  Toff  eff  à trois 
quarts  de  lieue  précifément  au  levant  dans 
le  fond  de  l’autre  côté  dubois. 

Montez  6c  laiffez  quelques  maifons  à dr. 
6c  arrivez  au  Roulay 

4 T 

Ce  hameau  dépend  de  Sierville , village  à 
gauche  , qui  a dix-fept  ou  dix-huit  hameaux 
fous  fa  dépendance.  11  n’y  a point  de  mai- 
fons à gauche  : cet  endroit  eff  connu  fous  le 
nom  de  Trou-de- Linotte , ainfi  nommé  à caufe 
de  la  difficulté  du  chemin  avant  que  la  nou- 
velle route  fut  faite  ; ce  nom  effrayoit  les 
rouliers  ; mais  à préfent  il  eff  très-facile. 

La  derniere  mailôn  de  cet  endroit  eff  une 
petite  auberge  où  l’on  vend  du  cidre  feule- 
ment, vis-â-vis  de  laquelle  eff  le  chemin  de 
ce  hameau  à Sierville. 

Avancez  6c  traverfez  plufieurs  petits  val- 
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Ions  : Ton  voit  à droite  ie  hameau  de  Gou- 
berviîle  dans  les  arbres  & celui  de  Coteco- 
tes  ; celui  de  Humiere  eff  à gauche , un  quart 
de  lieue. 

Defcendez  & paffez  fur  une  arche  : re- 
marquez à droite  des  hameaux  dépendans 
du  Bocaffe,  village  à une  demi-lieue  au  le- 
vant ; Claire  , petit  bourg , eft  un  peu  plus 
loin  : à gauche  font  les  premières  maifons 
des  Angles , hameau  , & une  efpece  d’étang 
qui  côtoyé  la  route.  Etant  fur  Farche , on 
voit  à deux  cens  toifes  de  la  route,  à droite, 
le  point  de  partage  des  eaux , qui  prennent 
leur  direction , Fune  à la  riviere  de  Ba- 
paume  , & Fautre  vers  celle  de  Sainte-Auf- 
treberte  : c’eft  la  même  côte  que  celle  que 
Fon  a traverfé  en  fortant  de  Malaunay , & 
qui  va  à Canteleu. 

En  quittant  Farche,  remarquez  une  belle 
avenue  à gauche  ; il  y a auffi  des  maifons 
& des  arbres  fruitiers.  Montez  : étant  au 
haut  de  la  cote  , on  voit  une  avenue  à gau- 
che , une  maifon  à droite , & plus  loin  le 
Bofcgrimont , hameau,  à un  quart  de  lieue. 
En  defcendant  on  apperçoit  le  clocher  de 
Butot,  une  demi-lieue  à gauche  ; le  bois 
Nouvel  eff  à droite  , un  quart  de  lieue.  Au 
bout  de  Favenue  qui  côtoyé  la  route,  tour- 
nez un  peu  à gauche  & arrivez  à Val - 
martin 

îï 

Laiffez  1 eglife  a droite  : les  maifons  qui 
font  à gauche  dépendent  de  Butot  ; il  sV 
tient  une  foire  ie  jour  des  morts.  Montez  & 
paffez  enfuite  fur  un  pont.  En  quittant  les 
jardins,  on  voit  à droite  le  Quefnay , ha- 
meau , & à gauche  le  Bofcdamel  ou  Flumé- 
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i nil , dans  les  arbres  qu’on  prendroiî  pour  un 
jbois. 

I Defcendez  , enfuite  montez  6c  remarquez 
à gauche  le  clocher  deSaint-Ouen-en-Breuii; 
plus  loin  du  même  côté  , il  y a un  moulin  à 
vent , il  efl  précifément  fur  le  fommet  de  la 
chaîne  de  montagnes  qui  fépare  les  eaux  de 
la  Seine  d?avec  celles  qui  s’écoulent  dans  la 
Manche  par  les  rivières  Cotieres  : cette 
chaîne  de  montagnes  fe  détache  de  la  grande 
chaîne  phyfique  qui  traverfe  la  partie  fep- 
tentrionale  de  la  France , aux  environs  de 
Guife  , vient  paffer  entre  Noyon  &:  Roye  , 
traverfe  la  route  de  rifle  6c  d’Amiens , pafle 
à Crevecœur , à Granviiler  , à Fromeries  , 
entre Gaillefontaine  6c  Forges,  à Bachy,  à 
Bofclehard , traverfe  la  route  de  Dieppe  à 
l’endroit  où  vous  êtes , au  fommet  de  la- 
quelle fe  trouve  le  moulin  que  vous  y voyez; 
va  enfuite  à Yvetot,  à Goder  ville  , 6c  de-là 
fe  termine  en  formant  le  cap  d’Autifer  6c 
celui  de  la  Heve  près  du  Havre.  (Voyez  la 
carte  phyfique  ). 

Etant  vis-à-vis  dumoulin , il  y a des  clos, 
des  bois , une  avenue  qui  côtoyé  le  bois  6c 
qui  va  au  village  de  Bautot  ; la  Houflaye- 
Bérenger,  village,  efl  à trois  quarts  de 
lieue  à droite  iur  la  montagne* 
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Ce  village  efl  en  defcendant  la  côte  ; la 
derniere  maifon  à gauche  efl  une  auberge  ; 
un  peu  apres  il  y a un  mur  6c  des  grands  ar- 
bres. 

Avancez  Sc  paffez  devant  deux  maifons  : 
l’une  dépend  de  Bautot , 6c  l’autre  de  \ ar- 
neville  ; cette  derniere  efl  une  auberge. 

Entrez 
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Entrez  dans  V arneville 

Etant  aux  premières  maifons , tournez  à 
gauche  & defcendez  : l’églife , le  château  6c 
le  parc  font  à droite  : la  derniere  maifon  à 
gauche  eft  une  auberge  ; une  haye  entoure 
le  parc:  il  y a un  petit  cabinet  dont  les  deux 
portes  6c  les  deux  fenêtres,  en hayes  vives, 
artiftement  taillées  , font  à remarquer.  Les 
avenues  en  font  belles  ; Tune  eû  vis-à-vis 
l’églife.  Quittant  ce  parc  , on  tourne  à dr.  ; 
une  maifon  6c  une  avenue  font  à gauche. 
Après  les  maifons  du  village  à droite  , on 
voit  des  avenues  de  chaque  côté. 

Après  avoir  quitté  Varne ville , on  defcend 
& l’on  voit  à droite  le  fommet  d’une  côte 
qui  fe  détache  delà  montagne  phyfique  dont 
nous  venons  de  parler  : cette  côte  que  vous 
allez  traverfer  l’efpace  de  cinq  lieues , va 
aboutir  à la  mer,  entre  Sainte-Marguerite 
6c  Prouville , ou  pour  mieux  dire , entre  la 
riviere  de  Saenne  6c  celle  de  Seye , dont  elle 
partage  les  eaux.  Montez  un  peu  avant  d’ar- 
river au  Printems . 

Cet  endroit  eft  nouvellement  bâti,  il  con- 
fiée en  cinq  ou  fix  maifons  pour  le  préfent , 
il  dépend  de  Varnevjlle.  Defcendez  &paffez 
fur  un  pont  , enfuite  montez  6c  voyez  le 
village  de  Bretteville , un  quart  de  lieue  à 
gauche  ; celui  de  Bertrimont  eft  plus  loin, 
6c  Saint- Vi&or-la-Campagne , une  lieue. 

Etant  au  commencement  du  pavé , 6c  vis- 
à-vis  d’une  borne  à gauche , montez  & voyez 
un  moulin  à deux  cens  toifes  de  la  route  ; 
étant  vis-à-vis  de  ce  moulin , on  voit  le  ha- 
meau de  Letantot , une  demi-lieue  à droite; 
S aint-Viôor-1’ Abbaye  eft  une  lieue  plus  loin. 

E 
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Defcendez  un  peu  , quittez  l’éleélion  de 
Rouen  & entrez  fur  celle  d’ Arques.  Arrivez 
à Tcjks.  

Le  parc  du  château  eften  entrant  a droite  ; 
il  y a un  petit  pavillon  ou  vuide-bouteille 
oéfogone  très  - joli , nouvellement  bâti  fur 
la  route  ; on  voit  à gauche  des  avenues  qui 
forment  un  beau  couvert  Tété  : en  fuivant 
les  avenues  & le  parc  , on  arrive  devant  la 
grille  du  château  , qui  n’efl  point  achevé  : 
vis-à-vis  a gauche  , il  y a une  demi-lune. 

Quittant  le  parc  & les  avenues  , on  voit 
une  marre  à gauche , & à droite  un  chemin 
êc  des  maifons.  Tournez  à droite , âu  coude 
&:  à l’angle  du  chemin  dTerville  : il  y a:  une 
groffe  auberge  que  l’on  prendroit  pour  un 
château  ; c’eff  où  l’on  prend  la  polie  , l’églife 
eflà  côté  qui  reffemble  à une  fimple  chapelle; 
les  maifons  n’ont  pas  meilleure  apparence  : 
cet  endroit  peut  tout  au  plus  pafier  pour 
une  bourgade  ; les  habitans  filent  du  coton 

font  des  toiles  & mouchoirs  qu’ils,  por- 
tent à Rouen. Traverfez  le  refie  de  Toftes  en 
laifTant  une  ferme  & un  puits  à droite  ; plus 
loin  il  y a une  petite  auberge  à gauche  & 
une  marre  à droite,  avec  une  plantatïôn 
êt  beaucoup  d’autres  arbres  parmi  lefqtîels 
U y a des  maifons. 

Sortant  de  ce  petit  bourg , oit  il  n’y  a 
point  de  marche,  remarquez  de  belles  ave- 
nues à droite  & à gauche.  Obfervez  que  la 
pote  qui  efh  devant  Vous , & qui  a pris  naif- 
fance  à la  grande  ch arne  phyfique  dont  nous 
avons  parlé  avant  T> auto t , va  toujours  er 
diminuant  jufqu’à  la1  nter  ; vous  vdüs  apper- 
cevree  qu’à  chaque-  ibis-  que  votK  défcen- 
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drez  , vous  ne  remonterez  pas  il  haut  que  j 
vous  aurez  defcendu  ; vous  verrez  auifi  qu’à 
mefure  que  vous  avancez , vous  vous  éloi- 
gnez de  la  grande  montagne  qui  partage  le 
bailin  de  la  Seine  : non-feulement  la  pente 
des  côtes  fait  connoître  les  montagnes  fu- 
périeures,  mais  encore  les  rivières  qui  y 
prennent  leur  fource  ; les  eaux  en  font  plus 
rapides  & plus  claires  que  les  autres  à caufe 
de  la  pente  du  terrein  qui  efl  plus  forte  ; &C 
fur  les  côtes  inférieures  , les  puits  font 
moins  profonds  à mefure  qu’on  approche  de 
la  mer.  Quittant  îès  dernieres  maifôns  à 
gauche  , on  voit  une  plantation  de  quinze 
rangs  d’arbres,  au  bout  de  laquelle  il  y a un 
chemin  qui  conduit  à Saint-Vail-du-Val , 
village  à une  demi-lieue  à gauche  ; dix  pas 
plus  loin  on  en  voit  un  autre  à droite , aù 
pied  d’un  gros  pommier  qui  va  à VafTon- 
ville  , une  lieue.  Le  pavé  finit  en  fortant  de 
Toiles. 

Defcendez  un  peu , voyez  une  remife  à 
gauche , à cent  pas  de  la  route  ; le  hameau 
de  la  Folie  eil  un  peu  plus  loin.  Montez  & 
remarquez  Saint-Vail  dans  le  fond  à gauche  ; 

| l’abbaye  de  Saint-Vièlor  eil  à droite  , une 
lieue  un  quart  fur  la  hauteur  en  retirant  dit 
côté  de  Toiles  ; Sairit-Maclou  de  FôlfèŸille 
eil  un  quart  de  lieue  en-deçà , &c  la  Pierre , 
village  , eil  auprès  dans  le  fond. 

End  efcendant  voyez  une  garenne , &:  plus 
loin  , à gauche  , une  mâifon  ; à droite  eil  le 
hameau  d’Ecrepigny  dans  les  arbres  y & Une 
garenne  près  de  la  route. 

Etant  au  bas  de  la  côte , on  paffe  fur  une 
arche , près  de  laquelle  on  Voit  le  chemin 
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du  hameau  de  Beuville  , qui  eft  dans  les  ar- 
i bres  que  l’on  apperçoit  à droite  ; le  village 
deCalleville-les-deux-Clochers  eft  à gauche. 

Montez  6c  voyez  des  fermes  à droite  avec 
le  chemin  de  Saint-Denis,  village,  une  lieue 
fur  la  riviere  de  Seye. 

Arrive?  à Ronnetnt 

7; 

Laiftez  le  village  à gauche , côtoyez  les 
jardins  , les  clos  6c  quelques  maifons  à gau- 
che. Quittant  la  derniere  de  ce  village  (qui 
eft  aufti  riche  qu’il  eft  petit,  n’étant  com- 
pofé  que  d’une  quinzaine  de  feux)  laiftez  une 
belle  avenue  à gauche  6c  le  chemin  de  Calle- 
ville-les-deux-Clochers. 

Le  chemin  qui  eft  à droite  va  à Aufay , 
petit  bourg  où  l’on  tient  un  marché , le  jeudi 
pour  le  blé , le  vendredi  pour  la  volaille , 
beure  6c  œufs  , 6c  le  famedi  pour  le  blé  : ce 
dernier  eft  le  plus  fort. 

Defcendez  en  examinant  la  pente  du  ter- 
rein,  laiftez  une  garenne  à gauche;  à droite 
on  voit  le  château  du  Bofc-Melet,  fur  le 
fommet  d’une  côte  qui  prend  naiftance  à la 
montagne  phyftque  , entre  Buchy  6c  Bofcle- 
hard  pour  féparer  les  eaux  de  la  Seye  de 
celles  de  la  riviere  d’Arques  ; elle  va  abou- 
tir au  château  de  Dieppe  6c  à Saint-Nicolas  : 
on  la  traverfera  en  quittant  Saint-Aubin,  6c 
avant  de  defcendre  à Dieppe. 

La  Crique,  village  6c  château  eft  une 
lieue  plus  loin  que  Bofc  Melet , 6c  celui  de 
Sévis  eft  une  demi-lieue  fur  la  gauche  ; Bel- 
lencombre , petit  bourg , eft  un  lieue  plus 
loin  que  ces  deux  endroits  fur  la  rivière 
d’Araues. 

Suivez  6c  remarquez  le  village  de  Calle- 
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ville  à gauche , & plus  loin  celui  de  Belle- 
ville  dans  les  arbres  à fa  droite  : Angleique- 
ville , petit  bourg  , eft  une  demi-lieue  plus 
loin  dans  le  fond. 

PafTez  fur  une  arche  , enfuite  montez  un 
peu  &c  defcendez  de  même  : en  fe  retournant 
on  voit  la  pente  du  terrein  , dont  nous 
avons  parlé  , qui  s’incline  vers  la  mer. 

Remarquez  à droite  les  arbres  du  hameau 
de  Ménil-Sauval,  à une  demi-lieue  lur  le 
chemin  d’Aufay  , & à gauche  le  Val , ha- 
meau , un  quart  de  lieue  fur  le  chemin 
d’Yvetot. 

Avancez  6c  voyez  une  efpece  de  haute 
futaye  avec  une  maifon  à l’entrée  , c’eft  le 
commencement  du  village  de  Biville.  En 
fuivant  on  arrive  à une  avenue  qui  côtoyé 
le  chemin  de  chaque  côté , 6c  qui  entoure 
un  grand  clos  quarré  , fertile  en  blé  : le 
chemin  qui  eft  à gauche  va  à Yvetot , bourg, 
à lix  lieues  6c  demie , 6c  celui  à droite  con- 
duit à Aufay , une  lieue. 

Traverfez  l’avenue  6c  le  clos  ; remarquez 
une  belle  ferme  à droite  ; fortant  du  clos  on 
voit  une  plantation  qui  forme  un  joli  cou- 
vert : c’eR  de ffous  ces  arbres  que  les  habi- 
tans  de  Biville  viennent  fe  réjouir  les  Di- 
manches 6c  Fêtes  ; il  y a des  places  pour 
jouer  6c  pour  danfer. 

Arrivez  à Biville- la-B  agniarde,  ...... 

Le  clocher  de  ce  village  reffemble  à celui 
de  Toftes  ; il  y a une  ferme  à côté  de  l’églife 
avec  une  place  vis-à-vis.  Les  habitans  ainfi, 
que  ceux  de  prefque  tous  les  villages  qu’on 
rencontre  de  Rouen  à Dieppe  y font  occupés 
au  coton  6c  aux  toiles. 
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Quittant  Féglife  on  côtoyé  une  avenue  j 
de  chênes  ; il  y a un  foffé  a droite  , ce  vil-  j 
lage  reftemble  à une  forêt  par  la  quantité 
d’arbres  qu’on  y voit.  L’avant  derniere  mai- 
fon  à droite  eft  une  ferme  entourée  de 
hayes  vives  très-belles  avec  des  arbres  ; la 
I derniere  eft  occupée  par  un  maréchal , elle 
eft  couverte  d’ardoife. 

Etant  forti  de  Biville , on  voit  à droite  le 
hameau  de  Brannetuit , à une  demi-lieue  dans 
les  arbres  ; laiftez  le  chemin  de  Frefnes  à 
droite  6c  à gauche  un  vallon  avec  une  ga- 
, renne  de  l’autre  côté  , 6c  plus  loin  les  ha- 
meaux de  Veronde  6c  de  Menil-Betau , dans 
une  garenne  ; le  château  de  Bois-Renoult  eft 
; vis-à-vis  ; Veronde,  Beaumont,  château  avec 
| un  parc,  font  une  demi-lieue  plus  loin  que  le 
! Menil-Betau  , fur  la  côte  ; Draqueville  , 
village , eft  auprès. 

En  regardant  à gauche  , on  voit  à côté 
de  i a route  le  village  de  Sainte-Genevieve 
dans; le  fond  ; le  château  de  Beaunay  eft  un 
quart  de  lieue  plus  loin  en  fuivant  le  vallon. 

Defcendez  aftez  rapidement,  6c  pafiezfur 
une  arche  dont  les  eaux  s’écoulent  à gauche , 
6c  vont  palier  à Sainte-Genevieve , à Beau- 
nay, 6c  de-là  à Bafqueville.  Remarquez  à 
‘droite  le  fommet  de  la  côte  phyfique  que 
l’on  a fuivi  depuis  Toftes  ; le  vallon  y prend 
naiftance  : il  y a des  bruyères  à côté  du 
vallon. 

Montez  une  côte  très-rude  , côtoyez  une 
plantation  d’environ  quinze  rangs  d’arbres , 
lailiant  le  hameau  de  Freine  à droite  , à peu 
de  diftance  de  la  route  parmi  des  arbres. 

Etant  au  haut  de  la  côte  , on  voit  les  ave- 
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nues  & le  château  de  Sainte-Genevieve  , 
une  demi-lieue  à gauche , avec  le  chemin 
pour  y aller , 6c  un  autre  à droite  qui  va 
au  hameau  de  Beauchamp  , à trois  quarts  de 
j lieues  ; Notre-Dame  du  Parc  eft  une  demi- 
! lieue  plus  loin  ; Caftellier  & Pelletot,  villa- 
!ges  , font  au-deffus  de  la  côte. 

Arrivez  à Bennetot » 

On  pafle  à l’extrémité  de  ce  hameau , en 
laiffant  une  maifon  à gauche  ; a droite  on 
voit  un  chemin  6c  le  refie  du  hameau  : en 
quittant  les  arbres  , il  y a à gauche  le  che- 
min de  Sainte-Genevieve  -,  6c  à droite  celui 
de  Gronne ville. 

Suivez  en  defcendant  ; on  laiffe  une  ave- 
nue de  pommiers  à gauche  , avec  le  chemin 
de  Beaunay , village  , à une  demi-lieue  dans 
le  fond  6c  au-deffus  fur  la  hauteur  on  ap- 
perçoit  la  Chapelle, Saint-Pierre  6c  Benouiile, 
village.  Avancez  6c  voyez  une  remife  à 
gauche , à deux  cens  toifes  de  la  route  , 6c  a 
droite  le  hameau  de  la  Vatine,  dans  les  ar- 
bres ; un  peu  après , remarquez  du  même 
côté  le  clocher  de  Gonneville  , aufîi  dans  les 
arbres  : examinez  l’étendue  de  ce  village 
par  les  arbres,  que  l’on  prendroit  pour  une 
forêt  ; à gauche  l’on  appercoit  la  tête  de£ 
arbres  du  village  de  Saint-Marc  , 6cc. 

Avancez  6c  voyez  une  garenne  à cent  pas- 
à gauche;  à droite  il  y a un  poteau  6c  Te 
moulin  de  Gonneville.  Suivez  , 6c  vous 
vous  trouverez  vis-à-vis  de  Soquentôt. 

Remarquez  une  greffe  ferme  dans  ce  ha^ 
meau  : ce  terroir  efl  très-fertile  en  blé.  îl  y 
a des  marnieres  à côté  de  la  porte  de  la 
ferme  dans  un  intervalle  d’arbres  ; à travers 
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de  cet  efpace  on  découvre  à une  demi-lieue 
la  Chapelle , Saint-Pierre  & Benouille  fur 
la  hauteur  à l’horifon  ; Leftangle  & Saint- 
Pierre-le-Mauger  font  auprès. 

Montez  &:  remarquez  à droite  le  com- 
mencement du  village  de  Belmenil , avec  une 
belle  plaine  fertile  en  blé.  Etant  au  chemin 
de  Bafqueville  à gauche , &C  celui  d’Aufay  à 
droite , on  voit  les  maifons  du  village  dans 
une  efpece  de  forêt,  & à la  pointe  on  ap- 
perçoit  le  clocher  de  Gonneville  qui  eft 
très-élevé. 

Arrivez  à Belmenil 

• 

9; 

Traverfez  l’extrémité  du  village,  laiffant 
l’églife  à droite  & la  première  maifon  à gau- 
che : c’ed  une  auberge.  En  regardant  du 
même  côté  on  voit  le  village  de  Saint-Marc 
dans  le  fond , à une  demi-lieue , & à l’hori- 
fon , la  Chapelle  , Benouville  , avec  le  che- 
min pour  y aller  ; celui  qui  eft  à droite  va 
à Criquetot.  En  traverfant  le  village,  on 
côtoyé  une  avenue  de  chênes  qui  efl:  à droite  ; 
à gauche  ce  font  des  jardins  & des  clos. 
Etant  vis-à-vis  de  l’aubetge  qui  fe  trouve 
dans  l’intervalle , remarquez  comme  la  route 
eft  droite.  L’on  eft  fur  le  fommet  de  la  côte 
dont  on  a parlé  devant  Beautot.  Avant  de 
fortir  du  village , on  voit  à gauche  une  belle 
maifon  avec  une  grande  cour  devant  ac- 
compagnée d’avenues  & de  belles  planta- 
tions , c’efl  le  château  de  cet  endroit  ; il  efl: 
voifin  d’une  groffe  ferme  qui  en  dépend  & 
qui  borde  la  route.  Ce  village  eft  terminé 
par  une  autre  plantation  de  2 5 rangées  d’ar- 
bres plantés  en  quinconce  qui  font  un  cou- 
vert charmant  : ils  font  face  au  château.  Aux 
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deux  angles  qui  font  fur  la  route , il  y a deux 
| petits  belvédersun  peu  élevés  , ils  font  en 
charmille  , très-joliment  exécutés. 

! Quittant  ces  arbres  , remarquez  à gauche 
î le  chemin  de  Bafque ville  , à une  lieue  ; 
Royville  eft  plus  loin;  à droite,  derrière 
| Belménil , eft  le  village  de  Criquetot  dans 
les  arbres  ; une  lieue  plus  loin  à l’horifon , 
on  voit  le  château  de  Montigny  avec  fes 
avenues  entre  le  village  de  Saint-Honoré  ôc 
Centacres. 

Avancez  : ayant  fait  quatre  cens  pas , laif- 
fez  le  chemin  de  Varanville  à gauche,  bordé 
de  quinze  rangées  d’arbres  d’un  côté;on  voit 
une  demi-lieue  plus  loin  quelques  maifons 
de  ce  hameau  ; dans  le  fond  eft  Bafqueville , 
bourg  fur  la  riviere  de  Vienne  , &c  Royville 
au-deffus , fur  le  chemin  du  Havre  : on  a un 
peu  monté  depuis  Belmenil. 

Suivez  : il  y a une  garenne  à cent  pas  de 
la  route , à droite.  Un  peu  plus  loin  , à la 
droite  d’Omonville , dont  on  voit  le  clocher 
en  face  de  la  route  , remarquez  celui  de 
Crepeville  dans  les  arbres  fur  le  chemin  du 
grand  Torcy  & de  Longueville.  Etant  vis- 
à-vis  de  la  garenne , tournez  à droite , & 
voyez  à gauche  le  hameau  de  Varanville, 
qui  dépend  de  Pierreville , village  à un  quart 
de  lieue  de  cet  endroit  : l’on  y tient  marché 
i le  Mercredi , & il  y a une  foire  le  jour  de 
Saint-Eutrope  30  Avril. 

Defcendez  légèrement  : on  rencontre  un 
chemin  qui  va  à Bafqueville  à gauche  & à 
Longueville  à droite.  Le  village  de  Crepe- 
ville efl  dans  le  fond , & une  lieue  plus  loin , 
au-defîug  de  la  gorge  , on  voit  celui  de  Bof- 
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chuiin  avec  un  château  ; Sainte-Foy  eft  fur 
la  droite  au-deiTus  de  Longueville  : ce  bourg 
a titre  de  duché  ; les  dépendances  en  font 
confidérables  : il  a été  l’appanage  du  fameux 
batard  d’Orléans  ; les  defcendans  de  Jean  ? 
Comte  de  Dunois , qui  fauva  la  France  du 
tems  de  Charles  VII , ont  été  les  Ducs  de 
j Longueville  li  renommés  dans  notre  hidoire  ; 
La  famille  a été  éteinte  en  1707.  Ce  Duché 
eh:  retourné  à la  couronne.  L’abbaye  de 
| Bénédi&ins  de  Longueville  eft  très-riche  ^ 
ayant  beaucoup  de  biens  dans  ce  Duché. 

Avant  d’entrer  à Omonville  , remarquez 
Lintot  à droite  en  fuivant  la  gorge  ; voyez 
aufH  des  avenues  de  pommiers  à gauche  qui 
vont  au  village  d’Omonviile  , que  l’on  voit 
dans  les  arbres , il  joint  Varanville  ; il  y a 
à droite  une  belle  plaine  fertile  en  blé  ; Epi- 
nay,  hameau  , & Criquetôt,  village  , font 
aux  environs. 

Arrivez  à Omonville 

10  i 

L’avenue  qui  eft  à gauche  conduit  au  châ- 
teau que  l’on  voit  en  face.  Traverfez  l’ex- 
trémité du  village  , dont  les  habitans  font 
occupés  à filer  du  coton  , &c.  de  même 
qu’à  tous  les  endroits  par  où  l’on  a paffé. 

| La  porte  ert  à gauche  , c’efi  une  belle  mai- 
fon , appellée  Vénife.  Un  peu  après  la  pofie , 
il^  y a deux  auberges  à gauche  & des  hayes 
vives  très-bien  taillées  qui  bordent  la  route. 

’ j En  quittant  la  derniere  maifon  , on  voit 
le  village  de  Bertreville  à gauche  dans  les  ar- 
bres : le  clocher  refiemble  à celui  de  Toftes  ; 
& un  peu  plus  loin  celui  de  Saint- Aubin-le- 
Tilleul. 

En  defcendant , obfervez  que  le  terrein 
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reprend  la  pente  qu’il  a voit  perdu  en  fortant 
de  Belmenil  avec  beaucoup  plus  de  force 
qu’avant  d’y  arriver , ce  qui  annonce  l’ap- 
proche de  la  mer.  Regardez  à droite , vous 
verrez  le  village  de  Lintot , & à l’angle  de 
ce  village  , on  voit  le  château  de  Br  eau-té  à 
l’horifon  ; à gauche  il  y a des  clos , des  arbres, 
avec  le  village  de  Bretteville  , qui  eff  fort 
long  ; voyez  à droite  une  belle  plaine  fer- 
tile en  bled.  Traverfezle  chemin  de  Bafqne- 
ville  à Croville. 

Tournant  un  peu  à gauche,  on  voit  le 
château  dont  on  vient  de  parler  à i’horifon  à 
droite.  11  jouit  d’une  très-belle  vue,  étant 
fitué  fur  le  fommet  de  la  côte  qui  vient  de 
la  chaîne , aux  environs  de  Bofclehart. 

Arrivez  à Bois  f Abbé 

Laiffez  ce  hameau  à gauche  qui  tient  à 
Bretteville  par  les  arbres  ; remarquez  dans 
cet  endroit  une  greffe  ferme  & un  colom- 
bier , aufîi  dans  les  arbres  : l’on  prendroit 
Bretteville  & Bois-l’Abbé  pour  une  forêt. 
Vis-à^vis  de  la  ferme  il  y a une  belle  ave- 
nue d’hêtres  qui  vient  aboutir  à la  route , 
ainfi  que  les  dernieres  maifons  de  ce  hameau, 
qui  a une  chapelle  dédiée  à Saint-François. 

Suivez,enlaiffantle  village  de  Saint-Ouen  , 
Pren-en-Bourfe  , à une  demi-lieu e à gauche, 
& une  demi-lieue  plus  .loin  celui  d’Auppe- 
gard  ; Manne  ville  , beau  château  avec  un 
parc  , eff  une  demi-lieue  au-deffus.  A trois 
lieues  au  nord-oueff  de  Bretteville  ôc  de 
Bois-l’Abbé,  l’on  trouve  Avre-Meml , vil- 
lage avec  un  beau  château,  orné  d’un, très- 
grand  parc,  derrière  lequel  on  voit  Notre- 
Dame  de  Pitié,  hameau  & chapelle,  pu  il 
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fe  tient  deux  fortes  foires  tous  les  ans  , pour 
les  chevaux  6c  autres  belliaux. 

En  arrivant  à Catteville  , on  tourne  à 
gauche  6c  Ton  paffe  le  long  des  avenues 
6c  des  maifons  de  ce  hameau  qui  eft  à 
droite  ; remarquez  du  même  côté  un  bois , 
derrière  lequel  il  y a le  village  d’Anneville  , 
6c  à gauche  le  chemin  6c  les  arbres  de  Saint- 
Ouen-Pren-en-Bourfe  , à une  demi-lieue. 
Continuez  de  côtoyer  le  hameau  6c  des  ar- 
bres à droite  : précifément  au  couchant , on 
voit  Auppegard  dans  une  touffe  d’arbres. 

Allez  palier  devant  une  avenue  de  huit 
rangées  d’arbres  avec  un  chemin  dans  le  mi- 
lieu ; un  peu  après  , remarquez-en  une  autre 
de  trois  rangées  de  chênes  d’un  côté  6c  fix  de 
l’autre , qui  va  à Mannehouville , village 
dans  le  fond , avec  une  Collégiale , dit  Char- 
les-Menil.  Quittant  ces  avenues  , on  voit 
les  arbres  de  Manehouville. 

Arrivez  à Calnon  ou  Canon 

Côtoyez  les  hayes  6c  le  clos  de  ce  petit 
hameau , qui  efl  à gauche  , 6c  remarquez  à 
droite  un  petit  jardin  entouré  de  hayes 
vives  ; en  defeendant , examinez  une  ave- 
nue ; on  voit  le  hameau  d’Ecorche-Bœuf, 
au-deffus  d’un  bois  ; Aubermenil  eft  plus 
loin , 6c  en  defeendant  voyez  devant  vous 
le  château  de  Miroménil , appartenant  à 
Mgr.  le  Garde  des  Sceaux  : cet  endroit  efl 
très  bien  fitué  pour  la  vue  , il  eft  fur  la  bran- 
che de  la  montagne  qui  fépare  les  eaux  de 
la  riviere  de  Seye  6c  de  celle  d’Arques  ; elle 
prend  fa  naiffance  à la  montagne  phyfique 
qui  fépare  le  bafîin  de  la  Seine , aux  envi- 
rons de  Bofclehart  6c  de  Bofc-Berenger  > 
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paffe  à Beuzeville , à la  Crique  , Sévis , au 
Catelier  , à Centacres  , Sainte-Foi , Bofchu- 
lin , Breauté  , Auberménil , &:  à Miroménil , 
ëc  delà  va  finir  entre  Dieppe  ëc  la  riviere 
de  Seye  : du  château  de  Miroménil  on  voit 
la  mer  au  nord  ëc  à l’oueft  ; au  fud  ëc  à l’eff , 
la  vue  n’eff  point  mafquée. 

Regardez  à gauche  , vous  appercevrez  le 
clocher  d’Offranville  ; Manneville  & Cale- 
ville  , avec  de  beaux  châteaux  font  derrière 
le  bois  que  l’on  voit  à gauche , une  demi- 
lieue  en  defcendant  ; la  collégiale  de  Mane- 
houville  eff  dans  le  fond  à droite  ; le  village 
de  la  chauffée  eff  une  demi-lieue  plus  loin 
fur  la  côte. 

Etant  arrivé  au  bas  de  la  côte , on  voit 
un  bois  à gauche  , ëc  au- de  (fus  le  hameau  de 
Patteville.  Paffez  devant  un  moulin  bâti  en 
brique  qui  eff  à droite  ; à gauche  il  y a une 
belle  prairie  avec  un  grand  ravin. 

Arrivez  à Sauqueville 

»? 

Traverfez  l’extrémité  du  village,  tour- 
nez enfuite  à droite  , ëc  paffez  fur  un  pont 
de  pierres  , bâti  fur  la  riviere  de  Seye  : quit- 
tant le  pont , tournez  à gauche  ; il  y a quel- 
ques maifons  à droite,  ainfi  que  la  montagne 
qui  eff  à Pic  ; le  château  de  Mgr.  le  Garde 
des  Sceaux  eff  un  quart  de  lieue  au-deffus. 

Quittant  les  maifons  qui  font  à droite , 
on  apperçoit  des  carrières  ; ëc  à gauche  , de 
l’autre  côté  de  la  riviere , on  voit  le  clocher 
avec  le  reffe  du  vill.  ; la  montagne  toucha 
à la  route  à dr.  Côtoyez  des  jardins  à gau- 
che , dans  lefquels  il  y a des  mailons  ; etam 
vis-à-vis  du  clocher , dont  la  fléché  eff  très- 
haute  , tournez  à droite , ëc  remarquez  le 
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changement  de  terrein  : vis-à-vis  du  pont  , 
la  côte  efl  de  pierre , tandis  qu’ici  elle  efl  de 
glaife;  la  diftance  du  pont  jufqu’à  cet  endroit 
n’eft  pas  de  250  toifes. 

Après  les  dernieres  maifons  * il  y a de 
belles  prairies  avec  une  avenue  d’arbres  à 
gauche  ; la  montagne  eû  à droite , qui  borne 
la  vue  ; fur  la  côte  à gauche  , on  voit  les 
arbres  du  hameau  de  Gennëville  & des  ra- 
vins ; en  tournant  un  peu  à gauche  , remar- 
quez des  moulins  avec  quelques  maifons 
parmi  les  arbres. 

Arrivez  à Saint- Aubin 

11  i 

En  entrant  dans  ce  village , remarquez 
un  moulin  à gauche  ? & tournez  du  même 
côté  ; après  plufieurs  jardins  , on  arrive 
devant  l’eglife  qui  eû  à droite , le  presby- 
tère eft  à côté  : il  eft  bâti  en  brique  ; fur  une 
éminence  fortant  du  village  , on  voit  à gau- 
che des  moulins  fur  la  riviere. 

En  fuivant  , voyez  un  chemin  que  les 
gens  de  pied  prennent  pour  le  plus  court , 
en  palfant  par  les  jardins  5 hameau  ; après  ce 
chemin  9 ori  tourne  à droite , 6c  l’on  monte 
une  côte  afîez  rude  ; la  route  eft  à mi-côte  ? 
il  y a à droite  un  ravin  confidérable. 

Etant  au  haut  de  îa  côte , retournez-vous , 
vous  verrez  précifément  au  midi , les  ave- 
nues &;  le  château  de  Miroménil  avec  le 
village  de  Tourvilîe  fur  fa  gauche;  celui 
de  Beaumais  eh:  plus  loin;  à la  droite  de 
Saint-Aubin  ? on  apperço  t le  village  d’Of- 
’ranviiîë , avec  le  hameau  de  Doux-Ménil 
ur  fa  gauche  ; Manne  ville  elï  ce  château 
que  Fon  voit  une  lieue  plus  loin  ; le  village 
efl  auprès. 
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Avancez  en  traverfant  la  côte  phyfique 
dont  on  a parlé  : il  y a des  fouterreins  creu- 
fés  par  où  paffent  des  canaux  qui  prennent 
de  Saint-Aubin  pour  conduire  les  eaux  à 
Dieppe  * en  traverfant  la  montagne  qui  a 
une  lieue  de  large. 

Suivez  : en  regardant  à gauche , à l’ex- 
trémité du  vallon,  on  apperçoit  les  eaux 
de  la  mer.  I.e  village  d’Hautot  eR  dans  les 
arbres  au-deRùs  du  vallon , fur  le  chemin 
de  Dieppe  au  Havre  ; Varangeville  , beau 
château , eR  une  demi-lieue  plus  loin  ; Ap- 
peville  eR  au  bas  d’Hautot , fur  la  riviere  : 
on  y voit  des  portes  très-bien  fermées  qui 
conduifent  aux  fouterreins  par  oii  viennent 
les  eaux  à Dieppe. 

En  avançant , remarquez  le  vill.  de  Roux- 
mefnil  à droite , dans  les  arbres  ; Calmont , 
hameau,  & Arques  , gros  bourg  , avec  urte 
éleûion  & un  bailliage  féant  à Dieppe  , font 
plus  loin  dans  le  fond  ; on  voit  à gauche  le 
hameau  des  Jardins  , appellé  Vertus;  regar- 
dez devant  vous  au  nord , vous  verrez  la 
mer.  j 

Etant  vis-à-vis  des  Vertus , le  clocher  que 
l’on  voit  à droite  , à l’horifon , eR  celui  de 
Neuville  ; ERran  eR  en-deça  dans  le  bas  , 

& Saint-Léonard  au-deflus  fur  la  droite  ; le 
château  de  Tibermont  eR  à côté  de  Saint- 
Léonard,  le  long  de  la  gorge;  Martin-Eglife, 
eR  au  bas , fur  la  riviere  d’Eaulrie. 

Etant  un  peu  plus  loin  , il  y a une  croix 
à gauche  , à deux  cens  pas  de  la  route  ; elle 
a été  plantée  en  1657  ; les  armes  du  Roi  y 
font  en  bas  relief. 


Etant  prèsdefanval,  on  voit  diftinfremen 
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N eu  ville , le  Polet,  Etran  , Saint-Léonard , 
Tibermont  Martin-Eglife  ; le  village  de 
Bouteilles  ed  à une  demi-lieue , dans  le  fond , 
vis-à-vis  d’Etran  ; fur  la  droite  de  ces  en- 
droits ed  la  forêt  d’ Arques  , à l’entrée  de 
laquelle  on  voit  Saint-Etienne  , prieuré  ; 
Calmont , hameau , ed  dans  les  arbres  que 
Ton  voit  derrière  Rouxmenil  ; Arques  ed  au 
bas  : devant  vous  l’on  découvre  la  ville  de 
Dieppe  ? la  mer  & Neuville  , ainli  que  le 
village  de  Bracquemont , auprès  duquel  on 
voit  le  lieu  où  Céfar  a campé  : les  maifons 
qui  font  au  bas  de  Neuville  s’appellent  le 
Polet.  Defcendez  à Janvah 

i 1 

Côtoyez  ce  hameau  en  le  laiffant  à gau- 
che ; on  voit  à droite  les  arbres  du  château 
du  Val-Druel  &c  ceux  du  village  de  Bouteil- 
les ; étant  au  milieu  des  hayes  de  Janval 
qu’il  faut  traverfer  , le  chemin  de  Bouteilles 
efL  à droite  : montez  un  peu. 

Quittant  ce  hameau , remarquez  un  petit 
château  ou  maifon  de  campagne,  dont  la 
façade  eft  très-bien  décorée  en  charmille. 
LaifTez  le  relie  des  clos  à gauche , ôc  defcen- 
dez allez  rapidement.  Etant  fur  une  arche 
qui  ed  au  bas  , examinez  un  ravin  confidé- 
rable  qui  va  décharger  fes  eaux  à S.  Pierre 
d’Epinay , village  que  l’on  voit  à quatre  cens 
pas  de  la  route  , dans  les  arbres  & dans  un 
abîme  ; plus  loin  remarquez  les  belles  prai- 
ries , la  riviere  d’Arques  Neuville  : la 

route  efl  élevée  ici  de  plus  de  10  à 2^5  pieds. 

Montez  la  côte  , qui  ed  rude  quoi- 
que cavée  ; étant  au  haut  on  découvre 
les  prairies  &Z  la  qon&ion  de  la  riviere 
d’Eaulne  avec  celle  d’Arques  , qui  lui 

fait 
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fait  perdre  fon  nom  7 comme  elle  a fait  un 
peu  auparavant  à celle  de  Béthune  qui  vient 
de  Neuchâtel  ; FEaulne  paffe  à la  Londiniere  : 
on  voit  les  vallées  par  oii  elles  viennent  & 
l’extrémité  de  la  côte  qui  les  fépare. 

Defcendez  le  mont  à Caux  5 paffez  enfuite 
devant  la  première  maifon  du  fauxbourg  de 
la  Barre  qui  eft  une  auberge  à droite  ; un  peu 
après  îaiffez  un  calvaire  du  même  côté.  De 
cet  endroit  Fon  découvre  Dieppe  dans  toute 
fon  étendue.  Remarquez  le  fauxbourg  du 
Polet , qui  eff  à fa  partie  orientale , au  bas  de 
Neuville  9 de  qui  il  dépend  ; il  commence 
au  pont.  Au-deffus  du  Polet , examinez  cette 
montagne  efcarpée  qui  fe  termine  à la  mer  : 
c’eft  l’extrémité  de  cette  côte  phyfique  qui 
|fe  détache  de  la  montagne  qui  fépare  les 
eaux  du  baffin  de  la  Seine  9 pour  partager 
celles  de  la  riviere  d’ Arques  & d’Yeres  ; 

Elle  prend  naiffance  entre  Fromerie  & Gaille- 
Fontaine  , traverfe  la  baffe  forêt  & vient  fe 
terminer  au-deffus  du  Polet.  Examinez  la  lar- 
geur de  la  riviere  d’Arques  dans  le  tems  de 
la  haute  mer  * qui  ne  remonte  pas  bien  loin , 
ce  qui  eff  ordinaire  à toutes  les  rivières  qui 
prennent  naiffance  aux  principales  chaînes 
de  montagnes  * & qui  viennent  fe  verfer 
dans  la  mer  ? la  pente  étant  trop  rapide  ; il 
n’en  eff  pas  de  même  des  fleuves  qui  ont 
un  long  cours  5 telle  que  la  Seine  qui  a 1 8 1 
1.  de  long,  auffl  la  mer  en  remonte-t-elle  40 
en  fuivant  fes  fmuofités.  Du  nombre  de  ces 
fleuves  011  la  mer  remonte  fi  loin  ? il  faut 
excepter  le  Rhône  ? qui  prend  fa  fource  au 
plateau  de  Suiffe. 

Remarquez  à gauche  le  château  de  Dieppe5 
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il  efl  fitué  à l’extrémité  de  la  côte  dont  on 
a parlé  plufieurs  fois  depuis  Bautot  : cette 
place  efl  très-élevée. 

Voyez  à droite,  c’eft  un  précipice,  il  y 
a des  arbres  dans  le  fond  : c’eft  de  ce  côté 
que  fe  trouve  l’endroit  qui  conduit  à Saint- 
Aubin  par  des  fouîerreins.  Remarquez  que 
la  route  efl  cavée  jufqu’aux  premières  mai- 
fons  du  fauxbourg  de  la  Barre  : entrez  dans 
ce  fauxbourg. 

Le  premier  objet  que  l’on  voit  à gauche  , 
efl  une  petite  mailon  couverte  d’ardoifes  ; 
étant  vis-à-vis  on  voit  à droite  , dans  le 
bas  des  jardins  6c  de  belles  maifons  de 
campagne. 

Entrez  dans  la  villle  de  Dieppe 

C’eft  une  petite  ville  avec  un  port  de 
mer  ( dans  lequel  il  n’y  peut  entrer  que  des 
vaiffeaux  marchands  ) le  chef-lieu  du  pays 

Ide  Caux  ; l'on  no’m  latin  efl  Deppa  ou  Dieppa. 
Elle  efl  fituée  à 46  lieues  de  Paris,  14  de 
Rouen,  22  du  Havre  , 24  de  Beauvais,  7 
de  la  ville  d’Eu  , 13  d’Abbeville,  22  d’A- 
miens,& à 25  ou  30I.  des  côtes  d’Angleterre, 
dans  un  terrein  bas  6c  uni , à l’embouchure 
de  la  rivicre  d’Arques  , entre  deux  monta- 
gnes , dont  l’une  efl  au  levant , fur  le^fbm- 
met  de  laquelle  il  y avoh  autrefois  un  fort , 
| on  en  voit  encore  les  veftiges , 6c  l’endroit  ou 
Céfar  a campé  ; l’autre  efl  au  couchant,  ou  fe 
trouve  le  château  qui  commande  à la  ville  : la 
citadelle  étoit  au  fommet , à côté  du  château. 
Cette  ville  renferme  deux  paroifîes:S.  Rem' 
eil  laparoiffe  du  château  , 6c  S.  Jacques  celle 
1 du  port , dont  la  tour  efl  tres-élevée  , du 
I haut  jde  laquelle  on  apperçoit  les  côtes  d’An- 
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l’gleterre  dans  un  tems  ferein.  Outre  ces  deux 
jjéglifes  , il  y a un  Collège  de  Peres  de  l’G- 
Üratoire,  fondé  en  1614  par  le  Cardinal  de 
i:  Joyeufe  & Etienne  Parchy  : la  ville  acheta 
;;  une  maifon  pour  bâtir  ce  Collège  : on  y en- 
||  feigne  la  Philofophie  ; il  y a aiuii  un  cou- 
ijvent  de  Minimes  fondé  par  le  Cardinal  de 
1 1 Bourbon  , Archevêque  de  Rouen  en  1580. 

1 1 Les  Carmes  Déchauffés  s’y  établirent  en  1 649, 
|i& les  Urfulines  en  1616.  Les  Hofpitalieres 
I font  les  plus  anciennesreligieufes  de  Dieppe, 
ïl  y a encore  des  Carmélites  , &c.  La  mai- 
fon des  ci-devant  Jéfuites  efl  occupée  par 
la  ville.  Un  hôtel  Dieu,  des  Freres  des  éco- 

Iles  & des  Sæiir£*gnfeslSur  les  grands  degrés 
du  château , il  *y  a une  chapelle  dédiée  à 
Notre-Dame  de  bon  Secours  : c’efl  un  relie 
de  l’ancienne  églife  de  S.  Remy , qui  étoit 
dans  cet  endroit.  Le  fauxbourg  de  Polet 
renferme  une  églife  fous  l’invocation  de 
N.  D.  de  la  Greve  : c’ell  une  fuccurfale  du 
village  de  Neuville  , qui  efl  au-deffus  de  ce 
jfimxbourg.  Le  couvent  des  Capucins  fut 
| fondé  en  1614  , par  Marguerite  GofTe.  Des 
; Dames  de  la  Vifitation  &c  un  bel  hôpital  pour 
1 les  pauvres  , que  l’on  y fait  travailler  félon 
! leur  capacité  &c  leur  âge  ; les  orphelins  y 
I font  reçus  , on  leur  append  à travailler. 

Le  pont  qui  fépare  le  Polet  & la  paroiffe 
de  Neuville  efl  de  pierre  ; il  borne  le  port 
qui  efl  à gauche  en  allant  au  fauxbourg. 

Le  port  efl  long  & étroit , il  refie  pref- 
que  à iec  dans  les  baffes  marées  , quoiqu’il 
y entre  jufqu’à  vingt  pieds  d’eau  quand  la 
mer  monte  ; il  efl  revêtu  d’un  quai  très-foli- 
dement  bâti  2 qui  fe  termine  d’un  côté  à la 
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porte  du  pont , oc  de  l’autre  à la  mer  au 
petit  fauxbourg  nommé  le  petit  Veule  : c’ed 
aux  environs  que  fe  trouve  la  corderie  ; à 
l’extrémité  de  ce  fauxbourg  ed  la  jettée  de 
Dieppe,  quia  environ  150  toifes  de  long, 
6c  large  de  10  à 12  pieds , paralelle  à celle 
du  Polet  ; on  y voit  un  calvaire  à gauche  , 
en  quittant  le  Petit  Veule  : cette  jettée  ed 
folidement  bâtie  de  grolfes  pièces  de  bois 
arrêtées  fur  pilotis  6c  enclavées  dans  des 
c oui  ides  revêtues  de  planches  de  chaque 
côté  6c  remplie  de  galet  6c  de  cailloux  fer- 
més de  planches  par-dedus  ; le  fanal  ed  à 
l’extrémité  : ces  deux  jettées  forment  l’en- 
trée du  port , elles  fervent  à aider  le  tirage 
des  vaifîeaux  quand  le  vent  n’ed  pas  favo- 
rable pour  y entrer  ou  pour  en  fortir  ; elles 
i arrêtent  le  fable  6c  le  galet , qui  comble- 
jroient  le  port,  6c  elles  brifent  la  vague  de 
la  mer , ce  qui  maintient  toujours  le  calme 
dans  le  port,  malgré  qu’elle  foit  agitée. 

Les  bâîimens  marchands  fe  condruifent 
du  côté  du  Polet , en  face  du  port. 

Cette  ville  a été  fouvent  prife  6c  reprife 
durant  les  guerres  des  Français  6c  des  An- 
glais , depuis  le  régné  de  Philippe  jufqu’en 
1195.  Dans  le  feizieme  decle , les  Huguenots 
s’en  rendirent  maîtres  durant  les  guerres 
, civiles  , 6c  y pillèrent  les  églifes.  Depuis , ils 
y appelèrent  les  Anglais;  mais  en  1562, 
elle  fut  rendue  au  Roi , 6c  peu  de  tems  après 
les  premiers  la  furprirent  encore. 

Après  la  mort  d’Henri  III , le  Roi  Henri- 
le-Grand  fe  retira  à Dieppe,  en  1589.  Le 
2 1 feptembre  de  la  même  année  il  défit  le 
Duc  de  Mayenne  dans  une  fameufe  bataille 
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qu’il  lui  livra  près  le  bourg  d’Arques  : l’ar- 
mée de  ce  grand  Prince  ne  montoit  pas  à 
4000  hommes,  tant  cavalerie  qu’infanterie, 
6c  celle  de  fon  ennemi  étoit  compoiee  de 
plus  de  30000.  Malgré  cette  grande  difpro- 
portion , il  remporta  une  vittoire  complette. 
Enfuite  cette  ville  fut  encore  prife  par  ceux 
de  la  ligue , 6c  fe  fournit  au  Roi  en  1 594. 
Dans  le  fiecle  dernier,  en  1694  , elle  fut  en- 
tièrement détruite  par  le  bombardement  des 
Anglais  6c  des  Hollandais.  La  paix  de  Rif- 
vick  ayant  raffuré  fes  habitans  , ils  la  firent 
rebâtir  telle  qu’on  la  voit  aujourd’hui  ; le 
Roi  Louis  XIV  leur  envoya  pour  cet  effet 
un  Ingénieur  nommé  Ventabrun , ou  Cha- 
teaubrun , qui  conduifit  l’ouvrage.  La  nou- 
velle ville  efi:  afiez  régulière  6c  jolie , les 
rues  bien  alignées  , les  maifons  font  bâties 
en  brique  avec  des  cordons  de  pierres  blan- 
ches , ce  qui  fait  un  affez  bel  effet  ; mais  le 
dedans  ne  répond  point  au  dehors  : les  ha- 
bitans en  ont  marqué  leur  mécontentement 
en  changeant  le  nom  de  l’Ingénieur  en  celui 
de  Gâteville. 

Dieppe  a deux  places  publiques , dans 
l’une  defquelles  fe  tient  le  marché.  H y a des 
fontaines  dans  chaque  quartier  qui  coulent 
nuit  6c  jour;  celle  du  Puits  Salé  efi:  la  plus 
remarquable  , elle  jette  de  l’eau  de  tous 
côtés  : ces  eaux  font  apportées  par  des  ac- 
queducs  qui  font  confiruits  dans  des  fouter- 
reins  qui  viennent  de  Saint-Aubin , une  lieue 
de  la  ville.  Celles  du  château  viennent 
d’Appeville , village  à une  lieue , fur  le  che- 
min de  Dieppe  au  Havre  : on  voit  la  porte 
de  ces  fouterreins  à côté  de  la  fontaine 
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qui  eft:  en  entrant  dans  la  ville  , à gauche. 

Cette  ville  eh:  très-irrégulierement  forti- 
fiée : le  château  qui  commande  eft  à l’anti- 
que. Le  rampart  eft  planté  au  fud  de  la  ville , 
il  fert  de  promenade. 

Les  officiers  du  Bailliage  Royal , de  l’E- 
le&ion , de  la  Maîtrife  des  eaux  6c  forêts  6c 
de  la  Vicomte  d Arques , font  leur  réfidence 
! à Dieppe  , 6c  tiennent  leur  juridiction  hors 
delà  porte  de  la  Barre. 

Les  Archevêques  de  Rouen  font  feigneurs 
i fpirituels  6c  temporels  de  cette  ville  , ils  en 
'perçoivent  les  droits  feigneuriaux  : elle  leur 
[appartient  depuis  que  Richard  , Duc  de 
j Normandie  6c  Roi  d’Angleterre , la  leur  céda 
pour  les^  dédommager  des  Àndely  , que 
j l’Archevêque  Walterus  a voit  cédé  au  do- 
maine ducal  : le  Roi  nomme  à l’état  major. 
[Dieppe  eft  l’entrepôt  de  toutes  les  épiceries 
\6c  autres  marchandées  que  les  Hollandois 
'tirent  des  Indes.  Son  commerce  étoit  bien 
;plus  confiderable  avant  la  révocation  de 
s l’édit  de  Nantes,  qui  en  expulfa  les  plus 
lj  ifiches  négocians  ; préfentement  il  confiée  en 
jjpoiflbn  fàlé , tel  que  la  morue,  le  maque- 
reau , harengs  , &c.  C’eftauffi  l’entrepôt  des 
! huîtres  qui  viennent  de  Cancale  ; on  les 
j conferve  en  vie  dans  des  parcs  , d’oii  on  les 
tire  pour  la  provifion  de  Paris , &c. 

Le  refte  du  commerce  eft  en  dentelles, 
mignonnettes  , façon  de  Malines  6c  Valen- 
ciennes ; on  y fabrique  auffi  des  bas  au  mé- 
tier , des  peignes  d’ivoire , de  corne  6c  de 
buis , 6c  autres  ouvrages  en  ivoire  très-dé- 
licatement travaillés.  La  manufacture  de 
tabac  eft  auffi  confidérable  que  celle  du 
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Havre , elle  occupe  journellement  plus  de 
800  ouvriers  de  tout  fexe  & de  tout  âge, 
tufqu’aux  enfans.  Le  marché  s’y  tient  le 
Mardi , Jeudi  & Samedi  ; & une  foire  fran- 
1 che  Ie  16  Août,  dure  8 jours,  une  autre  à la 
Saint-André , dure  1 5 jours. 

Cette  ville  a donné  naiffance  à Richard 
Simon , Oratorien , favant  Critique  de  l’E- 
criture Sainte , & verfé  dans  l’étude  des  lan- 
gues orientales  ; à Jacques  Pecquet , célèbre 
Médecin , qui  a trouvé  le  réfervoir  du  chyle, 
appelé  de  fon  nom,  le  réfervoir  Pecquet  ; au 
Marquis  du  Quefne, Général  des  Armées  Na- 
vales , &c  un  des  plus  grands  hommes  de  mer 
que  la  France  ait  produit;  à N.  Bruzen  de 

a T-î-  ntlIliere  ’ favant  Géographe  & auteur 
du  Dictionnaire  de  ce  nom  ; au  Pere  Craffet, 
Jefuite , Auteur  de  plutieurs  ouvrages  de 
piété  très-eftimés  ; au  Pere  Gouy , °habile 
Mathématicien , &c. 

Longitude  occidentale  du  méridien  de 
Pans,  1 degré,  1 5 minutes,  48  fécondés  ; 
longitude  orientale  de  l’Ifle  de  fer,  3 8 degrés, 
44  minutes  , 12  fécondés  ; latitude  fepten- 
tnonale,  49  degrés  , 55  minutes  , iyfec. 

Lu  & approuvé , le  /4  Novembre  tjyG. 
Robert  de  V au gondy  , Cenfeür  Royal, 

Le  Privilège  fe  trouve  à la  première  Route  de 
Rouen . 
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RETOUR 

DE  LA  DILIGENCE 

DE  DIEPPE  A ROUEN. 

Elle  part  de  Dieppe  les  Lundi  & Jeudi , à minuit. 

\ pour  arriver  le  lendemain  à 7 h.  du  matin.  j 
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Quelquefois  la  Diligence  avance 
ou  retarde  , cef  a la  volonté  des 
V oyageurs  qui  refent plus  ou  moins 
a fe  rafraîchir  ; mais  cette  différence 
nef  jamais  d'une  heure . 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 

DE  LADITE  ROUTE. 


fli  N fortant  du  Bureau  des  MefTageries , 
établi  rue  S.  Denis  , vis-à-vis  les  Filles-Dieu , 
allez  à la  porte  S.  Denis,  bâtie  en  16  72  , à 
Poccafion  du  paffage  du  Rhin  par  Louis  XIV. 
| On  y lit  cette  infcriptiomZz/^ewe  Magno,&c. 
au-deffous  eft  un  grand  bas-relief  qui  repré- 
fente le  p airage  du  Rhin.  Le  bas-relief  qui 
eil  du  côté  du  fauxbourg  , repréfente  la 
prife  de  la  Ville  de  Maëftricht  avec  cette 
jinfeription  au-deffus  : Quod  trajectum  ad 
! Mofam  , &c, 

j Cette  porte  efl  magnifique  : elle  a foixante- 
onze  pieds  de  hauteur  , & fut  conilruite  par 
le  fameux  Blondel,  Archite&e  : on  prétend 
qu’il  a furpaffé  toute  l’antiquité  dans  ce 
genre. 

Traverfez  le  fauxbourg  du  même  nom  de 
cette  porte  & celui  de  Saint  Lazare  , qui  tire 
fon  nom  du  couvent  des  Lazarifles , que 
Bon  rencontre  à gauche  en  montant  ce  faux- 
| bourg.  Ce  font  des  Prêtres  très- riches  : ils 
I reçoivent  des  penfionnaires  pour  l’éduca- 
| tion  , & les  jeunes  gens  indociles  par  forme 
de  correction. 

Vis-à-vis  de  cette  maifon  efirun  emplace- 
cement  garni  d’arbres  & de  boutiques  : c’eft 
oii  fe  tenoit  autrefois  la  foire  S.  Laurent  y 
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qui  eff  abolie  depuis  quinze  ou  dix-huit  ans. 
On  affure  qu’on  va  la  rétablir. 

Plus  haut  5 du  même  côté , eff  une  manu- 
faéhire  royale  de  porcelaine  très-effimée  ; 
elle  eff  à côté  de  la  cazerne  des  Gardes- 
Françailés.  Paffez  la  barrière  &:  entrez  dans 
le  fauxbourg  de  Gloire  ; voyez  à gauche  la 
butte  &:  le  village  de  Montmartre , avec  fept 
moulins  à vent  tant  fur  le  fommet  qu’à 
mi-côte. 

j De  deffus  cette  montagne  on  voit  tout 
Paris  en  vue  d’oifeau , &;  tous  les  pays  des 
environs  de  cette  ville  à plus  de  fix  lieues 
de  tous  côtés. 

Au  bas  de  la  montagne , du  côté  de  la 
Chapelle , il  y a une  maifon  de  campagne 
nouvellement  bâtie  , qui  mérite  d’être  vue  : 
les  travaux  qu’on  a faits  dans  cet  endroit,  qui 
n’offroit  que  des  précipices  , font  auffi  ad- 
mirables qu’étonnans  ; d’un  lieu  affreux  on 
a fait  un  féjour  charmant  : cette  maifon  ap- 
partient à M.  Chriftophe  ; elle  eff  bâtie  à la 
Romaine. 

Voyez  à droite  la  montagne,  les  carriè- 
res & les  moulins  à vent  de  Selîeville. 

Entrez  dans  le  village  de  la  Chapelle , . . 

Cet  endroit  eff  rempli  de  groffes  auber- 
ges pour  les  voitures  qui  apportent  les  pro- 
vifions  à Paris.  H y a auffi  piufieurs  maifons 
Ibourgeoifes  : celles  de  MM.  de  Mezieres  , 
[Forcéville  & Denyot , font  les  plus  conhdé- 
;i  râbles.  Les  Moines  de  Saint  Denis  en  font 
1 Seigneurs. 

1 Sortant  de  la  Chapelle  , voyez  à un  quart 
[de  lieue,  à gauche,  au  bas  de  la  montagne 
: de  Montmartre  , la  fuccurfale  de  Clienan- 
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court , petit  village  qui  a une  belle  manu- 
facture de  porcelaine  très-ellimée  ; elle  ap- 
partient à M.  de  Ruelle. 

Suivez  l’avenue  qui  conduit  à S.  Denis 
6c  que  l’on  voit  devant  foi  ; étant  à moitié 
I chemin , examinez  à gauche  le  village  , le 
| château  6c  le  parc  de  Saint  Ouen  , qui  ap- 
| partient  à M.  le  Prince  de  Soubife  ; il  eft  fitué 
jfur  la  Seine  : Louis  XV  y alloit  fouvent. 

A droite  de  la  route  eft  N.  D.  des  Vertus 
ou  Aubervilliers  , village  dans  la  plaine  ? qui 
a les  MM.  de  S.  Denis  pour  Seigneurs. 

Avant  d’entrer  dans  S.  Denis , voyez  à 
gauche  un  Calvaire  6c  une  route  bordée 
d’arbres  : elle  va  à la  porte  Maillot  ? tra- 
verfe  le  bois  de  Boifogne  6c  va  joindre  la 
route  de  Paris  à Verfailles  : c’ell  par  ce  che- 
min que  bon  conduit  à S.  Denis  les  Rois  , 
Reines , Princes  6c  Princeffes  du  fang  après 
leur  mort. 

Remarquez  la  grille  pour  entrer  dans  la 
ville  de  S.  Denis  5 elle  eft  couronnée  des 
armes  du  Roi  avec  beaucoup  de  fleurs-de- 
lys.  Pallez  fur  le  Crou  , mille  au. 

Entrez  dans  S.  Denis  : au  bout  de  la  pre- 
mière rue  on  voit  une  grande  place  ou  il  y 
a un  gros  orme  au  milieu ' . . . 

Cette  ville  eR  très-ancienne  : dans  fon 
origine , ce  n’étoit  qu’un  très-petit  hameau 
nommé  Lathuel  ou  Cathuel , du  tems  que  S. 
Denis  &fes  compagnons  y furent  enterrés  ; 
en  496 , Sainte-Genevieve  y fit  bâtir  une 
Eglife  en  l’honneur  de  ce  S.  Apôtre  de  la 
France  : avant  le  régné  de  Clotaire  II , il  y 
a voit  déjà  une  Abbaye  ; celle  que  l’on  voit 
aujourd’hui  eil  une  des  plus  nombreufes  & 
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des  plus  riches  du  Royaume  ; c’eft  la  fépul- 
ture  de  nos  Rois, 

L’Eglife  a été  achevée  en  1 28 1 . Elle  3335 
pieds  de  longueur  dans  œuvre  , fur  9.0  de 
haut  ; la  çroifée  en  a 120  de  long  fur  39  de 
large  toutes  les  chapelles  font  remarqua- 
bles , fait  par  leurs  ornemens  ou  par  les. 
monumens  qui  y font  : on  y voit  le  mau- 
folée  du  vicomte  de  Turenne  , Sec. 
j Le  Tréfor  renferme  des  objets  précieux  ^ 
r on  explique  toutes  les  çuriofités  qu’on  y 
! montre. 

La  ville  de  S.  Denis  a été  plus  confidéra- 
^ble  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui  ; elle  a fou- 
tenu  plufieurs  fiéges.  Elle  renferme  cinq  pa- 
rodies & cinq  couvents  parmi  lefquels  il 
y a les  Carmélites,  dont  Madame  Louife , Elle 
de  Louis  XV , eih  Supérieure, 

Il  y a quatre  manufactures  d’indienne  ; 
des  tanneries  très-eftimées  pour  les  cuirs 
verds  ; une  frife  avec  teinture  3 une  fabrique 
de  boutons,  de  El  ; une  manufacture  de  par- 
cheminerie  ; une  de  toile  d’orange  & autres, 
peintes  ; teinture  de  draps  de  Berry  que  l’on 
fait  venir  ; il  y a deux  foires  qui  durent  huit 
| jours  , Eu  ne  le  11  Juin  & l’autre  le  4 Oc- 
tobre. 

Les  dentelles  fe  font  dans,  les  villages  des 
environs. 

Sortez  de  S.  Denis  par  la  rue  d’Enghien  ; 
étant  à côté  à*s  cazernes  ou  magazin  des. 
j habits  des  troupes,  regardez  à gauche, 
| voyez  le  château  de  la  Briche  , & dire&e- 
j ment  au-deffus  , deux  lieues  plus  loin , les 
j moulins  de  Saunais  fur  la  hauteur  qui  borne 
l’horifon. 
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jj  Avancez  6c  paffez  fur  plufieurs  ponts , 
P fous  lefquels  coule  la  petite  riviere  du 
jPvouillon  , biffant  le  moulin  de  Travers  6c 
celui  des  Anes  à droite. 

J Arrivez  à l’étoile  ou  carrefour  des  che- 
jmins  de  Pontoife  6c  de  Gonneffe  , le  premier 
à gauche  6c  l’autre  à droite. 

| Suivez  la  route  qui  efl  devant  vous  : 
! avancez  6c  voyez  le  N°.  5 de  la  borne  mil- 
||  liere  , auprès  d’un  petit  rniffeau  6c  d’une 
[arche;  de-là  on  voit  à droite  le  moulin  à 
vent  de  Stains  6c  la  pointe  du  clocher 
jjj  du  village  ; à gauche  efl  le  village  6c 
| le  château  de  Viltaneufe  qui  a un  beau 
parc,  il  efl  vis-à-vis  le  NQ.  6.  Le  moulin  de 
| Sannois  fe  voit  entre  le  village  6c  le  château 
| dans  le  lointain  ; & à droite  voyez  une  belle 
jmaifbn  bourgeoife  avec  un  parc  entouré  de 
[murs. 

j Montez  la  côte  ; étant  au  haut,  remar- 
| quez  un  moulin  à gauche  & un  à droite, 
j Aarrivez  à Pierrefitte 

Avant  d’entrer  dans  ce  village  dont  on 
[voit  le  chemin  de  Montmorency  à gauche, 
S [examinez  de  chaque  côté  de  la  route  des 
! parterres  fuperbes  , traverfez  le  village  ; 
l’églife  efl  à droite,  le  portail  donne  fur  la 
route.  11  y a quantité  de  maifbns  bour- 
§ geoxies. 

lj  Sortant  du  village,  biffez  le  chemin  d’Ar- 
! nouville  à droite , 6c  un  regard  à gauche  au 
bas  de  la  montagne  qui  borne  l’horifon. 

. Ol 

Suivez  : un  peu  avant  d’arriver  au  Bar- 
j rage , voyez  vis-à-vis  la  route  le  moulin 
j d’Ecouen  fur  la  hauteur  ; au  Levant  la  vue 
|!  efl  bornée  par  la  forêt  de  Bondy , au  milieu 

ti 
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1 de  laquelle  on  découvre  le  Raincy , château 
[appartenant  à Mgr.  le  Duc  d’Orléans  , à fept 
I lieues  au  levant  d’été  de  Pierrefitte. 

Arrivez  au  Barrage 

C’eü  un  endroit  où  l’on  paye  pour  les 
chevaux  & les  voitures  qui  y paffent  : ce 
droit  appartient  à M.  le  Comte  de  Vienne, 
qui  eü  obligé  d’entretenir  le  pavé  depuis  le 
Barrage  jnfqüau  poteau  qui  eü  à l’entrée  de 
S.  Brice.  Le  N°.  7 eü  à côté  de  la  maifondu 
Receveur,  à gauche. 

Quittant  ce  lieu  & étant  à la  demi-lune  , 
laifîez  la  route  d’Amiens  à droite  &c  prenez 
à gauche. 

Au  bout  d’une  demi-lieue  defeendez  la 
côte  : voyez  à gauche  le  village  de  Groüay , 
& au-deÜùs  le  moulin  de  Clervaux , dépen- 
dant d’Enghien , & à droite  celui  de  Sar- 
celles. 

Au  bas  de  la  côte  on  voit  le  chemin  pavé 
de  Groüay  & d’Enghien  à gauche  & celui 
de  Sarcelles  à droite. 

Etant  auprès  du  chemin,regardezàg.  entre 
la  montagne  & le  village  de  Groüay , qui  eü 
dans  le  vallon,  le  village  de  Montmagny 
| au  bas  de  la  côte  , & deux  lieues  plus  loin  , 
| les  carrières  d’Argenteuil  & le  moulin  d’Or- 
| gemont  ; entre  ces  deux  endroits  on  apper- 
Içoit  la  ville  de  S.  Germain,  la  forêt  & les 
jacqueducs  de  Marly  ; le  Calvaire  ou  le 
Mont-Valerien  eft  à côté  fur  la  hauteur  à 
I gauche  de  ces  endroits  ; le  clocher  que  l’on 
voit  à droite  eü  celui  de  Villiers-le-Bel. 


3 1 


Ayant  monté  la  côte , voyez  la  forêt  d’En- 
ghien ou  Montmorency  à gauche  & des  Plâ- 
trieres  ; examinez  la  quantité  prodigieufe 
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d’arbres  à fruit  qu’il  y a dans  ces  endroits. 

Arrivez  à S.  Brice 

Avant  d’y  entrer  , voyez  une  borne  fleur- 
delifée  , qui  eft  celle  dont  on  a parlé  au  Bar- 
rage de  Fierrefitte  : elle  eft  la  limite  du  pavé 
que  M.  de  Vienne  doit  entretenir.  A côté 
eft  le  chemin  de  Montmorency , auprès  d’un 
gros  Noyer  ; celui  de  Sarcelles  eft  vis-à- 
vis.  Voyez  à droite  & à gauche  de  beaux 
jardins  des  maifons  bourgeoifes  dont  ce  vil- 
lage eft  rempli  : 1a.  mefure  eft  celle  de  S. 
Maur. 

Entrez  dans  le  village  en  paffant  fur  un 
arche  ; laiffez  des  murs  à droite  & à gauche , 
examinez  de  belles  maifons  de  chaque  côté, 
paffez  devant  l’Eglife  qui  eft  affez  belle  & 
propre  , le  chœur  touche  au  grand  chemin  à 
gauche. 

De  l’Eglife  defcendez  jufqu’aux  dernières 
maifons  qui  font  au  bas  : le  chemin  de  Pifcop 
eft  à gauche  & celui  d’Ecouen  à droite  ; 
paffez  fur  une  arche  , de  laquelle  on  voit  à 
droite  le  château  d’Ecouen  fur  la  hauteur  , 
& le  clocher  de  Villiers  - le  - bel  dans  les 
arbres  à côté. 

Suivant  la  route  , voyez  le  N°.  9 à côté 
d’un  clos  , & le  village  de  Pifcop  à gauche , 
& au-deffus  la  forêt  de  Montmorency  fur 
la  côte. 

Arrivez  au  chemin  de  Pifcop  & à la  route 
pavée  qui  va  au  château  vert , à gauche  & à 
celui  d’Ecouen  à droite.  Voyez  le  château 
du  Luat,  au  bas  de  la  côte  : l’on  apperçoit 
à gauche  à fept  ou  huit  toiles  de  la  route  , 
une  maifon  dans  les  arbres  qui  dépend  du 
petit  Pifcop , hameau. 
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Arrivez  au  haut  de  la  côte  & à la  demi- 
lune  , qui  eft  à droite , où  vient  aboutir  une 
belle  avenue  de  quatre  rangs  d’arbres  , elle 
conduit  au  château  du  Luat , que  l’on  voit 
dans  le  fond  au  bas  de  la  montagne  d’E- 
couen  : cette  maifon  annonce  un  joli  féjour  ; 
c’eft  dommage  que  la  vue  y foit  bornée  au 
devant  6c  au  couchant.  Le  château  d’Ecouen 
! eft  au-deffus  fur  la  côte.  A l’entrée  de  l’ave- 
| nue  il  y a une  barrière  , 6c  fur  la  gauche  un 
| petit  pavillon. 

Quittant  l’avenue  , la  vue  eff  bornée  par 
une  côte  6c  des  arbres.  A vingt  toifes  de 
[l’avenue  en  fuivant  la  route  , on  rencontre 
Ijun  chemin  pavé  , à gauche  , qui  conduit  au 
||  château  de  Biamu,  6c  un  à droite  qui  va  à 
I Ecouen , au  carrefour  defquels  il  y a un  po- 
| teau  avec  les  armes  du  prince  de  Condé , à 
droite. 

Avancez  : voyez  le  hameau  de  Poncelle 
devant  vous  ; admirez  à droite  , une  très- 
j belle  plaine  avec  le  village  d’Ezanville  au 
['bas  de  la  montagne  d’Ecouen  dans  les  ar- 
Ijbres;  à droite  d’Ezanville  on  voit  Villiers- 
jle-fec  à une  lieue  de  la  route  , 6c  un  peu 
| plus  à droite  l’on  découvre  le  Ménil-Aubry 
I fur  la  route  de  Chantilly  ; 6c  fur  la  monta-  * 

! gne  au-deffus  , le  village  de  Mareil  en  Fran- 
I ce  , avec  un  moulin  à vent.  Châtenay  eilau- 
! près  , à droite;  entre  Villiers-le-Sec  &c  Ma- 
| reil , on  voit  le  village  d’Epinay  ? 6c  à côté 
Ile  château  de  Champlatreux  fur  la  hauteur 
à l’horifon  , 3 lieues  de  la  route. 

Traverfez  le  hameau  de  Poncelle 4 

LaiiTez  le  château  à gauche  6c  une 
grande  quantité  d’arbres  fruitiers  de  chaque 
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côté  ; ddcendez  en  côtoyant  un  grand  mur 
a droite , au  bout  duquel  il  y paffe  un  petit 
ruiffeau  ; voyez  un  chemin  & une  maifon 
vis  - a - vis  l’angle  du  mur  qui  conduit  à 
Daumont,  village  à gauche. 

Cinquante  toifes  après  avoir  paffé  le  ruif- 
feau, voyez  le  N°.  io,  à gauche. 

En  montant  voyez  à gauche  le  village  de 
Daumont  dans  les  arbres , & à droite  celui 
d’Ezanville,le  château  d’Ecouen  fe  voit  fur  la 
hauteur  ; depuis  que  l’on  a coupé  les  arbres 
des  avenues  , vis-à-vis  d’Ezanville  , l’on  ap- 
perçoit  le  clocher  & le  village  de  Ménil- 
Aubry , & au-deffus  Mareil  fur  la  côte. 

Avancez  : étant  arrivé  au  haut  de  la  côte , 
voyez  le  moulin  à vent  de  Daumont  à gau- 
che , &c  la  pointe  du  clocher  du  Pleffxs-Gaf- 
fot  à droite  dans  les  arbres  , i lieue  en  ligne 
direde  fur  celui  d’Ezanville. 

Defcendez  & paffez  fur  une  arche;  on 
voit  le  chemin  de  Daumont  à gauche  9 & 
celui  de  Ménib  Aubry  à droite. 

Montez  une  deuxieme  côte , au  haut  de 
S laquelle  eû  la  Juftice  & le  moulin  de  Dau- 
! mt>nt  à gauche  : étant  arrivé  au  N°.  1 1 ? 
voyez  auprès  de  ladite  borne  un  poteau  qui 
fépare  le  territoire  de  Daumont  d’avec  celui 
de  Moiffelles  ; dudit  poteau  voyez  le  village 
de  Moiffelles  7 a une  portée  de  fiiiil  devant 
vous , & une  groffe  ferme  à droite  dans  le 
fond  : à côté  de  l’autre  bord  du  ruiffeau , 
voyez  la  chapelle  S.  Lubin  en  très-grande 
réputation  dans  les  environs.  Le  village 
d Attainville  eff  un  quart  de  lieue  plus 
loin,  & i lieue  au-deffus  fur  la  même  di- 
reèlion,  on  voit  Vilaines  & Beîloy  en  France 

j 
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lur  la  hauteur  ; &c  à droite  de  ces  endroits 
à l’horifon  , font  le  village  d’Epinay  & le 
château  de  Champlatreux  ; Mareil  eh  au 
levant  de  Moihelles,  & Châtenay  fur  les 
hauteurs. 

De  la  même  pohtion  regardez  devant 
vous  , vis-à-vis  le  moulin  à vent  d’Attain- 
! ville , qui  eh  au-dehus  du  village  de  Moif- 
g felles , vous  verrez  i lieue  \ plus  loin  le 
! village  de  S.  Martin  du  Tertre,  fur  la  hau- 
I teur  au  bord  du  bois  de  Carnelle , & dans  le 
bas  en  deçà  le  couvent  des  Picpuces  , avec 
le  château  de  Franconville  qui  eh  bâti  à neuf: 
le  propriétaire  a fait  faire  des  travaux  im- 
menfes  dans  cet  endroit  qui  étoit  tout-à- 
fait  inculte  : on  le  verra  avant  d’arriver  aux 
Bois  carreaux. 

En  quittant  le  territoire  de  Daumont  & le 
poteau , tournez  à droite  en  defeendant , 
voyez  un  beau  parterre  à gauche. 

Entrez  dans  MoiJJelles 

On  pahe  devant  FEglife,  dont  le  portail 
eh  fur  le  bord  de  la  route  , auprès  duquel 
il  y a une  voûte  où  paffent  les  eaux  qui  def- 
cendent  du  côté  de  Baillet  & de  Montfoult  ; 
il  y a une  belle  maifon  bourgeoife  vis-à-vis 
l’Eglife  : c’eh  d’elle  que  dépendent  les  beaux 
jardins  & parterres  que  l’on  a vu  à gauche 
en  entrant  dans  le  village. 

Montez  : étant  prêt  de  quitter  le  village  , 
voyez  avant  la  derniere  maifon  , à droite  , 
le  chemin  d’Attainvilîe  ; & à côté  de  la  der- 
niere , à gauche  , un  chemin  planté  d’arbres 
qui  va  à Baillet. 

En  avançant , voyez  à droite  une  efpece 
de  tour  quarrée , c’eh  le  clocher  du  village 
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d’Attain  ville  ,1e  moulin  ed  à côté;  VÏÏIbë! 
& Belloy  font  plus  loin  fur  la  hauteur. 
Arrivez  à un  clos  & au  N°.  12. 

En  fui  van  t vous  voyez  un  chemin  pavé 
qui  conduit  a Viarmes  & à Royaumont  à 
droite  ; il  y a une  Indice  à côté. 

Paffez  enfuite  fur  une  arche  après  laquelle 
on  voit  le  chemin  pave  & bordé  d’arbres  , 
qui  va  à Baille  t , à une  demi-lieue  de  la 
route  à gauche  ; il  y a une  demi-lune. 

Ayant  fait  un  demi  quart  de  lieue , tour- 
nez à gauche  ; en  montant , voyez  le  village 
de  Monfoult  dans  les  bois , à mi-côte  à gau- 
che , & une  remife  à droite. 

Arrivez  à un  chemin  qui  va  d’un  côté  à 
Baillet , & de  l’autre  à Belloy , à droite , 
paffez  enfuite  devant  un  poteau,  au  pied 
duquel  il  y a le  chemin  de  Montfoult  à 
gauche. 

Etant  arrive  au  haut  de  la  côte , voyez 
vis-à-vis  de  la  remife  à droite,  Belloy  fur 
la  hauteur , & plus  loin  Epinay  & Champla- 
treux , &c. 

Avancez  : voyez  le  village  & château  de 
Maffliers  , que  les  habitans  appellent  Mafflée; 
c ed  le  plus  joli  endroit  du  monde  : fon  point 
de  vue  ed  très-étendu , excepté  du  côté  du 
couchant  ; mais  des  autres  côtés  il  voit  juf- 
qu’à  fept  lieues  de  didance. 

Remarquez  le  N°.  13  en  defcendant,  & 
admirez  une  belle  plaine  fertile  en  bled  ; à 
droite  ed  un  chemin  bordé  d’arbres  fruitiers 
qui  conduit  à Vilaines  en  France  , à trois 
quarts  de  lieue  de  la  route. 

Voyez  au  bas  de  la  côte  un  chemin  bien 
planté  d’arbres  à droite , & îrès-défe&ueux 
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||  par  ie  ravin  , qui  depuis  peu  Fa  rendu  im- 
praticable. 

Arrivez  à la  Maifon  neuve , cabaret.  . . . 
Cette  auberge  eft  nouvellement  bâtie , 
vis-à-vis  la  demi-lune  &c  la  route  pavée  qui 

I conduit  au  château  de  MafBiers  (premier 
village  du  Diocèfe  de  Beauvais.)  La  petite 
tour  de  fept  à huit  pieds  de  haut , que  Fon 
voit  à gauche  de  cette  route  eft  un  puits; 
la  chapelle  de  N.  D.  des  Champs  eft  de  l’au- 
tre côté  dans  les  arbres. 

! Avancez  & voyez  à droite  S.  Martin-du- 
|| Tertre,  & le  château  de  Franconville  , du- 
| quel  on  a parlé  : ils  font  fitués  de  même  que 
| Maffliers  , fur  une  côte  phyfique  qui  fépare 
Iles  eaux  de  la  Seine  de  celles  de  la  riviere 
id’Oifè  : elle  fe  détache  de  la  grande  chaîne  , 
j|  aux  environs  de  Bar-le-Duc,  eüefe  termine 

II  à la  forêt  de  Montmorency  près  Beffan- 
||  court.  Examinez  comme  Fon  a rendu  le  ter- 
||  rein  fertile , d’inculte  qu’il  étoit.  Arrivez  au 
| chemin  planté  d’arbres  qui  va  à la  ferme  du 
| Roi,  à S.  Martin  & à Franconville  , laiffez 
1 la  côte  de  Maffliers  à gauche. Les  Bons-hom- 
Ijmes  font  à trois  quarts  de  lieue  du  même 
I côté  dans  la  forêt  de  l’Ifle-Adam  , que  l’on 
S voit  fur  la  hauteur  qui  borne  Fhorifon. 

1 Suivez  & arrivez  au  Bois  çarraux;  voyez 
! avant  d’y  entrer  une  borne  millier e à l’angle 
I du  bois  à gauche.  C’eftle  N0.  iq*  quoiqu’il 
S ne  foit  point  gravé. 

1 Traverfez  ce  petit  bois  en  defcendant  une 
1 montagne  de  grès  très-rapide  ; il  y a une 
1 route  dans  le  millieu  qui  le  traverfe  : re- 
marquez combien  il  a fallu  de  terre  & ue 
matériaux  pour  exhauffer  la  route  qui  eft 

prefque 
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prefque  au  niveau  des  arbres  à gauche  ; c'efl 
un  précipice. 

Arrivez  à l’arche,  qui  eü  fituée  fur  un 
ravin  en  fortant  du  bois  , à côté  de  laquelle 
on  voit  à gauche  un  chemin  qui  traverfe 
ledit  bois  , pour  fe  rendre  à MafHiers  ; 6c 
au  autre  qui  côtoyant  le  bois , va  aboutir 
à un  moulin  dans  le  fond , en  fuivant  le 
ravin. 

Suivez  6c  détournez  à droite , montez  la 
côte  , au  haut  de  laquelle  voyez  devant 
vous  le  Val  pendant,  6c  à droite  la  forêt  de 
Carnelle  fur  la  côte  , 6c  au  bout  du  bois 
Carreaux  une  montagne  de  grès. 

Tournez  encore  à gauche  , enfuite  à 
droite , voyez  Franconville  6c  S.  Martin  à 
droite  avec  un  moulin  dans  le  fond  6c  un 
clos  auprès  du  bois  , entouré  de  murs  ; à 
gauche  , il  y a des  remifes  6c  une  côte  qui 
borne  l’horifon. 

Arrivez  devant  le  château  du  Valpendant , 
entouré  de  clos  ; vis-à-vis  à droite  voyez 
celui  de  Nerville  , qui  à une  ftrès-belle  vue 
du  côté  du  nord.  On  découvre  Beaumont  & 
toute  la  plaine  de  Chambly  , la  rivière 
d’Oife  6c  la  côte  de  Sainte-Genevieve.  Le 
pré  David  efi  à côté , 6c  la  Malmaifon  dans 
la  forêt  de  rifle-Adam. 

Avancez  : avant  de  defcendre  la  monta- 
gne , qui  elf  rapide , voyez  devant  vous  le 
village  de  Prefle  6c  celui  de  Meurs , 6c  plus 
loin  le  bourg  de  Chambly,  2 lieues,  voyez 
un  peu  à gauche  de  Chambly  le  village  de 
Champagne  , 6c  une  lieue  plus  loin  la  tour 
au  Laye  ; directement  au  couchant , voyez 
à l’horifon , à quatre  lieues  les  villages  d’E- 
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fld’Epiaix,  Grify  6c  Cormeille  en  Vexin,  fur 
| la  hauteur. 

I Defcendez  la  côte  , arrivez  à l’étoile , qui 
| eft  à la  jonction  de  la  route  qui  conduit  à 
I rifle-Adam , à gauche.  Elle  eft  plantée  de 
§ Noyers  ; celle  du  Château  de  Nerville  vient 
1 aboutir  à l’étoile , entre  la  route  de  Paris  6c 
8 celle  de  rifle -Adam  , le  long  d’un  ravin, 
g Etant  à l’angle  du  mur  du  parc  6c  du  châ- 
1 teau  de  Courcelles  , paflez  devant  la  grille 
1 6c  l’avenue , plantée  de  quatre  rangs  d’ar- 
| bres , qui  conduit  au  château.  Elle  fait  un 
1 couvert  charmant  6c  bien  taillé. 

En  quittant  le  mur  examinez  le  parc  de 
Courcelles  qui  fait  un  joli  effet  ; le  hameau 
||  efl  auprès  du  bois  à droite. 

1 Cottoyez  de  belles  prairies  qui  font  à 
droite  & une  montagne  à gauche  : avancez 
6c  tournez  à gauche  avant  d’arriver  aux 
premières  maifons  de  Prejïe  9 village  du  Dio- 
cèfe  de  Beauvais. 

Ce  village  efl  partagé  enplufieurs  parties  ; 
en  quittant  la  première  maifon , defcendez 
6c  voyez  à gauche  une  côte  qui  borne  l’ho- 
rifon  9 elle  fait  le  fer  à cheval  6c  touche  aux 
maifons. 

Paflez  devant  l’Eglife  de  Prcjle 3 en  tour- 
nant à gauche 

8 

Le  N°.  16  fera  près  de  cet  endroit.  En 
defeendant  tournez  à droite  6c  paflez  de- 
vant la  grille  & le  château  qui  efl:  à droite  ; 
i voyez  vis-à-vis  une  place  plantée  de  til- 
! leuls  , c’efl  où  les  habitans  fe  réjouiflent  les 
i dimanches  & fêtes  par  des  danfes  6c  autres 
8 jeux.  La  mefure  eft  celle  de  S.  Denis. 

1 Quittant  le  village  , tournez  à gauche  , 6c 

Route  de  Pâtis  à Beauvais.  j y 

vis-à-vis  la  derniere  maifon , tournez  à 
droite  , cotoyez  un  mur  en  fortant  ; voyez 
des  ormes  ôc  la  forêt  de  Carnelie  fur  la  côte.  j 
Au  bout  dudit  mur  on  paffe  fur  deux 
ponts  ; le  premier  eft  vis-à-vis  un  efpece  de  \ 
château  avec  un  colombier  ; le  fécond  paffe  j 
fur  le  ruiffeau  qui  va  à Mours.  Le  petit  châ-  ? 
teau  eft  à gauche.  | 

Arrivez  à l'avenue  qui  va  au  château  de 
Nointel , a droite , à côté  du  village,  auprès 
du  bois  de  Carnelie , voyez  à gauche  le 
village  de  Champagne  & celui  de  Jouy-le-  j 

Comte.  " | 

Examinez  le  parc  & le  château  de  Noin-  I 
tel , avec  un  mur  qui  régné  à l’entour  ; il  y I 
a un  petit  vuide-bouteille  fur  le  bord  du  § 
parc , vis-a-vis  le  château.  Cet  endroit  peut  | 
fe  flatter  d’avoir  le  plus  beau  jet  d’eau  qu’il  I 
y^  ait  : je  l’ai  vu  jouer  le  jour  de  la  Pente-  j 

côte  derniere , & je  puis  aflurer  que  c’eft  I 

un  des  plus  beaux  que  l’on  puiffe  voir.  Les  j 
eaux  viennent  d’un  réfervoir  qui  eft  au  haut  | 
de^la  montagne  dans  la  forêt  de  Carnelie.  Le  j 
château  jouit  d’une  très-belle  vue  : du  côté  j 
du  nord  on  découvre  Beaumont , la  riyiere 
d’Oife , Chambly , Bernes , Menil,  Frefnoy , 

ÔCc.  Au  fudoueft  & au  couchant , on  voit  j 
la  Tour  auLaye  , Champagne , PMe-Adam, 

Epiaix , Grify , 4 lieues  ; Cormeil , 5 lieues  ; 

Cléry , 7;  Montjavoult , 10  lieues  , &c.  j 

Quittant  ce  lieu  , voyez  le  village  de 
Mours , à un  quart  de  lieue  à gauche  , vis-à-  l 
vis  Champagne;  & paffez  à côté  de  la  cha- 
pelle S.  Pierre  , à gauche  , &c  celle  de  N.  D. 
des  Champs  à droite  , il  y a un  regard  au-  si 
près  ; voyez  un  grand  mur  à gauche.  ■ I 

Bij 
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Entrez  dans  Beaumont , où  l’on  déjeûne.  . 

I Cette  petite  ville  efi  fiîuée  fur  la  riviere 
d’Oife.  Pendant  la  détention  du  Duc  d’Or- 
léans en  Angleterre , à qui  cette  ville  appar- 
tenoit , les  Bourguignons  la  prirent , la  pillè- 
rent & firent  périr  la  plus  grande  partie  des 
habitans  dans  la  riviere. 

Beaumont  renferme  une  Eglife  paroifiiale 
très-ancienne  : l’on  y voit  le  tombeau  du 
Comte  Mathieu  & celui  du  Maréchal  de  la 
Motte  & de  fon  époufe. 

Il  y a un  Prieuré  très-riche,dit  S.  Léonard  ; 
des  Minimes  placés  dans  la  maifon  du  grand 
! cerf,  autrefois  une  hôtellerie  ; des  foeurs  qui 
defiervent  l’Hôtel-Dieu  ; elles  prennent  des 
penfionnaires  , &c. 

Il  s’y  tient  une  foire  le  jour  de  S.  Laurent, 
de  S.  Maur , à la  S.  André  & à la  mi-carême. 

Le  refie  des  antiquités  de  cette  ville, 
font  le  fort , qui  efi  à côté  du  Prieuré , fur 
une  éminence,  & les  remparts.  Le  fort  a, 
dans  œuvre  , environ  quarante  pieds  de 
large  fur  foixante  de  long  , haut  de  quatre- 
vingt  à quatre-vingt-dix.  Dans  un  des  an- 
gles du  côté  du  Prieuré , il  y a un  efcalier 
en  limaçon , tout  de  petites  pierres , excepté 
les  marches  , qui  font  au  nombre  de  trente- 
huit  ; les  autres  font  démolies  : il  paroît  qu’à 
l’endroit  où  elles  finiflent , il  y avoit  une 
galerie  qui  tournoit  autour  du  fort.  Ce  mo- 
nument a été  fi  bien  bâti , qu’il  ne  paroît 
pas  avoir  plus  de  foixante  ans  en  dehors  , 
tant  les  murs  font  égaux  & d’aplomb.  Les 
pierres  font  fi  bien  liées  enfemble  par  un 
mafiic , que  perfonne  ne  veut  fe  charger  de 
le  démolir  pour  les  matériaux.  Derrière  le 


Route  de  Paris  à Beauvais . 21 

fort , il  y a un  jardin  que  l’on  a fait  fur  une 
plate-forme  qui  efl:  élevée  d’environ  vingt 
pieds  au-deflùs  de  l’efplanade , qui  fert  de 
• promenade  aux  habitans  de  Beaumont , fk. 
où  la  jeunefle  danfe  & fe  divertit  les  fêtes 
& dimanches  ; il  efl:  planté  d’arbres  en  par- 
tie , & entouré  d’un  rempart  flanqué  de  flx 
baflions  ou  tourelles , à moitié  ruinées  dans 
le  haut. 

La  maifon  & le  parterre  du  Prieuré  font 
auiïi  renfermés  par  le  rampart. 

L’Eglife  du  Prieuré  efl:  très-élevée  : il  pa~ 
roît  que  cet  édifice  efl:  aufli  ancien  que  le 
fort.  On  dit  une  grand’Mefle  tous  les  diman- 
ches dans  cette  Egli.fe,qui  en  a une  autre  def- 
fous.  Il  efl:  certain  que  le  fort  le  prieuré 
! font  fur  des  fouterrains  , comme  on  peut  le 
1 voir  par  une  entrée  qui  efl:  derrière  la  mai- 
| fbn  de  l’hôtellerie  qui  fait  face  au  pont.  Lorf- 
que  l’on  a bâti  cette  maifon,  il  y a quel- 
oues  années , on  a trouvé  en  fouillant  trois 
; ou  quatre  boulets. 

Traverfez  la  ville  , quittez  l’ancienne 
route  qui  étoit  dans  cet  endroit , vis-à-vis 
la  pofte , où  la  Diligence  prend  des  relais. 

! Tournez  à gauche  , paflez  le  long  des 
murs  d’une  belle  maifon  bourgeoife , à gau- 
che , & laiflez  l’efplariade  du  fort  à droite. 

En  defeendant , voyez  à gauche  un  petit 
belveder  qui  jouit  d’une  très-belle  vue  , & 
qui  a la  riviere  d’Oife  à plus  de  cent  cin- 
quante pieds  au  bas  de  la  montagne. 

Tournez  à droite  & paflez  le  long  d’une 
montagne  très-efearpée  , fur  laquelle  efl  fi- 
tué  le  fort  dont  on  a parlé. 

En  avançant,  voyez  des  maifonsà  gauche 
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qui  font  plus  baffes  que  la  route , à caufe 
des  terres  que  l’on  a apportés  pour  la  ren- 
dre praticable  ; arrivez  devant  l’auberge 
bâtie  à neuf,  derrière  laquelle  on  voit  l’en- 
trée qui  conduit  aux  fouterrains  du  fort  6c 
à l’Eglife  qui  eff  fous  le  Prieuré  que  l’on 
voit. 

Détournez  à gauche , paffez  devant  l’Hô- 
tel-Dieu  qui  eff  à droite  , 6c  nouvellement 
bâti  auprès  du  Pont. 

A l’entrée  dupont , il  faut  payer  un  droit  : 
ce  tribut  appartient  à Monfeigneur  le  Prince 
de  Conti. 

Traverfez  le  pont  , on  voit  des  moulins 
à gauche  ; le  commencement  6c  la  fin  du 
pont  font  rebâtis  à neuf  depuis  peu. 

Sortant  du  pont , voyez  la  ferme  Cadot 
à gauche  , 6c  une  autre  à droite , fur  le 
chemin  de  Bruyères;  les  deux  clochers  que 
l’on  voit  du  même  côté  font  celui  de  l’Ab- 
baye de  Royaumont , bâtie  par  S.  Louis , 6c 
celui  de  Boran. 

Suivez  : remarquez  à gauche  une  avenue 
qui  aboutit  à la  riviere,avec  un  moulin  nou- 
vellement bâti,  6c  un  peu  au-deffus  le  châ- 
teau 6c  le  village  de  Perfan  ; entre  l’avenue 
6c  le  château , voyez  la  tour  que  S.  Louis 
fit  bâtir , ainfi  que  la  chapelle  de  l’Hôtel- 
Dieu  qui  eff  auprès  ; on  voit  le  clocher  6c 
le  village  de  Champagne  à mi-côte , à une 
lieue  de  la  route. 

On  apperçoit  à droite , à cinq  pas  de  la 
route , le  vieux  chemin , 6c  plus  loin  le  vil- 
lage de  Bernes;  Boran  eff  vis-à-vis,  une 
lieue.  II  y a un  chemin  que  les  gens  de  Beau- 
mont 6c  des  environs  prennent  pour  aller  à 


Route  de  Paris  à Beauvais . 23 

Puifieux  -9  il  abrégé  de  trois  quarts  de  lieue 
& plus. 

Avancez  , & laifîez  à une  lieue  le  village 
de  Ménil  S.  Denis , & au-deffus  Frefnoy  , 
village  &c  beau  château  ; Morangle  eft  auprès. 

Traverfez  des  plantations  qui  font  vis-à- 
vis  , qui  tiennent  au  village  de  Perfan 

qui  eft  à gauche , avec  des  prairies  arrofées 
fter  la  petite  riviere  de  Méru  ; on  voit  les 
maifons  à gauche. 

Sortant  de  ces  plantations , on  rencontre 
une  croix  plantée  au  milieu  du  chemin, haute 
de  25  à 30  pieds  ; le  pied  d’eftal  a environ 
10  pieds  , le  bâton  environ  18 , d’un  feul 

morceau  de  pierre  ; un  peu  plus  loin , à côté 
de  la  route,  en  allant  à Chambly  , qui  eH  en 
face  , on  en  voit  deux  autres  de  la  même 
façon  , mais  moins  hautes  : c’effc  où  paffoit 
l’ancienne  route. 

Voici  l’origine  de  ces  trois  croix  : Trois 
dames  de  condition  , qui  réiidoient  à Cham- 
bly , avoient  chacune  leur  époux  à l’armée  ; 
or  , dans  une  campagne , qui  fut  très-fan- 
glante  , ces  dames  craignant  à chaque  mo- 
ment d’apprendre  la  mort  de  ce  qui  leur 
étoit  le  plus  cher , elles  étoient  fans  celfe 
occupées  de  cette  trille  penfée , lorfqu’elles 
reçurent  une  nouvelle  bien  plus  confolante  ; 
elles  apprirent  que  leurs  maris  revenoient , 
& qu’ils  étoient  prêts  d’arriver.  A cette 
nouvelle  elles  fortirent  Sc  coururent  au- 
devant  d’eux  à toute  force  ; mais  comme 
l’une  couroit  plus  fort  que  l’autre,  elles  ne 
les  joignirent  point  enfemble  au  même  en- 
droit : pour  éternifer  le  bonheur  accordé  à 
leurs  maris  d’avoir  échappé  au  carnage  9. 

B iv 
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l chacune  fit  planter  une  croix  à l’endroit  où 

I elle  avoiî  embrafie  fon  époux  en  arrivant: 
I.  voilà  pourquoi  ces  croix  font  féparées  l’une 
|i  de  l’autre  fur  le  chemin.  On  voit  encore  ces 
Si  dames  6c  leurs  maris  fculptés  fur  le  pied 
| d’eftal. 

| Suivez  la  route  , voyez  à droite  6c  à gau- 
■ che  des  clos  6c  de  belles  prairies  , 6c  dans 
les  arbres  à gauche  plufieurs  moulins;  Am- 
: blaincourt  6c  le  château  des  Voffeaux  font 
de  l’autre  côté  des  arbres  , au  pied  de  la 
i;  côte.  . ' 

;j  Entrez  dans  le  bourg  de  Chambly  , qui  eft 

II  très-o-ai  

10 

j PaSez  devant  une  belle  place  à droite  6c 
lia  gauche , avec  une  plantation  de  chaque 
|| côté,  de  plus  de  300  arbres  très-gros  plan- 
; tés  en  quinconge,  qui  forment  un  beau  cou- 
iivert,  c’efi  où  l’on  danfe  les  Dimanches  6c 
il  Fêtes. 

I Après  avoir  paffé  quelques  maifons  , arri- 
j|vez  devant  l’Eglife  N.  D.  qui  efl  très-belle 
1 6c  bien  gaie  : c’étoit  autrefois  une  collégiale  ; 
j elle  efl  en  partie  ce  qu’efl  celle  de  Royau- 
| mont  en  grand;  elle  a été  bâtie  du  temps  de 
S.  Louis  par  les  Anglais;  le  chœur  eft  bien 
éclairé  ; elle  efl  paroifiiale  , on  y voit  le 
tombeau  de  M.  de  Permis , mort  en  1 572  , 
6c  celui  de  fa  femme , morte  en  1 573.  Dans 
j la  nef,  devant  la  porte  du  chœur , un  autre 
S de  M.  de  Belioy,mort  le  27  janvier  1751, 

. 6c  de  fon  époufe , morte  le  8 Octobre  174  8. 
Vis-à-vis  les  fonds,  il  y a la  tombe  de  Ni- 
colas Taré , Notaire  : l’Epitaphe  qui  eft  au 

I I piller  à côté  en  fait  un  grand  éloge. 

|f  En  1771 , le  7 feptembre , cette  Egüfe  fut 
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attaquée  par  un  ouragan  fi  furieux  qui, 
quoique  fans  grêle  ni  tonnerre  , calfa  toutes 
les  vitres  à lenteur  du  chœur.  j 

Quittant  cette  Eglife  , voyez  à gauche  la 
place  du  marché  qui  eft  en  face  du  portail  ; 
le  prieuré  de  S.  Aubin  eft;  dans  l’angle. 

Enfui  te  pafîez  un  pont  qui  eft:  fur  la  ri- 
vière de  Méru  : à cinquante  pas  du  pont  les 
Meuniers  font  les  maîtres  , quand  ils  le  veu- 
lent , d’inonder  la  route , qui  eft  très-bafîe 
dans  cet  endroit,  & cela  en  baiflantla  vanne 
du  moulin.  Voyez  à droite  l’ancien  bâtiment 
de  l’Hôtel-Dieu. 

En  paftant , voyez  l’Eglife  de  S.  Martin 
qui  eft  paroiÏÏIale  , bâtie  en  600.  Le  clo- 
cher , qui  eft  en  piramide  à 8 pans , eft  cu- 
rieux par  fa  conftruftion  : ce  font  toutes  pe- 
tites pierres  quarrées  qui  n’ont  pas  fix  pou- 
ces d’épaifteur;  il  a plus  de  cent  pieds  de 
haut , il  paroît  tout  neuf;  il  y a environ  75 
ans  qu’une  pierre  de  l’extrémité  fe  détacha , 
il  en  a coûté  500  livres  pour  la  remettre. 

ïl  paroît  que  Chambly  étoit  plus  conlidé- 
rable  autrefois  qu’il  n’eft  à préfent.  On  lit 
autour  des  fonds  baptifmaux,  qui  font  à 
droite  Finfcription  fui  vante. 

Ce  font  les  habitans  du  Ménil  S.  Martin  qui 
ont  donne  ces  fonds  à S,  Martin  , leur  paroijfe , 
en  on^e  cens . ( L’on  verra  cette  ferme  après 
Chambly  ). 

L’Hôtel-Dieu  de  Chambly , bâti  à neuf, 
eft  très-bien  fondé  ; il  pafle  pour  être  plus 
riche  que  celui  de  Beaumont. 

De  FEglife  de  S.  Martin,  détournez  à d.  & 
enfuite  à g.  en  quittant  le  mur  à d. , voyez 
1 l’ancien  chemin  qui  cotoye  le  mur  du  jardin. 
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Il  y a une  cave  à côté  : fi  le  projet  étoit 
exécuté,  la  nouvelle  route  traverferoit  ce 
clos  & iroit  droit  à N.  D. 

Suivez  : détournez  & cotoyez  un  mur  à 
gauche , voyez  à droite  un  trou  appellé  le 
trou  Grand-Jean.  Cet  endroit  prouve  en- 
core combien  Chambly  étoit  étendu  autre- 
fois , par  les  tombeaux  que  l’on  y trouve  de 
tems  en  tems  ; l’année  derniere  on  en  a 
trouvé  un  de  ûx  pieds  : ce  font  des  pierres 
creufées  en  forme  de  cercueil , & une  autre 
d’une  feule  piece  qui  couvre  la  tombe.  On 
en  voit  des  débris  dans  le  bourg  : c’efl  aux 
environs  de  la  haye  que  l’on  voit  au-defïus 
du  trou  que  l’on  trouve  le  plus  fouvent  de 
ces  monumens. 

Tournez  à gauche  en  côtoyant  le  mur 
d’un  clos  du  meme  côté  ; laiffez  des  vignes 
à droite  & une  montagne  ; voyez  à gauche 
le  village  de  Roncherolles  aune  demi -lieue 
de  la  route , au  bas  de  la  côte , le  clocher 
eû  une  efpece  de  tour;  Rencuval  eftàcôté, 
dans  la  gorge  , parmi  des  arbres. 

Vis-à-vis  , un  quart  de  lieue  au-deffus  de 
la  côte,  l’on  voyoit  autrefois  la  Tour  au 
Lays  , fi  connue  pour  fa  hauteur  d’environ 
cent  cinquante  pieds  : on  ignore  pourquoi 
elle  a été  démolie  ; c’étoit  autrefois  un  cou- 
vent dans  lequel  demeuroient  douze  Reli- 
gieux ; c’elï  achiellement  un  Prieuré  dont 
l’Eglife  &c  la  tour  ne  content  guere  d’entre- 
tien , étant  démolie. 

Avancez  & voyez  le  chemin  de  la  ferme 
de  Ménil  S.  Martin  devant  vous,  & le  mou- 
lin dans  le  fond  ; à gauche  & à droite  elï  le 
chemin  du  Ménil  S.  Denis , à 1 1.  de  la  route. 

1 

& — 

Route  de  Paris  à Beouvais. 

Montez  la  côte , voyez  un  chemin  qui  efl 
dire&  à l’avenue  6c  au  château  de  Ménil  S. 
Martin. 

Etant  arrivé  au  haut  de  la  côte , voyez 
le  long  de  la  montagne  les  hameaux  de  Gan- 
dicourt , Landrimont , Montagny  , Prou- 
vair  , le  Menillet , la  Poterie , Courcelles  , 
6cc.  dans  les  arbres. 

Defcendez  6c  traverfez  l’avenue  qui  va 
au  Ménil  à gauche , 6c  à droite  une  garenne. 

Montez  une  fécondé  côte  : étant  au  haut , 
laiffez  le  chemin  6c  l’avenue  avec  une  bar- 
rière qui  va  au  château  de  S.  Jufl , qui  efl 
dans  le  fond  à gauche.  Le  chemin  à droite  va 
à Frefnay  en  Thelle  ; vis-à-vis  de  l’autre 
côté  , voyez  une  tour  qui  eff  la  chapelle  S. 
Jacques. 

Regardez  en  montant  le  clocher  de  Belle- 
Eglife  qui  efl  une  tour  quarrée  couverte 
d’ardoifes  à côté  d’une  touffe  d’arbres  très- 
haute  dans  le  fond  à gauche.  Landrimont  eft 
vis-à-vis. 

En  defcendant , voyez  une  remife  à droite 
6c  Menillet  à gauche  dans  la  côte. 

Montez  : laiffez  une  remife  à droite , 6c  en 
defcendant  voyez  le  moulin  à vent  de  Dieu- 
donne  devant  vous  , un  peu  fur  la  droite  f 
6c  Puifeux  le  haut  Berger,  dans  le  fond, 
parmi  les  arbres  ; le  bois  d’Anferville  eft  à 
gauche  de  Puifeux,  fur  la  côte. 

A l’extrémité  du  vallon  qui  vient  de  Pui- 
feux , voyez  l’Egüfe  6c  le  village  de  Bornel. 

Defcendez  & tournez  à droite  , voyez 
l’ouvrage  que  l’on  a fait  pour  adoucir  la 
côte  ; étant  fur  un  pont  ou  arche  , fous  la- 
quelle paffe  la  Gobette , ruiffeau  ; voyez  à 
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lin  à vent  de  Dieudonne  ; le  village  eft  dans 
le  fond  avec  un  château. 

Arrivez  à l’arche  conftruite  pour  écouler 
les  eaux  d’un  ravin  qui  eft  à droite  ; voyez  à 
gauche  le  bois  d’Anfer ville.  Quittez  l’Elec- 
tion de  Senlis  5 entrez  fur  celle  de  Beauvais. 

Avancez , & voyez  à droite  une  remife , 
le  moulin  de  Cavillon  eft  à côté  ; laiftez  à 
gauche  une  garenne  avec  des  plantations. 

Suivez  : voyez  à droite  les  bois  de  Riche- 
mont  & des  vallons. 

Etant  près  d’une  garenne  à droite  , voyez 
vis-à-vis  , à gauche  , le  village , le  château 
& le  parc  d’Anferville  ? & au-deftus  au  fud- 
oueft  la  montagne  d’Epiaix  , de  Grify  5 4 h 
& plus  loin  celle  de  Cléry , & prefque  au 
couchant  dans  le  lointain  le  Monjavoult, 
huit  lieues. 

En  defcendant  , voyez  le  château  de 
Montchavois  dans  le  fond  à droite;!!  eft  cou- 
vert d’ardoifes  ; la  chapelle  S.  Pierre  eft  au- 
deftiis  dans  les  bois , trois  quarts  de  lieue  au 
nord  ; Richement  eft  fur  la  même  ligne  entre 
les  deux. 

Paftfez  fur  une  arche  qui  eft  avant  le  bois  : 
allez  au  chemin  d’Anferville  à gauche , 
voyez  une  touffe  d’arbres  à droite  & une 
remife  à gauche  , près  la  route  ; cotoyez 
la  garenne  d’Anferville  , traverfez-en  une 
partie. 

En  quittant  la  garenne  ? voyez  le  chemin 
de  Ment  à gauche , & celui  de  Richemont 
à droite  9 qui  eft  dans  les  bois  à l’horifon  ; 
à gauche  , on  voit  le  clocher  d’Andeviile  : 
il  y a des  fabriques  de  bois  d’éventails  9 ainft 
qu’à  Ment  & aux  environs.  Defcendez  une 
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côte  très  douce  ; voyez  à droite  des  remifes 
& des  vallons  profonds. 

Arrivez  au  hameau  de  la  Marre  d'Ovillers. 

Avant  d’y  entrer , voyez  une  remife  à 
droite  qui  va  joindre  les  bois  dans  le  fond. 
Traverfez  cet  endroit  ; en  fortant  voyez  une 
marre  avec  un  colombier  à gauche , & à 
droite  une  remife. 

Enfuite  pafiez  entre  deux  remifes  ; laiflez 
à gauche  le  village  de  Mortefontaine , avec 
la  chapelle  S.  Main  ; quittant  celle  qui  eû 
à gauche  , cotoyez  un  bois  du  même  côté , 
pafiez  fur  une  arche  vis -a- vis  du  bois. 

En  fortant  du  bois  , voyez  Novillers 
Sainte- G ene vie ve  à droite  dans  d’autres  bois 
& entre  des  arbres  de  l’autre  côté  du  vallon  : 
enfuiîe  traverfez  le  hameau  de  la  Croix. 
Voyez  le  village  de  la  Boifiiere  , à trois 
quarts  de  lieues  à gauche , auprès  du  bois 
de  Monchy. 

Avancez  : étant  vis-à-vis  une  petite  mai- 
fon  nouvellement  bâtie  fur  la  route  , regar- 
dez à gauche  , vous  verrez  difiin&ement  le 
Montjavoult  au  couchant,  &c. 

En  avançant , voyez  le  clocher  de  Sainte- 
Genevieve  à gauche  , arrivez  aux  premières 
maifons  qui  font  fur  la  route  ; l’auberge  de 
Madame  Toufîaint  efi  à gauche  , &c  précifé- 
ment  fur  la  cime  d’une  côte  phyfique  qui 
’ prend  naiffance  aux  environs  de  Forges  ; elle 
fe  dirigç  vers  le  fud-efl , fépare  les  eaux  du 
Therrain  de  celles  de  la  riviere  d’Epte, 
lâche  une  branche  qui  paffe  à Sainte-Gene 
vieve , &c  va  finir  aux  Carrières  de  S.  Leu 
Defierent , & elle  va  fe  terminer  à la 
Roche-Guyon. 
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L’on  voit  à quatre  ou  cinq  cens  toifes  à 
droite  le  bois  de  PHôtel-Dieu  , au  coin  du- 
quel 011  découvre  la  ville  de  Sen lis  à Peft  : 
la  ligne  dire&e  ne  rencontre  aucun  objet 
que  le  moulin  à vent  de  S.  Maximin , près 
Chantilly  , 6c  un  peu  plus  au  Levant  à gau- 
che de  Sentis, ‘on  découvre  Crépy  en  Va- 
lois : on  peut  voir  tous  ces  objets  du  haut 
de  la  maifon  de  Madame  Touffaint. 

En  quittant  la  derniere  maifon  > voyez 
dans  le  bas , à une  lieue , Monchy-le-Châtel , 
que  l’on  reconnoît  par  fes  clochers  très- 
appareils  6c  couverts  d’ardoifes  ; c’efï  la 
paroüTe  & la  collégiale;  le  château  ed  très- 
beau  , il  appartient  à M.  le  Maréchal  Comte 
de  Noailles.  La  forêt  de  la  Neuville  en  Hez , 
borne  Phorifon.  Fayel , Fercourt , 6c  Bon- 
villers , hameaux  ? font  dans  le  fond  à droite , 
à une  demi  - lieue  de  la  route. 

Pafîez  fur  une  arche  qui  couvre  un  ravin 
à droite  6c  à gauche  : fur  cette  plate-forme 
on  voit  les  eaux  fe  partager  en  quatre  par- 
ties : au  nord  elles  vont  à Noailles  ; au  le- 
vant elles  vont  fe  rendre  à C au vigny  ; au 
midi , coulent  droit  à Puifeux  , 6c  au  cou- 
chant , à la  marre  du  Houx  : ce  qui  fait  voir 
que  c’elt  Pendroit  le  plus  élevé  du  pays. 
C’eft  une  chaîne  qui  fe  détache  de  celle  qui 
entoure  le  baffin  de  la  Seine  du  côté  du  nord , 
auprès  de  Gaillefontaines.  Foye{  la  Carte 
phyfique. 

Arrivez  à un  chemin  qui  efl  à droite  , 6c 
qui  conduit  à Bonvillers,hameau  dans  le  bas 
de  la  côte  5 à trente  ou  quarante  toifes  de  la 
route  , du  même  côté  du  chemin , voyez 
une  petite  butte  ? c’efl:  Pendroit  où  étoit  le 
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moulin  à vent  fi  renommé  pour  le  point  de 
vue  : on  le  voyoit  de  tous  côtés  à plus  de 
dix  lieues  , 6c  quelquefois  à quatorze  & 
quinze  , quand  le  tems  étoit  ferein.  LaifTez 
à gauche  l’ancien  chemin  de  Beauvais  par 
Tillart. 

Un  peu  plus  loin  en  fuivant  la  route  , 
voyez  l’endroit  où  doit  être  pofé  le  N°.  28. 
Monchi-le-Châtel  eft  à droite  , au-deffus  la 
forêt  de  la  Neuville  , 6c  plus  loin  fur  la 
montagne  qui  borne  l’horifon  , la  ville  de 
Clermont. 

| En  defcendant  voyez  une  arche  , un  ravin 
| 6c  des  garennes  à droite  ; du  même  côté  , 

;| dans  le  vallon,  font  les  villages  de  Cauvi- 
gny  , Fayel  6c  Bonvillers , 6c  devant  vous 
le  château  de  Paris-fontaine , 6c  une  demi- 
i lieue  plus  loin  le  village  de  Berthecourt.  ! 
||  Pallez  entre  le  bois  d’Epermant  à droite , 
|!  & la  forêt  de  Monchy  à gauche , voyez  de- 
i vant  vous  le  clocher  de  Longvillers  Bon- 
| court  ; la  route  y eft  alignée. 

| Etant  vis-à-vis  l’intervalle  du  bois  qu’il  y 
g a à droite  , remarquez  l’Abbaye  de  Froide- 
i| mont,  à deux  lieues  nord-eft  à côté  de  la 
gj forêt,  le  clocher  eft  très-élevé;  Brefle  6c 
SjRemerangle  font  plus  loin,  aupiès  d’un 
El  moulin  à vent.  Fay  efl  à la  gauche. 

||  Avancez  : examinez  l’immenfité  de  l’ou- 
||vrage  qu’il  a fallu  faire  pour  rendre  cette 
I montagne  autrefois  inacceffible , aufîi  aifée 
I qu’ellei’eJ/L  aujourd’hui.  Les  terres  ont  bien  de 
g la  peine  à prendre  de  la  folidité, elles  s’écrou- 
I lent  fur  les  deux  côtés  de  tems  en  tems , 
g comme  on  peut  le  voir, 
i En  quittant  le  bois  à gauche  , qui  eft  celui 
î de 
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de  Monchy , voyez  un  vallon , 6c  plus  loin 
une  petite  montagne  ou  tertre  , fur  lequel 
il  y a un  clos  ; 6c  iur  la  côte  qui  eft  au-deffus , 
le  moulin  de  Monplaifir  ; Tiliart  eft  au  bas  : 
ces  deux  endroits  font  fur  l’ancienne  route 
de  Beauvais. 

Remarquez  à droite  comme  le  bois  eft 
enfoncé  ; ce  qui  fait  voir  la  grande  quantité 
de  terre  qu’il  a fallu  rapporter  pour  faire  la 
route. 

De-là  on  apperçoit  Noailles  fur  la  route , 
6c  Longvillers  à côté. 

Paflez  fur  l’arche  qu’on  appelle  bouchée  : 
effe&ivement  elle  l’eft  par  l’écroulement  des 
terres  rapportées.  En  quittant  le  bois 
droite , voyez  le  château  de  Paris-fontaine 
dans  la  colline  , 6c  plus  loin  l’abbaye  de 
Froidemont. 

On  pafte  enfuite  fur  deux  autres  arches , 
après  lefquelles  on  rencontre  le  chemin  de 
Cauvigny  à droite.  Voyez  fur  ce  chemin  , 
à côté  de  la  route  une  Briqueterie. 

De-là  on  pafte  fur  le  pont  bouché  ; avan- 
cez 6c  remarquez  les  maifons  de  Boncourt  à 
gauche  , paftez  enfuite  fur  un  petit  ruiffeau. 

Arrivez  à No  ailles . . 

î a polie  efl  en  entrant  à droite  à l’hôtel 
de  Noailles , c’eft  ou  la  diligence  prend  des 
relais.  Cet  endroit  n’a  qu’une  rue  ; mais  les 
maifons  qui  font  nouvellement  bâties  en 
briques  , font  d’une  gaieté  parfaite. 

Traverfant  Noailles  , arrivez  devant  la 
place  du  marché  ; il  y a une  halle  couverte , 
le  marché  s’y  tient  les  Lundi  : c’ell  celui  de 
Tiliart  , que  M.  le  Maréchal  Comte  de 
Noailles  a transféré  dans  cet  endroit,  qui 
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1 s’appelloit  autrefois  Hôtel  de  Boncourt. 

Le  chemin  qui  pafte  à côté  de  la  halle  va 
à FEglife  6c  dans  le  village  de  Longvillers  , 
que  Ton  voit  à deux  portées  de  fufil  ; le  clo- 
cher a affez  d’apparence.  Il  eft  fitué  à mi- 
côte  , dans  une  petite  garenne  , de  forte  que 
les  habitans  font  enterrés  dans  le  bois.  L’in- 
térieur de  l’Eglife  ne  répond  point  à l’exté- 
rieur. On  y voit  la  tombe  de  M.  Dupuis , 
mort  en  1 500. 

Il  y a péage  à Noailles. 

Quittant  le  marché,  allez  pafter  devant 
! une  barrière  6c  une  avenue  d’arbres  frui- 
I tiers  qui  defcend  droit  au  parc  6c  au  châ- 
1 teau  , qui  n’eft  proprement  qu’une  maifon 
de  campagne  , qu’un  particulier  a vendue  à 
M.  le  Maréchal,  6c  occupée  par  un  fermier  : 
il  feroit  poffible  d’en  faire  un  joli  féjour , 
tant  pour  les  eaux  que  par  fa  communica- 
tion à la  grande  route  6c  fon  voifinage  du 
marché  , qui  commence  à être  affez  bien 
garni  en  tout. 

Sortant  du  village  , étant  à la  derniere 
maifon  qui  eft  feule  à droite  , voyez  des  mai- 
fons  à trois  quarts  de  lieue  dans  les  arbres  : 
c’eft  le  village  d’Hermes  ; le  château  de 
Grainville  eft  en  deçà  , 6c  plus  loin, l’on  voit 
l’Abbaye  de  Froidemont  ; Berthecourt  eft 
auprès  de  la  côte  , à ganche  d’Hermes. 

Defcendez,  6c  paffez  fur  une  arche  oii 
coule  le  ruiffeau  de  Sflly  6c  de  Tillart,  vil- 
lage à gauche  , le  premier  à trois  quarts  , 6c 
l’autre  à une  demi-lieue. 


Etant  là , voyez  le  moulin  de  la  Plan- 
quette  à droite , 6c  celui  de  Framicourt  a 
gauche  -,  qui  eft  bâti  à neuf  de  même  que  le 
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château  qui  eff  auprès  , entouré  de  prés  6c 
de  failles. 

En  quittant  le  pont  * on  laiffe  la  ferme  de 
Blainville  à droite  ; c’eff  ou  rélide  l’étalon. 

Montez  6c  arrivez  devant  le  clocher  de 
Ponchon , qui  eff  à droite  au  pied  de  la 
côte  ;/à  gauche  eh:  le  moulin  de  Monplaifir 
au-déffus  de  Tillart  , 6c  celui  de  Frette-au- 
cul  vis-à-vis  de  la  route. 

En  avançant  voyez  la  Houffoye  , hameau, 
à mi-côte  à gauche  ; paffez  fur  pluffeurs  ar- 
ches ; laiffez  des  prairies  à droite  : la  route 
eff  plantée  d’arbres  fruitiers  jul qu’à  Beau- 
vais. 

Arrivez  à Roye , hameau 

On  laiffe  les  maifons  de  Roye  à gauche 
avec  quelques  auberges. 

Enfuite  on  traverfe  un  petit  bois  qui 
tient  à AbbecourC,  village  que  l’on  voit  à 
gauche  ; paffez  fur  l’arche  ou  pont  de  Breille  ; 
il  y a des  prés  à droite  6c  à gauche. 

Près  de  là  voyez  le  moulin  de  Frette-au- 
cul  à droite , 6c  à gauche  celui  de  S.  Sulpice 
fur  la  hauteur  au-deffus  du  château  d’Ab- 
becourt. 

Defcendez  6c  voyez  à gauche  le  clocher 
de  S.  Sulpice  , 6c  à droite  le  hameau  de 
Mattancourt , ainli  que  le  chemin  de  Mon- 
treuil. 

Arrivez  devant  l’avenue  qui  conduit  au 
château  de  l’Epine  à droite  , 6c  plus  loin 
voyez  Merlemont  dans  la  gorge. 

Etant  à l’arche  qui  eh:  au  coin  du  bois  de 
l’Epine  , regardez  à gauche  le  château  d’Ab- 
becourt  qui  eff  dans  les  arbres  à mi-côte , 
6c  le  moulin  de  S.  Sulpice  au-deffus. 
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Sortant  du  bois  pafiez  fur  une  autre  arche 
à côté  de  laquelle  on  voit  le  chemin  du 
château  de  l’Epine  ; le  bois  de  Merlemont 
efi  fur  la  butte  à droite  , & celui  de  Faic  efl 
à gauche. 

Du  pont,  montez  la  côte  , arrivez  auN°. 
3 3 . La  borne  milliere  n’efi  pas  encore  pofée , 
il  n’y  a que  trois  pavés  pour  marquer  la 
place. 

Un  peu  plus  loin,  voyez  à droite  le  mou- 
lin des  Bruyères;  Bonneval  eft  auprès  : la 
butte  que  l’on  voit  une  demi-  lieue  plus  loin 
efi  celle  de  Bourguignemont , fur  laquelle 
Céfar  a campé. 

Etant  au  haut  de  la  côte,  voyez  devant 
vous  le  village  de  Warlu  s , dont  les  maifons 
s’étendent  jufques  près  du  bois  de  Faic  ; l’on 
voit  à droite , à côté  du  bois  de  Merlemont , 
le  château  dudit  Merlemont. 
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Traverfez  le  village  en  laifiant  l’Eglife  à 
gauche  : étant  au  milieu  à côté  d’un  chemin 
qui  va  à l’Eglife , examinez  une’maifon  dont 
la  façade  & les  fenêtres  font  garnies  de 
branches  d'ormes  ou  de  charmes , fi  induf- 
trieufement  fait  que  l’on  efi  inquiet  de  la- 
voir d’où  vient  le  pied  de  l’arbre  : c efi  un 
particulier , qui  dès  le  bas  âge  de  cet  arbre  , 
l’a  conduit  de  fon  jardin  peur  orner  la  façade 
de  fa  maifon , depuis  le  premier  étage  juf- 
qu’au  haut. 

Sortant  du  village  on  pafie  fur  une  arche 
près  de  laquelle  il  y a des  prairies  à droite 
& à gauche  parfemées  d’arbres  fruitiers. 
Arrivez  à l’arche  qui  efi  au  bas  de  la  cote  du 
bois  de  S.  Lucien.  En  montant  détournez  à 
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gauche , & paflez  dans  l’extrémité  du  bois 
de  S.  Lucien  ; à droite  on  voit  la  côte  du 
1 moulin  des  Bruyères , qui  imite  en  petit  celle 
des  deux  Amans  près  le  pont  de  l’arche. 

Sortant  du  bois  , voyez  à droite  la  butte 
de  Bourguignemont  ; le  village  de  Rochy- 
Condé  efë  à côté  à droite  de  la  butte  ; S. 
Martin  & S.  Germain  de  laVerfine  font  au 
Aeffus  ; & plus  loin  Fouquerolle  le  Fay 
[S.  Quentin  , villages , avec  chacun  un  rnon- 
lin  à vent  ; Remerangles  eft  à droite  de  ces 
deux  villages.  Bulles  eif  plus  loin  dans  le 
fond , quatre  lieues  au  levant  du  bois  de 
S.  Lucien  ; la  forêt  de  la  Neuville  en  Hez  ed 
plus  loin  ? & la  ville  de  Clermont , quatre 
lieues  & demie  fur  la  hauteur. 

A gauche  de  la  butte  de  Bourguigne- 
mont, voyez  i’Eglife  de  Terdonne  , cou- 
verte d’ardoife  dans  le  fond  à droite  de  la 
route  ; une  lieue  au-deffus  fur  la  même 
| ligne,  eft  le  village  de  Niviller,  avec  un 
moulin  à vent  ; la  Commanderie  de  l’hôpital 
qü  à côté. 

Suivez  & voyez  la  ville  de  Beauvais  de- 
vant vous  ; cotoyez  le  bois  à gauche  ; la 
jmaifon  blanche  qui  efl  dire&e  à la  route  eil 
|le  prefïoir  Coquet.  Etant  au  chemin  qui 
conduit  à Terdonne  , village  à droite  , ad- 
mirez la  belle  plaine  & le  bois  ; defcendez 
& voyez  Villers  dans  le  fond  à droite. 

Paffez  fur  l’arche  qui  eft  à une  portée  de 
fufil  du  village  d’Allonne  à gauche  ; le  ruif- 
feau  qui  y pâlie  vient  de  Berneuil , & va  fe 
jetter  dans  le  Therain  à droite , vis-à-vis 
Terdonne. 

Montez  la  côte  : étant  au  haut , voyez  la 
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Cathédrale  de  Beauvais , qui  eü  un  édifice 
en  croix , très-élevé  , avec  un  petit  clocher 
dans  le  milieu  ; oc  1 1.  plus  loin  en  ligne  di- 
te cle  , le  village  de  Montmilles , ou  s’efï  fait 
un  grand  maffacre  de  Chrétiens  du  tems  de 
S.  Lucien  , premier  évêque  de  Beauvais. 
Mariffel  & Brafcheux  font  à côté  de  la  ville 
à droite. 

En  avançant , voyez  à gauche  une  juflice  , 
& un  peu  après  l’ancien  chemin  qui  vient  fe 
joindre  à la  grande  route  dont  on  a parlé 
après  Sainte-Genevieve. 

Arrivez  à la  Chapelle  S.  Lazare;  c’efl l’en- 
droit 011  l’on  a mis  les  malades  dans  le  tems 
de  la  pelle  : elle  efl  occupée  aujourd’hui  par 
un  fermier  qui  a un  logement  confidérable. 

On  laide  la  ferme  & la  Chapelle  à droite , 
vis-à-vis  il  y a une  marre  & une  belle  ave- 
nue de  pommiers  , auprès  de  laquelle  il  y a 
un  Calvaire  vis-à-vis  de  la  Chappelle. 

Arrivez  aux  premières  maifons  du  ha- 
meau de  Voifin,  lieu  qui  dépend  d’Allonne  , 
quoiqu’éloignë  de  trois  quarts  de  lieue  du 
village , & tenant  au  faubourg  de  Beauvais  ; 
on  y file  de  la  laine.  De-là  on  pafTe  fur  une 
arche  très-élevée  , & le  long  d’une  allée  de 
tilleuls  ; il  y a à droite  un  chemin  qui  tra- 
verle  une  partie  du  hameau , & qui  va  ren- 
dre à deux  moulins  , dont  il  y en  a un  qui 
efl  à foulon  pour  les  draps  & ferges.  Avan- 
cez & voyez  à droite  une  belle  maifon  bour- 
geoife  qui  appartient  au  Procureur  du  Roi 
de  Beauvais  ; le  jardin  efl  magnifique  ; il 
aboutit  fur  la  riviere. 

Un  peu  plus  loin  efl  la  croix  des  Péle- 
oii  finit  le  hameau  & la  pa- 
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roiffe  d’Allonne  de  ce  côté-là  ; 6c  un  peu 
au-defïus  à droite , voyez  une  petite  ruelle 
qui  limite  l’autre  côté. 

Arrivez  fur  la  paroiffe  6c  dans  le  fauxbourg 
S.  Jacques  ; paffez  devant  une  manufacture 
d’indienne  appartenante  à M.  Baron  , enfuite 
devant  l’Eglife  S.  Jacques  qui  eft  à droite 
fur  la  route. 

Etant  aux  dernieres  maifons  du  fauxbourg, 
détournez  à droite  , 6c  voyez  les  débris  d’un 
fort  devant  vous  de  l’autre  côté  de  l’eau  ; 
paffez  fur  le  pont  qui  fait  le  fer  à cheval. 
Examinez  la  porte  6c  la  fortereffe  remplie 
de  trous  caufés  par  l’artillerie  dans  le  tems 
des  fiéges  ; paffez  fous  la  porte , laiffant  à 
côté  un  moulin  à droite  & un  à gauche. 

La  petite  porte  que  l’on  voit  un  peu  plus 
loin  à droite  conduit  au  rempart. 

Entrez  dans  la  ville  de  Beauvais 


DESCRIPTION 


De  la  Ville  de  Beauvais . 

' C E T T E ville  efl  très-ancienne  , avec 
Bailliage  , Préfidial,  6c  Evêché  qui  efl  Comté 
6c  Pairie  , fuffragant  de  Reims.  L’Evêque  efl 
Comte  6c  Pair  de  France  , 6c  le  quatrième 
des  fix  Pairs  Eccléfiafliques.  Elle  eft  capitale 
du  Beauvaijis.  Beauvais  exifcoit  , 6c  étoit  en 
grande  confidération  du  tems  même  de 
Céfar  , qui  la  nomma  Cefaro  magus , nom 
qu’elle  quitta  enfuite  pour  celui  du  peuple  , 
appellé  Bellovaci . Après  la  mort  de  Céfar , 
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cette  ville  relia  loumife  aux  Romains  juf-  \ 
qu’au  régné  de  Clovis  , Roi  de  France  , qui 
s’en  empara,  & depuis  ce  tems  elle  appar-  ! 

tient  aux  Français  , elle  y a relié  fi  fidelle  , | 

qu'on  avoue  qu’elle  n’a  jamais  été  prife  : 
c’elt  pour  cette  raifon  que  plufieurs  auteurs 
la  furnommerent  la  Pue  elle.  Les  Anglais  l’af- 
fiégcrent  vainement  en  1443*  En  1472  , 
Charles , Duc  de  Bourgogne  , ne  fuit  pas 
plus  heureux.  Pendant  ce  dernier  fiége  , les 
femmes  , fous  la  conduite  de  Jeanne  Hachette  9 
lignalerent  leur  courage  : elles  fortirent  de 
la  ville , repoulferent  l'ennemi  & firent  lever  ! 

le  fiége.  Pour  célébrer  i’anniverfaire  de  cet 
événement,  il  le  fait  tous  les  ans  à pareil 
jour  une  procelfion  où  les  femmes  ont  le 
pas  devant  les  hommes. 

Le  Therain  arrofe  cette  ville  : une  partie 
de  fes  .eaux  remplit  les  foffés  du  rempart;  |j 
l’autre  fe  répand  en  plufieurs  canaux  qui 
font  d’une  grande  utilité  aux  différentes  ma- 
nuradures  dont  Beauvais  efl  rempli. 

L’Eglife  Cathédrale  efl  dédiée  à S.  Pierre  : 
cet  édifice  fut  commencé  vers  l’an  991.  Le 
chœur  eft  de  toute  beauté  , tant  pour  fa  \ 

I grandeur  que  pour  la  régularité  de  l’archi-  ? 

| te  dure  : Il  a dix  pilliers  de  chaque  côté  dans 
fa  longueur  , 6c  des  chapelles  au  pourtour. 

Le  jubé  eff  enrichi  de  quatorze  colonnes  in-  jj 
cruflées  en  marbre  ; il  fépare  le  chœur  de  la 
nef , qui  ne  répond  point  à la  beauté  du 
chœur.  Le  maître  Autel  vient  d’être  refait  à 
neuf,  il  efl  très-bien  exécuté.  Le  tréfor  ren-  ; 

ferme  quantité  de  reliques.  La  facriffie  efl  j 
une  des  mieux  fournies  du  Royaume  : on 
y admire  la  variété  & la  délicateffe  des 
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portraits  faits  à l’aiguile  fur  les  chapes  & les 
ornemens.  La  Bibliothèque  eft  confidérable. 

S.  Lucien  efh  reconnu  pour  le  premier 
Evêque  de  Beauvais  ; il  vivoit  vers  le  milieu 
du  troifieme  fiecle.  Le  Chapitre  eft  compofé 
de  fix  dignités  qui  font  le  Doyen  , l’Archi-  ! 

diacre  de  Beauvais  , le  Chantre,  le  Tréfo-  \ 

rier , l’Archidiacre  de  Beauvaifis  &:  le  fous- 
Chantre  ; de  cinquante  - deux  Chanoines , 
quatre  Prébendes  , fix  demi  - Prébendés  , 
quatre  Marguilliers , & d’autres  Çhapelains- 
Chantres. 

Le  Diocèfe  contient  592  paroiffes,  4 Ab- 
bayes & 12  Chapitres.  Il  s’y  eft  tenu  plu-  j 
fieurs  Conciles.  ! 

Outre  le  Bailliage  & Préftdial , il  y a Juf-  I 
tice  feigneuriale  tenue  en  Pairie  , Grenier  \ 
à fel , Maréchauffée  ; la  Juftice  de  la  ville  , 
appartient  à l’Evêque  , qui  a auffi  une  jurif-  j 
didion  pour  les  eaux  & forêts  de  fon  Evê- 
ché. 

La  ville  de  Beauvais  & fes  fauxbourgs  { 
contiennent  douze  paroifTes,  qui  font  S.  Lau- 
rent , S.  Martin,  Sainte-Marguerite  , S.  Sau-j  i 
veur , dans  laquelle  il  y a beaucoup  de  tom-  j 
j beaux  de  1500.  S.  André,  la  Baffe-œuvre 
| la  Madelaine , S.  Thomas  ôc  S.  Etienne  dans  j j 

I la  ville;  S.  Jacques  , S.  Jean  & S.  Quentin!  j 

font  dans  les  fauxbourgs  ; S.  Juif  tient  au 
faubourg  S.  Quentin , il  pourroit  paffer  pour 
être  du  nombre  des  paroifîesdufauxbourg.  | 
l Outre  la  Cathédrale  il  y a quatre  collégiales , ■! 

\ qui  font  S.  Michel,  S.  Barthélémy,  S.  Ni-j  I 

ï colas  & l’Hôtel-Dieu.  Deux  Abbayes , S.  | 
l Lucien  & S.  Quentin.  Un  Séminaire  de  S. 

\ Simphorien  fur  iahauteur  qui  domine  la  ville 
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au  midi.  Six  couvents  , des  Jacobins  , des 
Cordeliers  , des  Capucins  , des  Minimes  , 
des  Urfulines  6c  des  Religieufes  de  S.  Fran- 
çois ; un  Hôtel-Dieu  6c  un  Bureau  des  pau- 
vres , ou  l’on  reçoit  des  perfonnes  âgées , 
hommes  6c  femmes  , que  l’on  fait  travailler. 

Cette  ville  eft  très-marchande  ; fon  com- 
merce efh  confidérable.  Lefauxbourg  de  S. 
Quentin  eft  le  plus  remarquable  , tant  pour 
les  manufactures  , que  pour  le  nombre  de 
fes  habitans.  Pour  y aller  de  la  ville  , il  faut 
fortir  par  la  porte  Limaçon  : la  rue  du  fau- 
bourg eft  en  ligne  direCte  depuis  que  l’on  a 
fait  le  nouveau  pont.  Ce  fauxbourg  , avec  la 
paroiffe  de  S.  Juft,  qui  eft  à l’extrémité  , eft 
îraverfé  par  cinq  ou  fix  bras  de  la  riviere 
[qui  arrofe  des  jardins  6c  des  prairies  très- 
! utiles  aux  Manufactures. 

| A côté  du  premier  pont , fe  trouve  une 
; rue  à droite  qui  conduit  à l’Abbaye  de  S. 
j Quentin , où  les  habitans  ont  leur  chapelle 
| paroifliale  ; vis-  à-vis  cette  rue  à gauche  , 
i l’on  voit  un  bâtiment  neuf  dans  lequel  il  y 
jaura  une  manufacture  confidérable  d’in- 
[dienne,  appartenante  à MM.  Renaud  6c 
! Compagnie  ; un  peu  plus  loin  l’on  trouve  à 
(droite  la  pomme  d’orange,  où  on  fait  des 
matelottes. 

PafTez  le  fécond  pont , 6c  fur  le  troifieme 
! voyez  tous  les  habitans  occupés,  les  uns  à 
filer , les  autres  à peindre  les  toiles  6c  in- 
diennes. Entrez  dans  le  fauxbourg  S.  Juif:, 
laiflez  la  manufacture  de  M.  Baron  fils  à 
gauche , 6c  celle  de  M.  Baron  pere  à la  der- 
, niere  maifon  à droite  , à côté  du  ruiffeau  : 
g!  il  y a encore  une  hôtellerie  où  les  perfonnes 

! 


| Route  de  Paris  d Beauvais . 43 

1 de  la  ville  vont  pour  fe  régaler  de  poiffon 
! & d’écreviffes  ; l’enfeigne  eil  le  Roi  Henri  ; 
Ion  y loge  à pied  &c  à cheval. 

1 Etant  fur  le  pont  de  cette  riviere , voyez 
S à droite  une  prairie  ou  commune  affez  éten- 
due , au  bout  de  laquelle  il  y a une  blan- 
1 chifferie  de  toiles.  Vfà-vis  de  cette  prairie  à 
gauche  , on  voit  la  Burie  de  M.  Goffain ville. 
Les  manufaélures  occupent  en  général  plus 
| de  4000  perfonnes  ; tous  les  habitans  du 
jfauxbourg  S.  Quentin  jufqu’aux  enfans  y 
(font  occupés , de  même  que  ceux  des  autres 
sfauxbourgs  & des  environs, 
i II  y a dans  la  ville  une  Manufacture  royale 
||  de  tapifferie  de  haute  & baffe  lice  très-efïi- 
jmée.  Des  fabriques  de  ratines  fines  & de 
communes  d’une  aune  de  large  ; des  lerges  à 
deux  envers;  des  ferges  fines  d’Angleterre 
| de  deux  tiers  ; ferges  à poil  d’une  aune  ; 

| ferges,  façon  de  tricot  de  deux  tiers  de 
large  ; des  efpagnolettes  , de  draps  de  Siléfie 
| de  Reims  à côtes , des  ratines  & des  1 oli- 
viers à côtes  de  deux  tiers  ; des  fommiers 
d’un  tiers  & cinq  huitièmes.  Des  revêches, 

| façon  d’Angleterre  de  trois  quarts  ; des  fla- 
! nelles , façon  d’Angleterre  d’une  aune  & de 
JJ  trois  quarts  , & d’autres  de  fept  huitièmes  à 
l! côtes,  toutes  nouvelles. 

||  Les  toiles  appellées  demi-Hollande  fe  font 
h dans  les  environs  de  Beauvais.  La  rue  Pon- 
|î  pinard  eff  remplie  de  teinturiers  àcaufe  de 
||  la  riviere  qui  paffe  au  milieu.  Dans  la  rue 
I des  Moulins  à huile  , il  y a 4 frifes  : le  mou- 
! lin  qui  fervoit  à faire  de  l’huile  faitaujour- 
! d’hui  tourner  trois  de  ces  machines  fort  bien 
1 inventées  pour  façonner  les  ratines.  Il  y a 
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jun  marché  franc  tous  les  premiers  famedis 
[ de  chaque  mois  , il  efl  confidérable  pour 
toutes  lortes  de  befliaux,  furtout  en  che- 
vaux , & en  toute  forte  de  marchandifes.  Il 
s’y  tient  en  outre  deux  marchés  par  femaine , 
le  mercredi  6c  le  famedi. 

La  livre  de  Beauvais  n’a  que  14  onces  ; 
la  mefure  efl  celle  de  Paris.  Il  y a trois  Ca- 
zernes  occupées  par  les  Gardes  du  Corps  du 
Roi  ; celle  du  grand  quartier  efl  rue  S. 
i Gilles  , c’efl  la  plus  confidérable. 
j II  y a un  beau  manège  : l’ancienne  Eglife 
ide  S.  Gilles  fert  d’écurie  pour  les  chevaux. 
| En  fouillant , lorfqu’on  y a bâti,  on  a trouvé 
une  croix  qu’on  prenoit  pour  du  cuivre  , 6c 
qui  efl  d'or  pur  ; elle  efl  à S.  Etienne. 

I es  anciens  remparts  font  à voir  ; ils  ont 
I environ  trente  pieds  d’épaiffeur  , 6c  lespor- 
| tes  cinquante.  Depuis  environ  dix  à douze 
i ans  on  y a planté  des  arbres  qui,  quoique 
j fur  de  la  bâtiffe , viennent  tres-bien  ; ils 

I commencent  à former  un  ombrage  qui  fert 

g \ # 1 

II  de  promenade  aux  habitans  de  la  ville. 

j Le  rempart  qui  efl  depuis  la  porte  de 
j Paris  jufqu’à  i’Hôtel-Dieu  efl  fuperbe  ; le 
j Mail  ou  le  Courfiller  efl  au  bas  ; on  y joue 
jl  au  battoir  dans  une  place  qu’il  y a dans  le 
!j  milieu  des  arbres  qui  font  d’une  hauteur 
j confidérable. 

Les  portes  , les  baftions , les  demi-lunes  , 
les  chemins  couverts  &c  les  poternes , tout 
annonce  que  cette  ville  a beaucoup  fouffert 
dans  les  lièges.  La  bâtiffe  en  efl  finguliere  : 
ce  font  des  petites  pierres  qui  font  le  pare- 
ment des  murs  & enfuite  des  cailloux  & du 
Ijmâitic. 

I 
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Cette  ville  & les  pays  dont  elle  eft  capi- 
tale ont  donné  naiffance  à pîufieurs  grands 
hommes  : entr’autres  à cinq  Grands-Maîtres 
de  Malthe  , Jean  6c  Philippe  de  Villèrs-l’Ifle 
adam , Claude  de  la  Sengle , Aloph  6c  Adrien 
de  Vignacourt  ; à Antoine  Loilel , célébré 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , mort  en 
1617;  a Jean  Foi-Vaillant,  très-hababile  an- 
tiquaire , mort  en  1706;  à Vincent  de 
Beauvais  , Dominicain , fi  célébré  fous  le 
régné  de  S.  Louis,  mort  en  1264  ; à Gode- 
froi  Hermant , Do&eur  de  Sorbonne  , mort 
en  1690  ; à Adrien  Bailler , l’un  des  plus  cé- 
lébrés critiques  de  fon  fiecle , mort  en  1 706 , 
6c  à plufieurs  autres. 

Il  y a dans  Beauvais  un  grand  Bailli  qui 
en  ell  Gouverneur , 6c  un  Lieutenant  de 
Roi.  Sa  pohtion  eft  à 1 8 lieues  au  nord  de 
Paris , à 1 8 d’Amiens  , à 1 9 de  Rouen , à 7 
de  Gifors , à 1 1 de  Pontoiie  , à 1 5 des  An- 
delys,  à 7 de  Clermont , à 20  d’Abbeville, 
à 1 1 de  Mondidier.  Latitude  49  deg.  26  min. 
2 fec.  Longitude  occidentale  1 ; min.  1 5 lec. 

A trois  quarts  de  lieues  au  couchant  de 
Beauvais , on  vient  d’établir  une  fabrique  de 
vitriol  à Goincourt , qui  efl  confidérable  6c 
fort  utile  au  Fabriquant. 

Le  Privilège  fe  trouve  cl  la  première  Route  de 
Rouen , 


; RETOUR 

j DE  LA  DILIGENCE 
; A P A R I S. 

j Elle  parc  de  Beauvais  les  Mercredi  & Sa- 
| medi  à quatre  heures  du  matin  pour 
arriver  les  mêmes  jours  à Paris,  à une 
| heure  8c  demie  après  midi.  Il  en  coûte 
le  même  prix  qu’à  Paris. 


Sortant  de  Beauvais  elle  pajje 
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lieues. 

I 

A Pierre-Fitte  , Village  9 . . 
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I4  \ 

m .un. 
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l 

A Saint  Denis,  Ville  9 . . . 

M ; 

après- 

midi. 

i ! 

A la  Chapelle  , Village  9 . . 
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I 

1 i 

1 A Paris  9 
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Quoiqu'on  ne  paye  que  pour  / G lieues  , il  y en  a 1 8 
par  les  bornes  militaires . 
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DESCRIPTION 

H l ST  O RI  QU  E ET  TOP OGR AP  H IQU E 

De  la  Route  de  Paris  à Fontainebleau  , par  Melun . 


kJ  o r t à n T de  Paris  par  la  rue  & l’ancienne 
porte  S.  Antoine  , qui  eft  démolie  depuis 
peu  , on  remarque  la  Baftille  à dr. , en  arri- 
vant fur  une  belle  place  ; il  y a cinq  rues 
qui  viennent  y aboutir.  On  voit  à droite  le 
jardin  de  l’Arcenal  qui  régné  le  long  des 
folles  de  la  Baftille. 

Quittant  ce  carrefour , on  laifTe  la  rue  du 
fauxbourg  S.  Antoine  en  face  , & l’on  prend 
celle  de  Charenton  qui  eft  à fa  dr. 

Traverfant  la  partie  méridionale  du  faux*- 
bourg  S.  Antoine  , devenu-confidérable  de- 
puis environ  vingt  ans  ; on  paffe  devant  une 
Manufacture  de  poêles  de  fayence  qui  eft  à 
dr.  , & enïuite  devant  l’ancien  Hôtel  des 
Moufqüetaires  , où  font  aujourd’hui  les 
Quinze -V ingts  aveugles  de  Paris.  Remar- 
quant une  multitude  de  Menuifiers  en  meu- 
bles & autres  ouvriers  dont  ce  fauxbourg  eft 
rempli,  on  biffe  la  rue  Moreau  à dr, , à 
l’angle  de  laquelle  on  voit  le  Couvent  des 
filles  Angloifes , vis-à-vis  il  y a une  fabrique 
de  doux. 

Quittant  les  Angloifes,  on  va  paffer  de- 
vant la  fue  S.  Nicolas  * qu’on  laiffe  à g.  * pa- 
reillement abondante  en  Menuifiers.  Après 
cette  rue  , on  remarque  à dr.  un  magafin  de 
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fer  & de  charbon  de  terre  très  bien  fourni. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  la  rue  Tra- 
verfiere  , après  laquelle  on  voit  l’Hôpital  des 
Enfans  Trouvés  à g.;  vis-à-vis  à dr.  il  y a 
un  Tanneur  & un  Corroyeur,  & enfuitela 
rue  des  Charbonniers  ; de  laquelle  on  ap- 
perçoit  l’Hôpital  général  à dr.  en  face. 

Quittant  cette  rue  , on  côtoie  le  mur  de 
l’Abbaye  S.  Antoine  à g.  , après  lequel  on 
découvre  à g.  la  partie  du  fauxbourg  , aux 
environs  des  Picpus.  Sur  la  dr. , on  ap 
perçoit  l’Hôpital  général  & fes  deux  mou- 
lins au-deflus  ; &:  précifément  à g.,  on  voit 
l’Abbaye  S.  Antoine  & lesTrinitaires , qu’on 
reconnoît  par  un  clocher.  Le  grand  bâti- 
ment qui  fe  trouve  à la  dr.de  l’Abbaye,  percé 
d’une  infinité  de  fenêtres,  c’eft  la  Manufac- 
ture Royale  des  glaces;  l’Obfervatoire  borne 
l’horifon  à dr. 

Laiflant  des  marais  à g.  & à dr.  remplis  de 
légumes  , on  tourne  à g.  ; un  peu  plus  loin  , 
on  voit  un  Maréchal  à dr. , après  lequel  on 
fe  trouve  à la  barrière  & à la  rue  de  Reuilly. 

Prenant  à dr.,  on  laiffe  la  rue  de  Reu.lîy 
à g.  en  pafiant  une  barrière , après  laquelle 
on  remarque  un  pavillon  de  l’ancien  château 
de  Rambouillet , maifon  Royale.  Côtoyant 
le  mur  de  Rambouillet  à dr. , on  arrive  à une 
fécondé  barrière  , après  laquelle  la  route  fe 
dirige  au  fud-eft  en  prenant  fur  la  dr.  ; il  y a 
une  ruelle  à g. , & une  maifon  bourgeoise  à 
droite.  .xu'-  ; 

Se  trouvant  vis-à-vis  une  ruelle  à dr. , on 
apperçoit  du  même  côté  le  dôme  du  Val- 
de  Grâce  , à la  dr.  de  celui  de  lîttôpiral  gé 
néral  ; à (a  g. , la  tour  de  S.  Martin  , avec 

, i’églife  de  S.  Magloire;  l’Oblervatoire  eft 
U ■ - — ■ ■ - — " — - 
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précifément  entre  les  deux  moulins  de  PHô-  ~ 
jpital;  a la  dr.  du  Val-de-Grace  > on  apper- 
çoit  les  deux  tours  & le  dôme  de  la  nouvelle 
égide  de  Ste.  Genevieve  ; Péglife  de  S. 
Etienne  eft  à fa  dr.  ; on  la  connoît  par  la 
Lanterne  qui  termine  la  tour  quarrée  ; S. 
Sulpice  eft  plus  loin  avec  fes  deux  tours. 
La  route  monte  un  peu. 

Un  peu  plus  loin , on  voit  les  arbres  qui 
remplirent  les  jardins  & les  bofquets  de  la 
Râpée  & de  S.  Bonnet,  en-deçà  de  l'Hôpi- 
tal ôz  de  la  Seine.  Defcendant  une  pente 
douce  9 on  laide  à g.  un  chemin  qui  va  au 
Trône  ; il  paffe  devant  les  deux  Couvents 
de  Picpus  que  l’on  apperçoit  avec  leurs 
jardins  les  arbres  qu’ils  renferment.  A dr. 
on  apperçoit  Péglife  & la  maifon  des  Peres 
de  la  Do&rine  Chrétienne  , avec  de  belles 
maifons  bourgeoifes  parmi  de  grands  arbres 
qui  forment  de  belles  ôc  magnifiques  allées 
fur  le  bord  de  la  Seine.  Le  Pâté  de  M.  de 
Montmartel  eft  à leur  g Ceft  un  joli  pa- 
villon fitué  fur  ie  bord  de  la  Seine , à Pan- 
gle  de  la  rue  de  la  Grande  Pinte  ou  ruelle 
de  Bercy.  Vis-à-vis,  à l’autre  angle  , il  y a 
une  rafinerie  de  fucre  , pareillement  fur  le 
bord  de  la  riviere. 


81 


Au-deffus  de  la  maifon  de  la  Do&rine, 
on  découvre  celle  du  vill.  d’Ivry  , avec  fon 
moulin  & la  route  qui  conduit  au  vill.  & à 
S.  Frambourg  ; le  clocher  qu’on  apperçoit  à 
la  g.  des  arbres  à Phorifon,  c’eft  Villejuif; 
le  château  de  Bicêtre  eft  à fa  dr. 

Arrivez  au  N*,  i.  . . , . . . 


Un  peu  plus  loin  que  cette  borne  mil- 
iaire , on  fe  trouve  au  bas  en  laifîant  un 
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chemin  à g.  avec  v.n  moulin  iur  la  hauteur. 
Après  la  derniere  maifon  à dr.  , on  côtoie 
un  jardin  en  paffant  fur  une  arche  , fous  la- 
quelle paffent  les  eaux  qui  descendent  dans 
les  temps  des  pluies  de  la  vallée  de  Fefcamp. 

Quittant  l’arche,  on  laiffe  une  ruelle 
bordée  de  fureaux  qui  va  aux  maifons  des 
jardiniers,  qui  fe  trouvent  parfemées  çà  & 
là  au  milieu  des  marais;  l’Hôpital  général 
fe  voit  en  ligne  dire&e  à la  ruelle. 

Montant  une  pente  douce , on  remarque 
à g.  un  coteau  couvert  de  vignes,  avec  le 
moulin  au*  deffus  ; à mi-côte  , on  découvre 
les  maifons  parfemées  dans  la  vallée  de  Fef- 
camp , fertile  en  légumes,  &c. 

Arrivez  à la  Grande  Pinte . ........ 

! 

Apres  les  premières  maifons  à dr. , les 
dernieres  de  la  paroiffe  Ste.  Marguerite  & 
du  fauxbourg  S.  Antoine  , on  trouve  la  rue 
de  la  Grande  Pinte  à dr. , qui  defcend  au 
Pâté  de  Madame  de  Montmartel , à la  rafi- 
nerie  de  fucre  & à la  riviere. 

Quittant  la  rue , on  entre  fur  la  paroiffe 
de  conflans  en  remarquant  à dr.  & à g une 
.quantité  d’auberges.  Dans  celle  qu’on  nom- 
'me  le  Moulin  , on  y remarque  une  tour  qui 
donne  le  nom  au  fief  de  Bercy,  ancienne- 
ment un  colombier.  A côté,  on  voit  encore 
Iles  relies  de  la  première  maifon  qui  a été 
; bâtie  à la  Grande  Pinte,  elle  efl  derrière 
I celle  qui  eft  tur  la  rue. 

! La  derniere  maifon  à dr.,  c’eft  une  groffe 
! auberge  après  laquelle  on  trouve  le  mur  du 
llparc  de  Bercy , que  l’on  côtoie;  il  y a une 
|j  auberge  à g. 

||  Arrivé  au  haut  ; on  fort  de  la  Grande 
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Pinte.  En  fe  retournant  3 on  découvre  le 
vill.  & l’Abbaye  de  Montmartre,  avec  les 
moulins  (ur  la  hauteur. 

Côtoyant  le  mur  & le  parc  de  Bercy,  on 
laiffe  des  vignes  à g.  remplies  d’arbres  après 
lefquelles  il  y a un  chemin  qui  conduit  dans 
la  vallée  de  Fefcamp  ; on  apperçoit  du 
même  côté  le  château  de  Vincennes  ; à fa 
le  vill.  de  la  Pifiotte , avec  Montreuil 
parmi  les  arbres;  S.  Mandé  eft  en-deçà  de 
Vincennes  & Fontenay-fur-bois  au-delà  , 
un  peu  fur  fa  dr. , derrière  le  parc. 

Après  avoir  pafîe  devant  une  ferme  à g. , 
on  remarque  la  campagne  fertile  en  légu- 
mes, choux , &c. 

Arrivez  à Bercy . .....  

C’eft  un  beau  château  à dr. , fitué  au  mi- 
lieu d’un  parc  confidérable  ; en  face  il  y a 
une  grande  cour  & une  belle  grille  avec  des 
foffes.  Vis-à-vis  à g. , fe  trouve  une  demi- 
lune  , avec  une  belle  avenue  de  quatre 
rangées  de  noyers  dire&e  au  château  tk.  au 
donjon  de  Vincennes  , qu’on  reconnoît  par 
une  tour  terminée  d’une  lanterne;  le  chemin 
de  S.  Martin  eft  entre  les  deux  rangées  qui 
forment  le  côté  droit  de  l’avenue;  la  vue  eft 
bornée  à dr.  par  le  parc  de  Bercy  qui  eft 
confidérable  & bien  percé;  il  s’étend  fur  le 
bord  de  la  Seine  , & à g.  par  le  bois  de  Vin- 
cennes , entouré  de  murs  , auprès  duquel 
on  voit  Ifs  Hofpitalieres  & S.  Mandé. 

Etant  au  bout  du  parc  de  Bercy  , on 
trouve  la  maifon  d’un  garde  à l’angle  du 
mur  & de  l’avenue  qui  conduit  au  château 
de  Confîans,  que  l’on  vdit.  Cette  mailon  & 
le  vill.  tirent  leur  nom  de  leur  fituation  au 
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confluent  de  la  Seine  6c  de  la  Marne,  fur  la 
pente  d’un  coteau  qui  donne  une  vue  char- 
mante fur  la  Seine  6c  fur  la  plaine  d’Ivry, 
Le  château  doit  fes  beautés  , non-feulement 
à la  nature  du  fol , mais  encore  au  bon  goût 
de  François  du  Harlay  , Archevêque  de 
Paris  & à fes  fuccefleurs.  Il  appartient  à l’Ar- 
chevêché, & fert  de  maifon  de  plaifance  à 
aux  Archevêques  de  Paris. 

Les  dedans  du  château  font  magnifiques , 
furtout  la  galerie  , ornée  de  peintures  des 
plus  grands  maîtres. 

Le  jardin,  qui  étoit  anciennement  com- 
pofé  de  trois  terrafTes  l’une  fur  l’autre  , n’en 
a plus  qu’une  , haute  de  60  pieds,  fous  la- 
quelle on  a placé  la  ferre , l’amphithéâtre  , 
3 la  grotte.  Le  mail,  &c.  font  fupprimés.  On 
y voit  un  beau  bafîin , des  jets  d’eau , des 
bofquets , &c.  On  remarque  fur  tout  l’oran- 
gerie, qui  efl  une  des  belles  qu’on  puilfe 
voir  ; enfin  rien  n’efi:  épargné  pour  i’em- 
bellifTement  de  ce  féjour  agréable. 

3 La  pompe  que  l’on  trouve  vis-à  vis,  fur 
la  rive  dr.  de  la  riviere,  fert  à donner  de 
4 l’eau  à cette  maifon.  Elle  eft  bârie  fur  trois 
palées  de  pieux  , dont  deux  foutiennent 
toutes  les  machines  , 6c  l’autre  foutient  un 
corps  de  logis  dans  lequel  font  renfermés 
les  corps  des  pompes  afpirantes  6c  foulantes. 
Cette  machine  eft  jointe  à la  terre  par  un 
pont  de  bois  de  fix  arches  , fur  lequel  t'ont 
les  tuyaux  qui  conduifent  l’eau. 

Etant  à l’avenue  de  Conflans  , on  voit 
une  Vierge  vis-à  vis  à g.,  & plus  loin  en 
ligne  dire&e  une  maifon  blanche  fur  la  hau- 
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reur  à l’horifpn  , c’eft  le  château  de  l’Epine 
qui  dépend  de  Montreuil , dont  on  voit  le 
clocher  de  ce  vill.  à fa  dr.,  avec  un  moulin. 

Quittant  l’avenue , on  laifle  un  chemin 
qui  conduit  aux  Carrières  au  Couvent 

des  Carmes  Déchauffés , dont  on  voit  le 
clocher.  Cette  maifon  dépend  du  Couvent 
de  Paris,  qui  en  fait  fon  Collège. 

Arrivé  au  N°.  3 
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Soixante  toifes  après  la  borne  milliaire , 
on  trouve  un  chemin  qui  va  au  bois  de 
Vincennes , il  eft  dire&  à la  grande  avenue 
qui  va  aboutir  au  pont  de  St.  Maur. 

Arrivé  vis-à-vis  un  calvaire  planté  au 
chemin  des  Carrières  à dr.  , on  apperçoit  à 
la  g.  d’un  petit  donion , le  clocher  de  Ville- 
juif,  avec  le  moulin  Saquet  à fa  g.  ; en  face 
du  chemin  , on  voit  Vitry  avec  fon  gros 
clocher  au  bas  de  la  côte , &c  fur  la  route  de 
Choify  ; il  y a des  moulins  au  delfus  à i’ho- 
rifon  ; au-defius  des  maifons  des  Carrières, 
on  découvre  dans  le  bas , au  bord  de  la 
Seine  , le  Port-à-PAnglois  , & plus  loin 
Choify,  avec  Ion  château  & fon  parc  ; le 
vill  d’Orly  & celui  de  Villeneuve-le  Roi 
font  plus  loin  ; Thiais  eft  à fa  dr. , 6c  Va- 
lenton  6c  Limei!  à fa  g.  , avec  le  Montgrif- 
fon  au  milieu  du  bois  de  la  Grange  ; à la  dr. 
de  Vaîenton  , on  apperçoit  l’églife  6c  les 
maifons  de  Villeneuve  S.  Georges,  6c  plus 
loin  Montgeron  s en-deçà  de  la  forêt  de 
Sénar.  * 

Regardant  à g.,  on  voit  S.  Mandé,  avec 
les  Hofpitalieres  en  deçà,  auprès  du  mur 
du  parc  de  Vincennes,  dont  on  apperçoit  le 

F iv 

86  Route  de  Paris  a Fontainebleau , par  Melun. 


château;  Montreuil  eft  à fa  g.,  l’Epine  & 
Bagnolet,  à dr.  on  voit  la  riviere  de  Seine 
& le  Port  à l’Anglois, 

Etant  à l’angle  d’un  mur , on  apperçoit  à 
dr.  & à la  g.  d’un  petit  donjon,  le  château 
de  Bicêtre. 

Arrivez  à Charsnton . . • 

Se  trouvant  au  mur  du  jardin  des  Car- 
mes , on  tourne  à dr.  en  laiffant  à g.  une 
croix  à l’angle  d’un  chemin  qui  conduit  au 
Trône.  Après  ce  chemin , on  arrive  au  com- 
mencement du  mur  du  château  du  cadran  à 
g.,  à l’angle  duquel  il  y a une  grille  de  fer. 

Côtoyant  le  mur  des  Carmes , & celui 
du  Cadran  à g. , on  remarque  à dr.  une 
porte  avec  une  croix  au-deÆus  ; étant  vis- 
à-vis  le  château  du  cadran,  qui  appartient  à 
Madame  de  Mons , on  defeend  une  côte  ra- 
pide en  tournant  à g.  Vis-à-vis  à dr. , on 
remarque  une  belle  grille  à travers  laquelle 
on  voit  le  jardin  de  la  belle  maifon  de  M. 

| Dionis  du  Séjour , Conseiller  au  Parlement^ 
on  apperçoit  aufîi  la  Seine  &c  la  Marne  , le 
Port  à l’Anglois  , Vitry  , Choify  , &c.  Après 
le  château  du  Cadran  , il  y a le  chemin  de 


Vincennes. 


i Traverfant  Charenton,  qui  n’a  qu’une  rue. 
Ion  remarque  quelques  Auberges  à dr.  & un 
bureau  de  Commis  qui  reçoivent  les  droits 
du  Roi  à g.  Après  l’auberge  du  Lion  d’or , 
on  trouve  la  demeure  des  Cavaliers  de  Ma- 
rée ha  ufiee. 

A rivé  au  bas,  on  tourne  fort  à dr.  en 
j lai  liant  à g.  une  ruelle  qui  monte,  elle  limite 
la  paroiÜe  de  Confians  ; après  cette  ruelle , 
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on  trouve  la  rue  du  Valdofne  de  la  mai- 
fon  des  Peres  de  la  Charité  & de  S.  Maurice. 

Quittant  la  rue  du  Valdofne  , on  laide  les 
maifons  de  la  paroiffe  S.  Maurice  à g.  ; ia 
première  efl  la  pofte , groffe  auberge  ; la 
derniere  à dr. , qui  renferme  le  Bureau  du 
Domaine , termine  la  paroiffe  de  ConfLns. 

On  comprend  fous  le  nom  de  Charenton 
la  paroifle  de  S.  Maurice  , 6c  une  partie  des 
carrières.  Il  efl  parlé  de  cet  endroit  dans  les 
Annales  de  Saint  Bertin  , vers  l’an  865.  Les 
Calvinifles  de  France  y avoient  un  temple  fi 
fameux  , qu’il  étoit  regardé  parmi  eux 
comme  leur  Métropole.  11  avoir  été  bâti  fur 
les  defîins  de  Jacques  de  Broffe  , favanî 
Arcbite&e  ; il  fut  renverfé  en  1685 , en  con 
féquence  de  la  révocation  de  l’Edit  de  Nan- 
tes. Le  couvent  des  filles  du  S.  Sacrement , 
dit  le  Valdofne  a été  élevé  à fa  place  ; le- 
glife  ne  fut  achevée  qu’en  1703.  Auprès  de 
cette  maifon , on  trouve  celle  de  la  Charité , 
où  l’on  prend  des  Penfionnaires  infirmes, 
en  démence  6c  autres  dont  en  prend  un  foin 
particulier. 

Sortant  de  Charenton,  on  pafTe  fur  un 
grand  pont  de  pierre  conftruit  fur  la  riviere 
de  Marne,  elle  prend  fa  fource  au-defïus  des 
deux  moulins  de  la  ferme  de  la  Marnotte , 
jfituée  à z^ootoifes  au  midi  de  Langres , au- 
! près  du  bois  d’ Amour  ôc  d’une  chauffée  Pvo- 
maine , à 1 d.  1.  au  couchant  du  vil!,  de  Ba- 
It*fme,  au  pied  du  grouppe , ou  petit  pla 
teau  que  la  grande  chaîne  forme  à cet  en- 
j droit  en  donnant  naiffance  à piufieurs  bran- 
jehes  qui  font  la  féparation  de  quantité  de 
| rivières. 
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Traverfant  le  pont,  on  remarque  quatre 
moulins  à dr. , qui  font  confidérables  ; à g. , 
on  apperçoit  le  gros  bâtiment  de  la  Charité 
couvert  d’ardoiles  , avec  un  beau  moulin 
que  ces  Peres  ont  fait  bâtir  cette  année  fur 
un  bras  de  la  Marne  ; Téglife  du  couvent  du 
Valdofne  eft  à fa  g. , & celle  de  S.  Maurice  à 
fa  dr.  ; à la  dr.  de  la  riviere  , on  voit  le 
moulin  neuf.  11  y a un  écho  fur  le  pont. 

Après  les  moulins  à dr.,  on  découvre  les 
Carrières  avec  l’égîife  des  Carmes  & la  belle 
maifon  de  M.  Dionis  en-deçà  , avec  les 
beaux  jardins  bien  entretenus. 

Sortant  du  pont , on  fort  aufïi  de  la  ban- 
lieue de  Paris  , de-là  on  voit  ivry  à dr- , 
i avec  le  château  de  M.  de  Beîlinghem  & 
S.  Frambourg  à fa  g. , & plus  loin  le  clo- 
cher de  Villejuif  fur  la  hauteur;  à leur  dr. , 
précifément  au-delTus  d’ivry  , on  voit  le 
château  de  Bicêtre  à Phorifon  ; on  apper- 
çoit bien  la  jon&ion  de  la  Marne , avec  la 
Seine  & le  Port  à i’Anglois  à fa  g. 

Après  le  pont , on  defcend  un  peu  en 
tournant  à g.  : quinze  à vingt  toifes  plus 
loin,  on  fe  trouve  au  milieu  d’une  demi- 
lune,  d’oh  l’on  voit  la  route  de  Troyes, 
qui  traverfeîe  ham.  d’Aifort,  que  l’on  voit. 

Quittant  la  route  de  Brie- Comte- Robert 
& de  Troyes,  on  prend  à dr  en  paffant  de- 
vant l’Ecole  Vétérinaire , qui  eft  fituée  fur 
la  g.  de  la  route  ; elle  renferme  un  Cabinet 
d’Anatomie  des  plus  rares  &de  plus  curieux. 
Les  bâtimens  de  cette  Ecole  font  confidé- 
rables  , iis  font  accompagnés  de  jolis  jardins 
très  bien  entretenus.  Après  la  grande  porte, 
on  trouve  la  cinquième  borne  milliaire , de 
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laquelle  on  voit  à dr.  le  Port  à l’Anglois, 
au-delà  & (ur  la  rive  g.  de  la  Seine  ; il  y a 
quelques  jolies  maifons  bourgeoifes  & des 
Traiteurs  renommés  pour  leurs  matelottes  ; 
le  vill.  d'Ivry  eft  au-delà  , il  eft  fittié  à l’ex- 
trémité d’une  agréable  plaine  très-fertile, 
& au  bas  d’une  côte  couverte  de  vignes , 
dont  les  vins  ne  font  pas  d’une  bonne  qua- 
lité. La  grande  route  eft  fuperbe  ôc  bien 
plantée. 

Arrivez  à Maifons. 

Ce  vill.  eft  fitué  à 3 1.  au  Fud-eft  de  Paris , 
au  milieu  d’une  belle  plaine  à qui  il  donne 
fon  nom;  la  grande  route  fait  fa  principale 
rue  ; on  y remarque  plufieurs  jolies  mailons 
bourgeoifes , qui  font  autant  de  châteaux , 
ornées  de  parterres,  jardins,  bofquets  , &c. 

Traverfant  ce  vill.,  on  pafle  devant  une 
belle  maifon  à dr. , après  laquelle  on  trouve 
l’égîife  à g.  , fur  une  petite  éminence  ; le 
clocher  eft  unè  pyramide  en  pierre  , qui  eft 
fort  élevée. 

Quittant  TégîiTe  Zc  une  rue  à g.  , on 
tourne  à dr.  en  defeendant  une  pente  douce 
& en  côtoyant  He  mur  d’un  parc  à dr. , 
après  lequel  on  remarque  la  plus  jolie  mai- 
fon qu’on  puiffe  voir;  parterres,  terraffes, 
jardins,  bofquets,  avenues,  &c.  tout  s’y 
trouvent  ; la  vue  du  château  domine  la 
plaine  de  Vitry , vill.  que  l’on  apperçoit  au 
| couchant,  avec  Villejuif,  fur  la  hauteur , à 
ji’horifori  ; Choify-le-R oi  eft  au  fud  oueft  , 
j Villeneuve  S.-Georges  , Montgeron  , Viry  , 
Grigny  au  midi;  Valenton  , Boiftÿ  , Sucy  , 
Ormeftbn , Cbenevieres  font  au  (ud-eft  ôc 
au  levant,  &:  Paris  eft  au  nord-oueft. 
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Quittant  le  mur  du  parc  à g. , on  trouve™ 
une  marre  à dr.,  la  route  eft  dire&e  à Ville- 
neuve-S.-Georges,que l’on  apperçoità  2 1., 
d y a une  fabliere  à g.  ; après  des  remîtes  à 
dr.,  on  pafle  devant  la  fixieme  borne  mil» 
baire,  après  laquelle  on  voit  la  Chapelle  de 
N.  D.  des  Metches,  & plus  loin  le  vill.  de 
Creteil. 

Après  avoir  remarqué  le  ham.  de  Mefly , 
qui  eft  à un  q.  de  1.  à g. , on  fe  trouve  à la 
route  pavée  qui  conduit  à Choify-le  Roi , 

& a la  nouvelle  qui  communique  à la  grande 
route  de  Troyes. 

Quittant  les  deux  routes , on  remarque  le 
bourg  de  Choify  -le-Roi  à dr. , avec  fon 
beau  chateau  royal  6c  fon  parc , qui  régné 
le  long  du  bord  occidental  de  la  riviere  de 
Seine  qui  lui  fert  de  badin  ; il  y a un  bac  en 
face  de  Choify  ; Thiais  eff  le  vill.  qu’on 
apperçoit  plus  loin  , au  bas  de  la  côte  cou- 
verte de  vignes.  Arrivé  à la  feptieme  borne 
milliaire,  on  voit  un  chemin  , des  prés  rem- 
plis de  faules , 6c  la  ferme  de  l’Hôpital  à g. , 
avec  celle  de  la  Tour  à fa  dr.  ; plus  loin  le 
parc  de  Brevane,  6c  au-defTus  Boifly , à fa 
g.  le  Piple,  Sucy,  le  Val,  OrmefTon , 6cc. 
le  long  & à l’extrémité  de  la  branche  qui 
fépare  les  eaux  de  la  Marne  de  celles  de  la 

!*  riviere  d’Yeres. 

Un  q.  de  1.  plus  loin  , on  trouve  la  route 
de  Brunoy,  quipadé  à Valenton&  àLimeil 
que  Ion  voit,  6c  delà  au  château  de  la 
Grange  ; il  y a deux  fablieres  à g.  Regardant 
a la  g.  du  parc  de  Choify,  on  remarque  la 
belle  6c  grande  remife  que  le  Roi  Louis  XV 
a fait  planter  en  face  du  parc,  [ 
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Admirant  un  joli  coteau  couvert  de  vi-| 
gnes  à g. , on  voit  le  viih  d’Orly  oc  celui 
de  Vilieneuve-le-Roi  le  long  d’une  cote  qui 
a fa  pente  au  levant.  Regardant  en  face  de  la 
Seine , qui  eft  direéle  au  midi  on  apperçoit 
Vigneux , Draveil , Ris , Grigny , Viry , Juvi- 
fy  ; à la  dr.  deDraveil , on  voit  Ablon , Mons, 
Athis,  &c.  le  long  de  la  côte  occidentale 
qui  borde  le  baffin  de  la  Seine. 

Côtoyant  cette  rivière  , on  laifTe  un  che- 
min à g.  & un  à dr.  en  tournant  à g. 

Arrivez  à Villeneuve-S aint- Georges . . . « 
Ce  gros  bourg , qui  a pour  Seigneur  l’Abbé 
de  St.  Germain  des  Prés , eft  à 9000  toifes 
au  fud-eft  de  N.  D.  de  Paris , à 1 1.  1 q.  de 
Choify-le-Roi  * &c.  dans  la  Brie  Françoife , 
au  Gouvernement  Général  de  Hile  de  France, 
Diocèfe  , Parlement , Généralité  &C  Elec- 
tion de  Paris  ; il  eft  fit  né  en  forme  d’amphi- 
théâtre , fur  le  bord  oriental  de  la  Seine  , à 
l’extrémité  de  la  branche  qui  fépare  les  eaux 
de  la  Marne  de  celles  de  l’Yeres. 

Villeneuve  renferme  une  paroifle  dédiée 
à S.  Georges,  pktfieurs  jolies  maifons  bour- 
geoifes  , tant  fur  le  bord  de  la  Seine  , que 
fur  la  hauteur , de  belles  écuries  pour  les 
chevaux  du  Roi  , lorfque  ce  Monarque 
chaffe  dans  la  forêt  de  Sénart  ; une  rafinerie 
de  fucre  , une  Manufa&ure  de  Criftal , plu- 
fieurs  belles  & fpacieufes  caves  taillées  dans 
le  roc  , oh  font  les  magazins  de  différens 
Marchands  de  vins  de  Paris  ; quantité  d’au- 
berges , parmi  lesquelles  on  remarque  les 
Trois  Rois  , le  Cheval  Blanc,  &c.îly avoit 
anciennement  un  coche  d eau  pour  Pans  , 
qui  eft  fupprimé  depuis  quelques  années. 
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Le  marché  fe  lient  le  vendredi  à Ville- 
neuve-S.-Georges. 

Traverfant  ce  bourg,  on  voit  à g.  les 
Ecuries  du  Roi , 6c  à dr.  une  rafinerie  de 
fucre  ; un  peu  plus  avant , on  trouve  la 
| polie  à dr. , après  laquelle  il  y a le  Cheval 
Blanc  6c  une  rue  qui  monte  à l’églife  y que 
l’on  voit  à g.  Après  cette  rue  , on  paffe 
devant  l’auberge  de  1 rois  Rois,  qu’on  laiffe 
à dr. , après  laquelle  on  trouve  la  neuvième 
borne  miliaire  plantée  à g.,  vis  à-vis  une 
\ rue  à dr.  qui  defeend  à la  riviere.  Un  peu 
plus  loin , on  trouve  la  route  de  Crofne  à 
g. , à l’entrée  de  laquelle  font  les  caves  , 
dont  on  a parlé  ; elle  eft  bien  plantée  de 
peupliers. 

Quittant  cette  route  , on  prend  à dr. , 6c 
après  quelques  maifons  on  patïe  fur  un 
pont  bâti  fur  la  riviere  d’Yeres  qui  lè  jette 
dans  la  Seine,  cette  petite  riviere;  prend 
fa  fource  aux  environs  de  Jouy-le-Châtel , 
éloigné  de  Villeneuve  d’environ  13  1.  en 
ligne  directe  ; étant  fur  le  pont,  on  apper- 
çoit  le  vill.  6c  le  château  de  Crofne  , qui  ap- 
partient à M.  le  Duc  de  Brancas  ; il  eft  en 
touré  de  foffés  remplis  d’eau  ÔC  orné  d’un 
\ beau  parc  renfermé  , de  même  que  le  châ- 
teau, dans  une  Ifle  formée  par  la  riviere 

[d’Yeres,  qui  eft  très-poiffonneufe  ; elle  fe 
jette  dans  la  Seine  que  l’on  voit  à dr. 
Quittant  le  pont,  on  remarque  la  jolie 
« maifon  de  M.  Begon  , Procureur  au  Châ- 
! telet  ; elle  eft  décorée  d’un  beau  parc,  re- 
j vêtu  d’un  mur  6c  d’une  terraffe  qui  régné 
] le  long  du  bord  oriental  de  la  Seine;  le  coup 
| d’œil  y eft  charmant. 
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Un  peu  plus  loin  que  cette  mai fon , on 
trouve  du  même  côté  la  manufacture  de 
Criflal , après  laquelle  on  fort  de  Villeneuve 
S.  Georges. 

Regardant  à dr.,  on  apperçoit  une  fabliere, 
& plus  loin  le  vill.  d’AblOn  au-delà  de  la 
riviere  ; à fa  g.,  fur  la  hauteur,  îe  ham.  de 
Mons  , Athis  6c  Ju  vify  , à la  g.  duquel  vill. 
on  découvre  la  tour  de  Montlhéry  à Fho- 
rifon  , à g.  de  la  route?,  on  remarque  le 
château  de  Belleplace  avec  fon  parc  entouré 
de  murs  , accompagné  de  belles  avenues 
Après  avoir  côtoyé  le  mur  du  parc  &z  tourné 
un  peu  à g.  , on  paffe  fur  une  arche  , après 
laquelle  on  trouve  une  croix  & un  chemin 
à dr.  qui  conduit  à Château-Frayé , que  Ton 
voit  au  milieu  d’une  plaine  fertile  en  biec 
& abondante  en  gibier  ; il  appartient  à M 
Afon,  Notaire  à Paris;  le  vill.  de  Vigneux 
efl  au-defîus , avec  le  château  de  Rouvres 
61  les  Bergeries  à fa  g. , préeifément  au  midi 
de  Villeneuve.  Ces  deux  endroits  appar 
tiennent  à Mgr.  le  Prince  de  Conti. 

Arrivé  au  cimetiere  de  Montgeron  6c  au 
chemin  de  Crofne  qui  paffe  au  moulin  que 
l’on  voit  à g. , on  monte  une  côte  affez  ra 
pide  , c’eft  l’extrémité  d’une  branche  qui 
fépare  les  eaux  delà  rivière  d’Yeres  de  celles 
de  la  Seine. 

Un  peu  plus  loin  , on  paffe  devant  i’Her 
mitage,  petite  chapelle  à g. , à l’angle  d’un 
chemin  ; celui  à dr.  conduit  à château-Frayé 
après  ces  chemins,  on  trouve  à dr.  îe  mur 
du  parc  du  château  de  Montgeron , que  l’on 
côtoie  en  remarquant  à g.  la  dixième  borne 
milüaire  6c  des  vignes. 
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Arrivez  à Montgeron , ...........  ^ 

Ce  gros  vjll,  tk  fon  château  font  agréable- 
ment litués  en  forme  ^amphithéâtre  , à Pex- 
trémjté  d’une  branche  qui  a fa  pente  vers  le 
feptentrion;  le  point  de  vue  y eft  agréable 
tk  des  plus  charmans  ; on  découvre  toute 
la  plaine  de  Maifons  arrofée  par  la  riviere 
de  Seine  , Jes  côtes  de  Romainville  , Belle- 
ville , Montmartre  , &;c.  Au  couchant,  on  \ 
apperçoit  Athis  , Juvify,  avec  la  route  de 
Fontainebleau,  & plus  loin  les  côtes  de 
Pala&eau  .,  fur  lesquelles  on  voit  la  belle 
Ferme  des  Granges  nouvellement  bâtie  ; au  j 
fud-oueft , on  découvre  Vigneux,  Draveil , S 
Viry  , Grigny , Morfan  & Savigny , dans  la  [ 
gorge  , & plus  loin  la  tour  de  Montlhéry  à 
l’horifon  ; au  no.rd-eft,  on  voit  le  vill.  &c  le 
château  de  Crofne , dans  la  vallée , fur  la 
riviere  d’Yeres,  qui  fertilife  une  agréable 
prairie , au-delà  de  laquelle  il  y a un  coteau 
couvert  de.  vignes  tk  couronné  des  bois  de  . . , 

î| la  Grange.  | \ 

j Le  château  de  Montgeron  appartient  à ! 

M.  le  Marquis  de  Boulainvillier  , Confeiller  [ 

du  Roi  en  fes  Confeils  & Prévôt  de  la  ville 
bc  vicomté  de  Paris , il  mérite  d’être  vu;  par-  j 
terre,  jardin,  parc,  avenues,  tout  y eft  \ 

bien  entretenu.  ‘ ?;c  I 

S Traverfant  le  vill.  de  Montgeron  , on 
I monte  une  pente  plus  rapide  , eh  laiflant  à \ 
dr.  une  avenue  bc  une  grille,  qui  laiffe  en- 
trevoir le  château.  I; 

| Après  i’églife  , qui  eft  à g. , on  pafle  de- 
vant le  Lion  d’Or  , grofte  auberge  à dr.  en  l 
tournant  fort  à g.  bc  en  fe  dirigeant  au  fud- 
feft.  Après  plufteurs  groiTes  auberges,  dont 
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le  vill.  efl  rempli,  où  fort  de  Montgeron  en 
remarquant  à g.  une  avenue  de  quatre  ran- 
gées d’arbres,  qui  ell  plantée  en  face  d’une 
madon  bourgeoife. 

Un  peu  plus  loin  , on  defcend  une  pente 
douce;  il  y a une  fabliere  à dr.  ; étant  au 
bas,  on  trouve  une  jolie  maifon  avec  une 
plantation  devant  la  façade;  vis-à-vis  à g. , 
il  y a le  chemin  de  Crolne  & de  Chalandré,’ 
une  croix  &c  une  plantation. 

Montant  une  pente  douce  en  côtoyant 
des  haies  & un  clos  fermé  de  murs , on  dé- 
couvre à g.  le  beau  château  & le  vill,  de 
Crofne  avec  le  parc,  & au-delîusle  pavil- 
lon de  Château-Gaillard , litué  au  milieu 
d’un  clos  rempli  de  vignes,  de  même  que 
toute  la  côte,  qui  a fa  pente  au  midi;  ce 
fief  appartient  à M.  le  Duc  de  Brancas. 

Quittant  le  mur  du  clos , à l’angle  duquel 
il  y a la  porte  d’entrée  , on  trouve  un  che- 
min & une  avenue  plantée  en  face  de  la 
grille  d’une  jolie  maifon  bourgeoife  de  Cha- 
landré, accompagnée  d’un  parc  fermé  de 
murs  , après  lequel  on  côtoie  une  haie. 

Après  le  chemin  de  Chalandré,  ham.  à 
g-,  on  trouve  la  onzième  borne  milliaire, 
de  laquelle  on  apperçoit  au  nord-eft  une 
fabliere , & plus  loin  une  prairie  charmante, 
arrofée  parla  riviere  d’Yeres,  & le  gros 
village  de  même  nom  , le  long  d’un  coteau 
rempli  de  vignes  & couronné  des  bois  de  la 
Grange.  Yeres  ou  Hieres , renferme  une  des 
belles  fources  que  l’on  puiffe  voir;  elle  eft 
fituée  dans  le  clos  Budee  , d’où  elle  a pris 
le  nom  de  Fontaine-Budée.  Au-deffous  du 
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médaillon  du  Savant  Budée , qui  vivoit  fous 
François  I , on  lit  ces  vers  : j 

Toujours  vive  , abondante  & pure  , 

Un  doux  penchant  réglé  mon  cours  , 

Heureux  l’ami  de  la  nature , 

Qui  voit  ainfi  couler  fes  jours. 

Il  fe  tient  deux  foires  par  an  à Yeres  , 
l’une  le  3 Mai  & l’autre  le  3 1 Août.  Cette 
derniere  dure  trois  jours. 

A un  q.  de  1.  au  fud-eft  de  ce  vill.,  fur  le 
chemin  de  Brunoy,  & au  confluent  du  Ré- 
veillon , on  trouve  l’Abbaye  d’Yeres  fur  le 
bord  oriental  de  la  rivière  de  ce  nom.  Ceft 
un  Monaflere  de  Filles  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noît , fondé  du  tems  d’Etienne  , Evêque  de 
Paris,  vers  l’an  1122,  par  Euftache  , Corn- 
teffe  d’Etampes  & de  Corbeil  , fœur  de 
Louis-le-Gros,  Au-defliis  d’Yeres,  on  voit 
le  château  de  la  Grange  avec  Grosbois  à fa 
dr.  A11  midi , précifément  au-deflus  de  châ- 
teau-Gaillard  & à la  g.  du  Mont-Griffon  , 
qui  s’élève  au  milieu  des  bois  de  la  Grange, 
on  découvre  les  côtes  de  Livry , le  Raincy  , 
Romainville  , Belleville  , Montmartre  , &c. 
& plus  loin  les  côtes  & le  bourg  d’Enguien  ; 
à fa  g.,  les  tertres  de  Sanois , & à fa  dr. 
S.  Martin-du-Tertre  , fitué  fur  la  branche 
qui  fépare  les  eaux  de  l’Oife  de  celles  de  la 
Marne. 

Après  le  N0.  11,  on  defcend  une  pente 
douce , au  bas  de  laquelle  on  trouve  la  nou- 
velle route  qui  conduit  au  château  de  Bru- 
noy , elle  paffe  fur  une  arche  en  traverfant 
le  vallon , qui  a fa  pente  au  nord-eft  ; il  y a 
un  arbre  feul  à dr. 
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Quittant  la  nouvelle  route  Si  le  pavé  qui 
finit  à cet  endroit , on  palTe  fur  une  arche 
en  remarquant  des  avenues  à dr.  plantées  en 
face  du  château  de  Montgeron,&unejuftice. 
Trente  toiles  plus  loin  , on  trouve  le  com- 
mencement de  la  forêt  de  Sé.iart  à dr. , & 
des  haies  à g. 

Montant  une  petite  éminence,  on  tourne 
à dr.;  arrivé  au  haut,  on  pafie  devant  la 
douzième  borne , après  laquelle  on  trouve 
lapyramydede  Monsieur,  nouvellement 
élevée  au  milieu  delà  grande  route , en  face 
de  celle  qui  conduit  au  château  de  Brunoy , 
éloigné  d’un  q.  de  1.  à g.  ; il  eft  fitué  fur  la 
rive  dr.  de  la  riviere  d’Yeres  qui  le  fépare 
d’un  beau  parc  qui  eft  en  face  , en  forme 
d’amphithéâtre,  le  long  d’un  coteau  quia 
fa  pente  prefqu’au  nord  ; on  y remarque  le 
beau  réfervoir,  les  jets  & les  pièces  d’eau, 
les  cafcades , les  badins  , Sic.  Si  autres  or- 
nemens. 

Brunoy  a titre  de  Marquifat;  il  eft  à 6 1. 
& d.  au  fud-eft  de  Paris , à z 1.  Si  d.  au 
même  point  de  Choify-le-Roi , à z 1.  au 
couchant  de  Brie-Comte-Robert , à z I.  Si  d. 
prefqu’au  feptentrion  de  Corbeil , &c.  Les 
habitans  doivent  le  commencement  de  leur 
opulence  à M.  Paris  de  Montmartel , qui  a 
fait  bâtir  le  château.  M.  le  Marquis  de  Bru- 
noy, fon  fils , a richement  décoré  l’intérieur 
de  l’églife  paroiftîale.  Monsieur,  frere  du 
Roi , qui  vient  de  faire  l’acquifition  de  ce 
Marquifat , n épargné  rien  pour  rendre  cet 
endroit  un  des  plus  beaux  féjours  qu’on 
puiffe  defirer,  en  augmentant  les  bâtimens  , 
jardins,  parc,  routes,  avenues,  enfla  de 
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tous  les  embeliilîemens  dont  ce  château 
étoit  fufceptible. 

Quittant  la  pyramide  6c  la  route  de  Bru- 
jnoy,  on  defeend  une  pente  douce  ; au  bout 
jde  750  toiles  , on  trouve  la  treizième  borne 
milliaire  plantée  à g.  ; un  peu  plus  loin  , on 
trouve  la  Croix  de  Villeroy , elle  eft  plantée 
jenîre  quatre  ormes , defquelies  on  apper- 
jçoit  le  vil-1.  de  Lieu-Saint  en  face  de  la  route  ; 
il  y a des  carrières  de  grès  dans  la  forêt , à 
quelques  toifes  de  la  route. 

Deux  cens  toiles  plus  loin  que  la  croix, 
on  trouve  le  N°.  14  à g.,  6c  un  poteau  à 
|dr.  qui  indique  la  route  du  pavillon  du  Roi , 
de  S.  Port  6c  de  S.  Afiife. 

Quelques  toiles  plus  loin  que  la  route  de 
S.  Port , on  paffe  fur  une  arche , après  la- 
quelle on  trouve  le  chemin  de  Tigery , ham 
qui  efl  éloigné  d’une  petite  d.  1.  à dr.  ; il  y 
avoit  autrefois  une  égîife  allez  grande  6c 
très-bien  décorée  , elle  fert  préfentement  de 
I, retraite  aux  pigeons;  le  château,  qui  appar- 
tient à M.  de  S.  Aubin , elt  occupé  par  un 
fermier. 

| Sortant  de  la  forêt  de  Sénart  , qui  a 2 1 
| de  traverfe  , on  remarque  la  quinzième 
| borne  milliaire  à g. , après  laquelle  on  trouve 
l'une  croix  plantée  à l’angle  d’un  chemin, 

|. entre  quatre  arbres  à dr.  ; il  conduit  à Ti- 
I gery  6c  à Etiolles. 

1|  Un  peu  plus  loin  , on  pafTe  fur  une  arche 
jj'fous  laquelle  coulent  les  eaux  de  la  plaine 
[que  l’on  voit  à dr. , elles  vont  fe  rendre 
[dans  la  Seine  , un  peu  au-defTous  d’Etiolîes  ; 
fjil  y a une  marre  à dr. , où  les  femmes  de 
j Lieu-Saint  viennent  laver  leur  linge  , 6c  des 
: près  des  deux  côtés  de  la  route  ; quelques 
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toifes  plus  loin  , on  apperçoit  à dr.  Je  clo- 
cher 6c  le  vill.  d’Ormoy  , 6c  plus  loin 
Viîlepefque  féparé  l’un  de  l’autre , par  la 
route  de  S.  Afiife;  le  clocher  de  S.  Germain 
efl:  plus  loin.  Regardant  à g.  , on  voit  le 
clocher  de  Combs-la-Ville , Varenne,  Brie- 
Comte-Robert  ,341.;  le  ham.  qu’on  voit 
à 1 q.  de  1.  à g.,  c’eft  Vernouillet. 

Arrivez  à Lieu-Saint , ou  Lieurfaint . ...  . . 

Ce  vill.  eft  allez  confidérable  ; il  efl  fitué 
fur  la  grande  route  qui  le  traverfe  , 6c  qui 
en  fait  fa  principale  rue , au  milieu  d’une 
agréable  plaine  abondante  en  bled  ; à 8 1.  au 
fud-eiî  de  Paris,  à 1 1.  & d.  au  levant  d’été 
de  Corbeil  ,33!.  au  nord-oueft  de  Melun , 

& à 2 1.  au  fud-ouefl:  de  Brie  Comte-Robert. 

Les  Chartreux  de  Paris  &l’Abbe{fe  d'Yeres 
font  Seigneur  de  Lieu-Saint,  ils  nomment  à 
la  Cure  alternativement , Madame  l’AbbefiTe 
perçoit  de  dixme,  quatre  gerbes  par  arpent. 

Traverfant  le  vill.  de  Lieu-Saint , on  pafle 
devant  la  Chafîe  Royale , auberge  à dr. , 
on  trouve  celle  de  S.  Nicolas,  les  Trois 
Rois  6c  la  pofte  ; l’églife  efl  vis-à-vis  à g ; 
vingt  toifes  plus  loin  que  l’égîife  , on  pafTe 
devant  le  N0.  16  planté  à g.  au  milieu  du 
vill. 

Sortant  de  Lieu  Saint , on  remarque  le 
chemin  Varatre  , ferme  un  colombier  , 
jun  peu  plus  loin  , on  apperçoit  le  cio- 
[cher  de  Pré  au-delà  du  fief  6c  des  ave- 
jnues  de  Varatre,  grofle  ferme  appartenant 
>nfieur  des  Carrières  ; Mory  6c  Frefne 
font  deux  autres  ' fermes  à fa  dr. , en-deçà 
de  S.  Germain  3 dont  on  apperçoit  le  clo- 
cher à l’horifon. 
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Un  Peu  plus  loin , on  fe  trouve  à la  demi- 
lune,  de  la  route  de  Moiffy  & de  Cray  mayel, 
beau  chateau  a M.  Fontaine  , Fermier  Gé- 
néral ; elfe  eû  prolongée  jufqu’à  la  route  de 
Melun  à Brie-Comte-Robert.  De  ce  carre- 
four, on  voit  à la  g.  du  vilK  de  Moiffy,  le 
ham.  des  Bordes,  Chanteloup  à fa  g. , & à 
fa  dr.  celle  de  Nuifement  parmi  les  arbres. 
Regardant  entre  Lieu-Saint  & un  bois,  on 
voit  Vernouillet,  plus  loin  le  clocher  de 
Combs-Ia-Ville  , ceux  de  Varenne  ôc  de 
Perigny. 

Quittant  la  demi-lune  , on  apperçoit  à g. 
la  ferme  de  Chaintreaux , le  Fief  de  Luignv 
Sc  le  vill.  de  Moiffy.  ° 

Arrivez  fur  une  arche , en  paffe  les  eaux 
d’un  ravin  bordé  de  faules,  & on  fe  trouve 
vis-a-vis  Varatre,  que  l’on  voit  avec  des 
avenues,  au-delà  defquelles  on  apperçoit 
la  fléché  de  S.  Germain,  à fa  g.  le  vill.  & le 
château  de  Perray , ou  de  Pré.  ! 

Arrivé  à la  17e.  borne  miliaire , on  eft 
vis-à-vis  le  bois  qui  efl  à la  dr.  de  la  ferme 
de  Chaintreaux , que  l’on  voit  à dr. , appar- 
tenant aux  Dames  de  Lys.  Un  peu  plus  loin, 
on  traverfe  le  chemin  de  Cervigny  à Kevf 
gny , groffes  fermes  , la  première  eft  de 
quatre  charrues,  elle  appartient  aux  Char- 
treux de  Paris  , & l’autre  à Madame  de 
Pertuis  de  Nandy. 

Cinquante  toifes  plus  loin  , on  remarque 
une  marre  ou  Ton  lave  le  linge,  après  la- 
quelle on  traverfe  une  belle  avenue  qui 
prend  de  la  ferme  de  Revigny  au  vill.  de 
Nandy.  Dix  toifes  plus  loin  que  l’avenue , 
on  trouve  la  18e.  borne  miliaire , & enfuite 
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l’avenue  qui  conduit  au  château  de  la 
Grange  de  la  Prévôté,  que  l’on  voit  à une 
d.  1.  à dr. , avec  un  parc  au  bord  de  la  forêt 
de  Rougeaux  , il  appartient  à M.  Milton , 
Capitaine  aux  Gardes. 

Arrivé  vis-à-vis  la  ferme  du  Petit  Pleïïis, 
on  voit  Villelouvet  plus  loin,  à moitié  che- 
min de  la  Grange  ; on  apperçoit  à g.  le  ham» 
d’Ourdy  , à une  grande  d.  1. , à l’extrémité 
d’une  avenue;  le  clocher  de  Reau  efl  plus 
loin  , Limoges  , Fourches , &c.  Un  peu  plus 
loin , on  voit  une  remife  à g. , & une  car- 
rière de  pierre.  (On  ejl fur  le  Diocefe  de  Sens). 

Arrivez  au  Parc  du  Plefjîs  Picard . .... 

Avant  le  mur , il  y a un  poteau  portant 
les  armes  du  Roi,  & un  chemin  planté  qui 
conduit  à la  porte  du  château , en  face  de 
laquelle  il  y a une  jolie  avenue  direfle  au 
nord.  (On fonde  la  Prévôté  & Vicomté  de  Paris). 

Côtoyant  le  mur  du  parc,  on  remarque 
' un  haha  qui  laide  entrevoir  le  château  de 
M.  de  Perfan  à l’extrémité  d’une  allée.  Re- 
gardant à dr. , la  vue  s’étend  loin  , on  voit 
Nandy,  vill.  à une  d.  1.  avec  un  gros  châ~ 
teau , le  pavillon  du  Roi , &l  plus  loin  la 
Malvoifine  , groffe  ferme  fur  une  hauteur 
parmi  les  arbres  , à Phorifon  ; Nuifement  efl 
à fa  g. , 4 1.  & d.  au  fud-ouefl.  A la  g.  de 
Nandy,  on  apperçoit  le  château  de  Jon  ville, 
&C  plus  loin  le  tertre  blanc  & des  côtes  cou- 
ronnées de  grès,  au  fommet  defquelles  on 
voit  le  clocher  de  Mondeviîle  , à la  g.  de  la 
Malvoifine.  ( On  entre fur  l'Election  de  Melun). 

Quittant  le  mur  du  parc , on  paffe  fur  une 
arche  , de  laquelle  on  apperçoit  Savigny-le- 
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Temple  , à fa  g.  Ceffon  , plus  loin  S.  Leu  , 

S.  Affife  , Jonville  , Sec. 

Vingt  toifes  après  le  mur  du  parc , on 
trouve  le  N®.  19,  duquel  on  apperçoit  les 
maifons  du  ham.  d’Eprune,  Sc  au-delà  le 
clocher  de  Reau  , vill.  fur  la  route  de  Brie 
à Melun , Pouilly-le-Fort  eft  derrière  le  bois. 
Après  celui  qui  eft  à dr.  , & une  remife  à 
g.,  on  laiffe  le  chemin  de  Ceffon,  à l’an- 
gle duquel  il  y a un  poteau. 

Après  ce  chemin , on  paffe  fur  une  arche, 

" de  laquelle  on  voit  le  clocher  de* Ceffon  ôc 
celui  de  Savigny,  le  pavillon  du  Roi,  plus 
loin  la  Malvoiiine  , Nuifemant  à fa  g. , avec 
le  Tertre  Blanc  & les  côtes  de  grès  qui  bor- 
nent l’horifon. 

Un  peu  après,  on  remarque  une  tour  qui 
font  les  ruines  d’un  moulin  à vent , Ôc  un 
chemin  à dr.  , après  lequel  on  defcend  une 
pente  douce;  arrivé  au  bas  il  y a un  ruiffeau 
qui  arrofe  une  prairie  entourée  de  faules , ôc 
des  vignes  à g. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche , on 
trouve  le  N°.  20,  duquel  on  apperçoitàg. 
Pouilly-Ie  Fort , à la  naiffance  du  vallon  qui 
defcend  à Vert-S.  Denis , & de  là  à S.  Port. 

Quittant  la  borne  milliaire  , on  monte 
une  pente  douce  en  tournant  un  peu  à dr., 
on  eît  vis-à-vis  la  tour  de  l’ancien  moulin  à 
vent  ; étant  au  haut  Sc  au  chemin  de  Pouilly- 
le-Fort  à g.,  on  apperçoit  le  haut  clocher 
de  S.  Barthelemi  de  Melun  , ôc  celui  de  l’Ab- 
jbaye  S.  Pereen  face  delà  route,  plus  loin  la 
iforêtde  Fontainebleau,  &c. 

| Après  avoir  traverfé  le  chemin  du  vill.  de 
IjVert  à Pouilly-le-Fort,  on  voit  l’Abbaye 
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du  Jard  au-delà  d’une  avenue  à g.  , Mon- 
tereau  , Aubigny  , &c. 

Arrivé  au  haut,  on  voit  le  vill.  de  Vert 
à dr.  au  bas  d’un  coteau  6c  au  bord  d’un 
bois , au  milieu  duquel  il  y a une  avenue  ; 
le  ham.  de  Vereneau  eft  à la  g.  de  Vert. 

Etant  à la  21e.  borne  miliiaire  , on  re- 
marque des  bois  à g.  & à dr.  ; après  la  borne, 
on  côtoie  un  bois  à dr.  qui  touche  la  route  ; 
il  y a des  carrières  de  grès  au  milieu.  Quit- 
tant le  bois,  le  pavé  recommence;  il  y a 
une  remife  à dr.  6c  un  bois  plus  loin  ; de-là 
on  apperçoit  bien  l’églife  6c  l’Abbaye  de 
S.  Pierre  à fa  g. , le  clocher  de  S.  Barthe- 
lemi , le  château  , l’églife  & le  village  de 
Vaux-le-Pénil , &c  plus  loin  , le  château  de 
Rochette  à g.  de  îa  grande  route  ; à fa  dr. 
l’Abbaye  du  Lis,  Dammarie,  6c  plus  loin 
la  forêt  de  Fontainebleau. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  à quelques 
diftances  à g. , une  Juftice  de  quatre  pilliers 
pofées  fur  un  tertre  que  l’on  voit  à g.  entre 
les  routes  de  Melun  à Brie-Comte-Robert , 
6c  celle  de  Paris , on  apperçoit  les  maifons 
du  ham.  de  Montaigu. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  trouve 
le  chemin  de  la  ferme  du  Creux  ou  de  Mar- 
chemarais,  que  l’on  voit  à dr.  à 200  toifes. 

Après  avoir  remarqué  le  N°.  22  , on  ar- 
rive dans  le  bas  du  vallon  rempli  de  pépi- 
nières à g.  ; il  y a un  four  à chaux  à dr. , à la 
Àurchette  du  chemin  de  Melun  à Corbeil. 

Montant  une  pente  douce  , on  trouve 
étant  à mi-côte  , îa  route  de  Melun  à Brie- 
Comte-Robert , à la  fourchette  de  laquelle 
il  y a deux  croix.  Après. cette  route,  on  dé- 
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couvre  à dr.  le  château  & le  ham.  du  Mai , 
avec  la  route  nouvelle  de  S.  Affile  , &c. 
Arrivez  à Melun 

Traverfant  le  fauxbourg  de  S.  Barthelemi, 
on  remarque  à dr.  en  descendant  l’Abbaye 
Commandataire  de  S.  Pere  , Ordre  de  S. 
Benoît,  & l’églife  de  S.  Barthelemi  à g. , 
après  lefquelles  il  y a une  jolie  maifon  avec 
un  beau  jardin  traverfé  par  une  belle  allée  & 
le  N°.  23. La  tour,  couronnée  d’un  petit  clo- 
cher , que  l’on  apperçoit  en  face , eft  celle  de 
S,  Afpaix  ; un  peu  plus  loin  , on  paffe  devant 
la  caferne  des  Cavaliers  de  Maréchauffée 
bâtie  à g. 

Sortant  du  fauxbourg , on  voit  la  place 
S.  Pierre  bien  plantée  ; elle  Sert  de  prome- 
nade; il  y a une  nouvelle  route  qui  la  cô- 
toie , elle  conduit  à S.  Affile;  l’Abbaye  du 
Lis,  Dammarie  & Bellombre  s’apperçoivent 
plus  loin.  Regardant  à g. , on  voit  une  belle 
1 route , fur  laquelle  il  y a la  polie  aux  che- 
! vaux  & la  Galere , greffe  auberge  ; les  Car- 
1 mes  font  plus  tain  , à g.  de  la  route. 

1 Quittant  la  Place  & la  Galere  à g. , & le 
g Grand  Monarque  , auberges  à droite  , 
||  on  entre  dans  la  ville  de  Melun,  où  après 
i’plulieurs  détours  , on  arrive  en  fe  diri- 
| géant  du  fud-ell  au  midi , fur  le  pont 
des  Moulins,  ainli  nommé,  à caufe  de  la 
quantité  de  moulins  qu’on  y voit.  De-là, 
on  apperçoit  le  beau  château  & les  terraffes 
de  Vaux-le-Pénil  à g. , avec  des  carrières  le 
long  d’un  coteau  couvert  de  vignes , fur  le 
bord  feptentrional  de  la  Seine. 

Traverfant  l’ille  de  Melun  , on  remarque 
quantité  d’auberges  à dr.  & à g. , après  lef- 
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quelles  on  paffe  fur  le  pont  aux  fruits  , fous 
lequel  les  coches  & les  batteaux  paffent  en 
delcenclant  oC  en  montant.  De-là  , on  voit  à 
clr  le  port , où  font  les  coches  de  Melun  , 
jîes  reftes  d’un  ancien  château  & des  fortifi- 
cations, & à g.,  Vaux-le  Penil , au-delà  de 
la  Seine. 

Avant  de  fortir  de  Melun  , on  remarque 
une  maifon  confidérable  nouvellement  oc- 
cupée par  les  Freres  des  Ecoles  Chrétiennes; 
quittant  les  dernieres  maifons,  on  remarque 
à l’angle  d’un  mur  à g. , la  24e.  borne  miliaire 
& le  chemin  du  Pet-au- Diable , qui  conduit 
à la  Rochette  &:  à Samois  ; à dr.  on  voit 
l’auberge  de  la  Croix  d’Or,  & plus  loin  , 
aine  très-jolie  maifon  neuve. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  le  chemin  & 
l’Abbaye  du  Lis , que  l’on  voit  à dr. , avec 
les  fours  à chaux  fitués  au  couchant  de 
Melun,  avec  le  château  du  May  à leur  g., 
fur  la  hauteur  ; Boiffette  eft  plus  loin , le 
long  de  la  même  côte,  au-delà  de  la  Seine. 

Quelques  toifes  plus  loin , on  trouve  un 
jparc  bien  percé,  que  l’on  côtoie.  Vingt 
i toifes  plus  loin  , on  remarque  une  avenue  à 
jdr. , qui  eft  directe  à l’Abbaye  du  Lis  , que 
l’on  apperçoit  ; vis-à-vis  à g.,  il  y en  a une 
autre  qui  traverfe  le  parc. 

Après  avoir  pafîe  devant  le  N°.  24  , on 
côtoie  un  bois  à dr.  & des  clos;  25  toifes 
plus  loin,  on  fe  trouve  au  milieu  d’une 
demi-lune  où  viennent  aboutir  huit  routes, 
celle  à dr.  eft  direéte  au  vill.  de  Dammarie. 
Après  ce  carrefour , on  côtoie  un  bois  à g. , 

&c  à dr.  une  haie  6c  un  jardin , après  lequel 
on  arrive  au  milieu  d’une  belle  étoile,  où 
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viennent  aboutir  douze  routes.  Les  bâtimens 
qui  font  à dr.  fervent  à loger  M.  Moreau  , 
c’eft  lui , qui  de  ces  lieux  déferrs  & arrides, 
en  a fait  un  paradis  terreflre. 

Quittant  l’étoile , on  remarque  des  pé- 
pinières à dr.  compofées  de  toutes  fortes 
d’arbres  fruitiers  & autres,  traverfées  par 
des  allées  dont  il  y en  a une  qui  laifle  en- 
trevoir le  clocher  de  l’Abbaye  du  Lis. 

Après  le  parc  à g. , il  y a un  jardin  fermé 
de  murs  qui  renferme  des  chofes  rares, 
après  lequel  on  trouve  une  avenue  plantée 
en  face  du  château  de  M.  Moreau  ; vis-à- 
vis  , à dr. , il  y en  a une  qui  traverfe  le 
bois. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  un  jardin, 
une  maifon  le  chemin  de  la  Rochette, 

dont  on  voit  le  petit  clocher  à g.  ; un  peu 
plus  loin  , on  remarque  plufieurs  routes , 
Mont  l une  efl  direêle  à l’Abbaye  à dr. , & 

; l’autre  à la  Rochette  ; après  avoir  laifle  une 
remife  à dr. , on  trouve  une  route  qui  tra- 
Iverfe  la  plaine  du  Lis,  qui  efi  flérile. 
j Arrivé  vis-à  vis  le  commencement  de  la 
j forêt  de  Fontainebleau  à g. , on  remarque  le 
■ j cordon  qui  la  limite  , fur  laquelle  il  y a des 
ilbornes  de  diflance  en  diflance. 

1 Etant  arrivé  à la  2se.  borne  miliiaire,  le 
jpavé  recommence.  Regardant  à dr.,  on  voit 
|la  plaine  du  Lis  remplie  de  brouflaiîles , & 

: plus  loin  les  cotes  de  Ste.  Affifes  , &c.  Il  y 
a une  route  qui  limite  la  forêt  à dr.  ; après 
la  phine  , on  entre  dans  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau en  paflant  fur  une  arche,  après 
laquelle  on  trouve  la  Table  du  Roi. 

Cette  table  efl  une  groflfe  pierre  de  grès 
jpcfée  fur  quatre  pilliers  de  même  matière, 
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| entourée  de  bancs  6c  de  bornes  , elle  ed 
placée  au  milieu  du  carrefour  des  routes  de 
Melun,  l’ancienne  route  de  Bourgogne  6c 
la  route  ronde.  Cette  derniere  a été  ouverte 
par  les  ordres  d’Henri  IV. 

Quittant  la  Table  du  Roi,  qui  eft  un  ren- 
dez-vous de  chade  , on  fuit  la  route  de 
Bourgogne  , qui  ed  à g. , en  laifTant  la  route 
ronde  à dr.  ; defcendant  le  Mont  Gautier, 
que  l’on  côtoie  à dr. , on  trouve  à mi-côte 
la  26e.  borne  milliaire  à g.,  6c  plus  loin , le 
long  ham.  de  Brolle.  Après  avoir  traverfé 
le  vallon  , on  monte  6c  on  defcend  ; étant 
au  bas,  on  quitte  le  bois  à g. , 6c  on  monte 
pour  arriver  à la  Croix  de  Vitry 

C’ed  un  rendez-vous  de  chatTe.  Cette 
J croix  ed  plantée  au  milieu  d’un  carrefour 
| traverfé  par  la  route  de  Fontainebleau  6c 
par  celle  de  Bourgogne , 6cc.  De-là  , on 
voit  Brolle  à g.  6c  Bois-le-Roi  plus  loin  à fa 
| droite. 

Quittant  la  croix  de  Vitry  , on  prend  à 
dr.  en  laiffant  la  route  de  Bourgogne  à g. 
Defcendant  une  côte  , on  trouve  le  N°.  27 , 
après  lequel  on  traverfe  un  vallon. 

Montant  un  petit  coteau  , on  côtoie  la 
vente  Bouchard  à g. , en  remarquant  le  Ro- 
cher de  Pierre  Margot  à dr. 

Defcendant  en  tournant  à g. , on  pafTe 
devant  le  N°.  28  , après  lequel  on  monte  le 
I Mont  S,  Louis  ; arrivé  au  bas , on  tourne  à 
dr.  en  laidanî  pluiiéurs  routes  5c  la  29e. 
borne  milliaire  à g. , Sc  les  rochers  du 
Mont  S.  Germain  à dr.  ; après  avoir  traverfé 
la  vallée  de  la  Soile  , on  monte  une  côte 
très-rapide  ; on  tourne  à dr. 
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| Arrivé  au  haut,  on  tourne  à g.  avant 

|i  d’arriver  à la  Croix  d'Augas 

|j  Cette  croix  eft  placée  au  milieu  d’une 
1 belle  demi-lune  plantée  de  deux  rangées  de 
1 tilleuls;  de  cette  platte-forme,  qui  eft  un 

I rendez-vous  de  chaffe  d’où  part  une  belle 
&C  large  route  pavée  qui  va  aboutir  à la 
croix  de  Touloufe , on  découvre  un  beau 
baflin  entouré  de  rochers  au  milieu  de  la 
forêt , où  fe  trouve  fituée  la  ville  de  Fon- 
tainebleau, le  vill.  d’Avon,  &c.  Regardant 
au  nord  , on  apperçoit  les  environs  de  Brie- 
Comte-Robert,  la  forêt  de  Sénart , &c. 
Quittant  la  croix  d’Augas , on  defcend  en 
| paflant  entre  les  rochers  du  Mont  Uflÿ  ; la 
1 route  fait  le  demi-cercle. 

| Etant  à mi-côte  , on  trouve  la  trentième 
| borne  milliaire  en  traverfant  les  rochers 
I qu’on  a occupé  pour  faciliter  la  route  ; après 
1 iefquels  on  trouve  la  route  du  Mont-Ufty 
1 & un  bois  à dr.  , & une  à g.  qui  paiTe  au  bas 
I du  calvaire , qui  eft  fîtué  à la  crête  des  ro- 
]!  chers. 

||  Côtoyant  le  bois  à g. , on  paffe  devant  la 
I: chapelle  de  N.  D.  de  Bon  Secours,  bâtie 
|!  auprès  d’une  route  à dr.  , qui  traverfe  la 
| vallée  de  la  chambre;  quelques  toiles  après 
lia  Chapelle,  on  fort  de  la  forêt,  qui  eft 
| entourée  de  bornes.  Defcendant , on  remar- 
jque  le  ham.  de  Pelus  à g. , avec  le  chemin 
|j qui  y conduit;  celui  de  Provenceaueft  à fa 
|!  dr.  ; en-deçà  du  parc  ; la  route  qui  va  de 
ij  Fontainebleau  à Valvin  , pafte  entre  ces 
Il  deux  hameaux;  à la  g.  de  Peins,  on  apper- 
||çoit  un  calvaire  fur  les  rochers. 

Il  * Suivant  une  belle  route  bien  plantée , on 
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laifTe  un  chemin  qui  conduit  à la  Chambre 
ou  Ste.  Famille,  que  l’on  voit  à dr.;  un 
peu  plus  loin , on  entre  dans  la  ville  de 
Fontainebleau - . 

K i 
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Départ  des  Coches  d'eau  de  Paris  à differentes 
Villes;  en  Eté , ils  retardent  d'une  heure, 
depuis  le  premier  Octobre  jufquau  premier 
Avril . 

Dimanche . 

Nogent  part  à 7 heures  du  matin  , & re- 
vient le  Jeudi  à 6 h.  du  foir. 

Lundi . 

Sens , à 7 h.  du  matin , & revient  le  Ven-1 
dredi  à 3 h.  du  foir. 

1 Mardi . 

Briare,  Montargis  & Nemours , à 7 h.  du 
matin , revient  le  Dimanche  à 6 h.  du  foir. 

Mercredi . 

Auxerre,  à 7 h.  du  matin,  revient  le 
Mercredi  à 3 heures  du  foir. 

Corbeil,  à dix  heures  du  matin,  revient 
le  Mardi  à 2 h.  du  foir. 

Jeudi . 

Montereau,  à 7 h.  du  matin  , revient  le 
Lundi  à 6 h.  du  foir. 

Vendredi . 

Melun  , à 7 h.  du  matin  , revient  le  Mardi 
à 4 heures. 

— 

I 


| 1 1 o Départ  des  Coches  d'eau. 

Samedi . 

Auxerre à 7 h.  du  matin  , revient  le  Sa- 
! medi  3 à 4 heures. 

i Corbeil,  à 10  h.  du  matin,  revient  le 
I Vendredi  à 2 h. 

Lorfque  la  Cour  eft  à Fontainebleau , il  y 
a le  Coche  Royal , qui  part  tous  les  jours  à 
7 heures  du  matin  9 & revient  à 6 h.  du  loir. 

AdreJJes  des  Bureaux , à Paris . 

Pour  Montereau , Briare , Melun , Mon- 
targis  , Quai  S.  Paul. 

Pour  Auxerre , Sens  , Nogent  & Corbeil , 
Quai  des  Céleftins , à la  Diligence  de  Lyon. 
Le  Coche  Royal , Quai  hors  Tournelle. 

ILes  Coches  de  Châions  établis  à l’inflar 
de  ceux  de  la  riviere  de  Seine , fur  celle  de 
Marne,  partent  tous  les  Dimanches  & Jeu- 
dis à 7 heures  du  matin  en  tout  tems  , &c  re- 
| viennent  pareillement  deux  fois  par  femaine. 
I Le  Bureau  eft  au  bas  du  pont  de  la  Tour- 
I nelie , près  la  porte  S.  Bernard, 
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H l ST  O RI  QU  E ET  TOPOGRAP  HIQUE 

Des  endroits  fitu.es  fur  les  bords  de  la.  Sein e , depuis 
Paris  jufqu  à Monter  eau . 

L A Seine  prend  fa  fource  à la  grande 
chaine  qui  traverfe  la  France  en  féparant  le 
badin  de  l’Océan  de  celui  de  la  mer  Médi- 
terranée  , à i 1.  au  fud  de  Chenceaux  , petit 
bourg  fur  la  route  de  Dijon,  & a 2 h au 
nord  ouefl:  de  S.  Seine  , auprès  de  la  ferme 
d’Evergereaux  , fituée  au  milieu  des  bois. 

L’opulence  femble  avoir  épuifé  fes  r ef- 
fources  pour  orner  les  bords  de  ce  fleuve , 
qui  en  roulant  tranquillement  fes  eaux,  fer- 
tilife  de  belles  plaines  , &c  arrofe  d’agréa- 
bles prairies  qui  décorent  fon  baflin. 

. Quittant  le  Port  S.  Paul  , le  coche  fe  di- 
rige vers  le  fud  en  palfant  entre  l’ifle  S. 

Louis  l’Ifle  Louvier  ; après  le  nouveau 
pont  de  bois  qui  fait  la  communication  de 
ces  deux  ifles , & qui  fert  de  garre  aux  bat- 
teaux  dans  le  tems  des  débâcles  de  glaces , 
le  coche  fe  dirige  vers  le  fud-efl:  ; on  re- 
marque à dr.  le  pont  de  la  Tournelle  & le 
Quai  S.  Bernard  , prefque  toujours  couvert 
de  tonneaux  remplis  de  vin , dont  on  voit 
la  halle  à l’angle  de  la  rue  des  Foffés  S.  Ber- 
nard , en  face  d’un  Corps  de  Garde;  au-delà 
du  pont,  on  voit  l’églife  de  N.  D.  & l’Ar- 
chevêché fitués  à la  pointe  de  la  Cité , où 
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Diftance  de  Paris , 

& dire&ion  de  la  Route.  au  Sud-eft. 


1 1 1 Route  des  Coches  de  Seine  , 

ta  Seine  ie  partage  pour  la  troifieme  fois  en 
deux  branches. 

Après  avoir  côtoyé  Hile  Louvier , qui  eff 
à g.  & remplie  de  bois  à briller,  on  remar- 
que rArfenal  & la  belle  maifon  du  Miniffre 
de  la  Guerre  , après  laquelle  vient  aboutir  le 
jardin  de  l’Arfenal  qui  régné  le  long  des  foffés 
de  la  Baffille.  C’eft  une  promenade  publi- 
que très*agréable  ôc  bien  entretenue. 

Paffant  devant  les  pataches  où  font  placés 
des  commis , on  remarque’à  dr.  la  rue  de 
Seine  , & enfuite  deux  barrières  fur  le  Quai 
S.  Bernard  après  lesquelles  on  voit  plu-, 
fieurs  cabarets , dont  le  dernier  fe  nomme 
le  Dragon  de  la  Générale  ; on  paffe  l’eau  à 
cet  endroit. 

1 Après  ce  cabaret,  fuit  le  grand  boule- 
vard bien  planté  de  quatre  rangées  d’arbres; 
il  va  aboutir  lur  le  bord  de  la  Seine  , en  face 
des  Champs  Elifées  , le  jardin  de  l’Arfenal 

les  foliés  de  la  Balliiie  font  en  face  à g. 

Le  Boulevard  palîé , on  remarque  une 
maifon  où  demeure  an  Marbrier  qui  y a un 
imagafin  très-conlidérable  ; il  eft  compole. 
de  chambranles  de  cheminées,  de  tables  de; 
marbre, de  carreaux,ck  généralement  de  tout 
ce  qui  concerne  la  décoration  des  apparte- 
mens.  La  diffribution  des  marbres  & des, 
pierres  fe  fait  non- feulement  à force  de 
bras,  mais  aulR  par  une  méchanique  , qui 
par  le  moyen  des  eaux  de  la  riviere  de 
Bievre,ou  des  Gobelins,  fait  marcher  un 
grand  nombre  de  fries  toutes  à la  fois , pile; 
du  riment,  &c. 

Après  cette  maifon,  il  y a un  pont,  fous 
lequel  paffe  la^riviete  de  Bievre,  qui  réunit 

V 
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fes  eaux  fales  6c  puantes  avec  celles  de  la 
Seine  ; à g. , on  voit , le  long  de  la  Râpée  , 
des  cabarêts  , un  corps-de-garde  6c  des 
chantiers  de  bois  de  charpente  , ôcc. 

Quelques  toifes  plus  loin  que  la  riviere 
des  Gobelins,  on  trouve  la  maifon  d’un  ba- 
telier , qui  eft  dedme  à faire  paffer  la  riviere 
aux  perfonnes  qui  le  défirent.  Après  cette 
maifon,  il  y a le  chemin  qui  va  rendre  au 
fauxbourg  $.  Marcel  , eniuite  on  trouve 
les  bateaux  de  1 Hôpital  de  la  Salpétrière , 
c’eft  ou  on  lave  le  linge  de  cette  maifon , 
que  l’on  apperçoit  avec  le  dôme  de  Péglife, 
qui  s’élève  au  milieu  des  bâtimens. 

L Hôpital  de  la  Salpétrière  efl  le  chef-lieu 
de  cinq  maifons  qui  compofent  l’Hôpital 
General , qui  font  la  Salpétrière , le  château 
de  Bicetre  , la  Pitié  , le  S.  P J prit  6c  Scrpion . 

La  Salpétrière  , ou  Hôpital  Général , eil 
plutôt  un  gros  bourg  qu’un  fmple  Hôpital , 
il  renferme  ordinairement  dix  à douze  mille 
perfonnes  ; il  fert  de  lieu  de  corre&ion  pour 
les  filles  débauchées  , de  retraite  pour  les 
perfonnes  âgées , maris  6c  femmes  au-deffus 
de  59  ans , 6cc. 

Remontant  la  Seine  , qui  offre  un  joli 
Raffin  ; la  vue  n’efl  bornée  en  face  , que  par 
la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  la  Seine 
de  celles  de  la  Marne  ; les  endroits  qu’on 
apperçoit  à l’extrémité  de  cette  côte /font 
Boiffy , Sucy  , Ormefïon  , &c.  Bientôt , on 
trouve  Remplacement  d’une  garre  que  la 
Ville  a voit  commencée  , 6c  qu’elle  a aban- 
donnée; il  y a un  bac  à cet  endroit;  à g. , 
on  voit  les  beaux  Traiteurs  de  la  Râpée  , 
où  l’on  va  fouvent  manger  des  mateîottes.  * 
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Ces  maifons  paffées , on  remarque  des 
jardins  & des  avenues  de  beaux  maronniers , 
qui  régnent  le  long  d’une  jolie  terraffe  re- 
vêtue de  murs  ; il  y a de  belles  maifons  der- 
rière qui  bordent  la  rue  de  Bercy. 

Après  le  mur  decette  terraffe,  on  remar- 
que la  rue  de  la  Grande  Pinte,  qui  va  fe 
réunir  à la  grande  route  de  Troyes  , par 
Charenton.  Le  gros  bâtiment  quarré  qui  eff 
à l’angle  droit  de  cette  rue,  c’eff  le  Pâté;  il 
appartient  à Madame  Paris  de  Montmartel, 
mere  de  M.  le  Marquis  de  Brunoy  ; les  de- 
dans font  charmans.  La  maifon  qui  eff  vis-à 
vis  à l'angle  oppofé,  renferme  une  rafinerie 
de  lucre. 

Le  Pâté  paffé  , on  côtoie  le  mur  du  parc 
de  Bercy  ; un  peu  plus  loin,  on  arrive  en 
face  d’une  demi-lune  & d’une  large  avenue 
qui  laiffe  entrevoir  les  terraffes  le  châ- 
teau* Cette  maifon  de  plaifance  eff  char- 
mante par  fa  lituation  & tous  fes  environs. 
Elle  eff  fituée  au  milieu  d’un  parc  conlidé- 
rable  qui  eff  renfermée  entre  la  Seine  & la 
grande  route  de  Troyes  , le  long  de  la  rive 
droite  de  la  riviere , qui  offre  aux  environs 
de  Bercy  le  plus  beau  tableau  que  l’art  joint 
à la  nature  puiffe  produire;  il  y a un  écho  à 
la  demi  lune  au  bas  de  la  terraffe  qui  fe  pré- 
fante  fur  le  bord  de  la  Seine;  à dr.,  on  voit 
la  maifon  d’un  Garde,  appelîée  le  Piflclet , 
c’eff  une  petite  guinguette  des  environs  de 
Paris  ; les  routes  de  Vitry  & d’Ivry  font 
au-deffus. 

Apres  le  parc  de  Bercy  , on  trouve  le 
vill.  de  Conjlans , fî tué  en  forme  d’amphi- 
théâtre , le  long  du  même  coteau,  on  y re- 
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marque  le  château  de  Monfeigneur  l’Arche 
vêque  de  Paris  , dont  la  Rtuation  ne  fauroit 
être  plus  avanîageufe.  On  parvient  à ce  ; 
Palais  par  une  belle  avenue  , au  bout  de  la- 
quelle fe  trouve  une  grille  de  fer  richement 
ornée,  accompagnée  d’une  petite  porte  de  » 
chaque  côté  où  paffent  les  personnes  à 
pied.  La  grille  paffée  , on  trouve  une  belle 
& fpacieufe  cour  , à la  g.  de  laquelle  on 
voit  le  logement  du  Concierge , & à dr. 
régné  une  baluffrade,  dont  on  jouit  d'une 
vue  unique  ; on  découvre  au  nord-oueji , 
Paris,  Montmartre  au  delà,  & le  Mont  Va- 
lérien  ; au  nord , Belle  ville  , Charonne  , &c. 
au  nord-efl , Montreuil,  Fontenay,  &c.  à 
l'zfl  , & au  fud-cjl , Charenton  , Chene- 
vieres , Ormeffon , Sucy  en  Brie,  Boiffy, 

& au-deffus  les  arbres  du  parc  de  Grosbois , 

&c.  au  fud , la  Seine,  Vitry  , Choify  , la 
plaine  de  Maifons,  Villeneuve-S.-Georges  à 
l’extrémité  d’une  côte,  à la  g.  duquel  on 
voit  Valenton  , Litneil  , au-deffus  le 
Mont  Griffon  t qui  s’élèvent  au  miheu 
des  bois  de  la  Grange,  Montgeron  eff  au 
delà  de  Villeneuve,  en-deçà  de  la  forêt  de 
Sénart  /qui  couvre  la  côte  ; au  fud-oueft,  on 
remarque  la  plaine  d’ivry  au  delà  du  baffin 
de  la  Seine  ; plus  loin  Villejuif, le  château  ne 
Bicêtre  & les  environs  de  Sceaux  ; à fouejl , 
Ghâtillon  , Clamart , Meudon  , Belleville, 

&£C. 

L a grande  Galerie  fait  face  à la  grille , elle 
renferme  les  portraits  des  Papes  , des  Em- 
pereurs, des  Rois,  des  Archevêques,  des 
J Evêques  qui  ont  régné  jufqu’à  ce  jour  , & 
d’autres  tableaux  des  plus  grands  Maîtres. 


au  Sud-eft. 
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Les  appartemens  font  attenans  de  cette 
Galerie  , ils  font  richement  meublés  ôctous 
bien  éclairés  ; on  y remarque  la  chapelle 
& une  Bibliothèque  choifie. 

Le  nouveau  jardin  eft  richement  décoré  , 
on  y remarque  une  terraffe  haute  d’environ 
foixante  pieds , fous  laquelle  on  a conftruit 
une  très-belle  ferre,  dont  l’expofition  eft  au 
midi;  l’orangerie  mérite  detre  vue  ; elle  a 
fon  jardin  particulier  entouré  d’une  grille. 

Les  allées  du  grand  jardin , où  l’on  voit 
des  baflins , des  jets  d’eau , &c.  fontfiartif- 
tement  plantées  de  tilleuls , qu’elles  feront 
dans  quelques  années  les  plus  jolis  berceaux 
qu’on  puifle  voir.  C’eft  au  talent  du  jardi- 
nier de  Monfeigneur  l’Archevêque  de  Beau- 
mont, qu’on  effc  redevable  de  ce  petit  pa- 
radis terreftre  ; à côté  du  château  , il  y a un 
Couvent  de  filles  de  la  Congrégation. 

La  pompe , que  l’on  apperçoit  fur  la  rive 
dr.  de  la  Seine , fert  à donner  de  l'eau  à 
cette  maifon  ; elle  efi  bâtie  fur  trois  palées 
de  pieux , dont  deux  foutiennent  toutes  les 
machines , 6c  l’autre  foutient  un  corps-de- 
* logis,  dans  lequel  font  renfermés  les  corps 
i des  pompes  afpirantes  6c  foulantes. 

1 Regardant  à dr. , on  voit  le  vill.  d’Ivry 
au  bas  d’un  coteau  couvert  de  vignes  , au- 
defTus  defquelles  il  y a un  moulin  à vent. 

Outre  le  beau  château  de  M.  le  Premier , 
décoré  d’un  beau  parc,  Ivry  renferme  de 
belles  maifons  bourgeoises,  parmi  lefquelles 
il  y a celles  de  M.  le  Duc  de  Croy  , de 
Madame  de  Bellinghem , de  M.  le  Marquis 
de  Trans  , de  M.  le  Marquis  d’Aucourt , de 
M.  i’Àbbé  le  Batteu  , du  Préfident  Augier  , 

\ 
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de  M.  de  Polignae  , des  Dames  de  Mira- 

mionnes , de  M.  l’Ecuyer,  &c. 

Après  Gonflans , on  trouve  les  Carrières, 
ham,  qui  fait  partie  de  Charenton  , on  y 
remarque  un  Couvent  de  Carmes  Déchaui- 
fés  & leur  églife  qui  eft  très  bien  ornée. 
Cette  maifon  fert  de  College  à celle  de 
Pâtis. 

Regardant  à dr. , on  apperçoit  au-deflfus 
d’Ivry  le  château  de  Bicêtre  ; à fa  g. , le  clo- 
cher & le  vilk  de  Villejuif,  parmi  des  ar- 
bres à l’horifon.  j 

Remarquant  tons  les  cabarets  qui  régnent 
le  long  de  la  riviere  à g, , on  arrive  au  bac 
des  Carrières  après  lequel  on  paffe  auprès 
de  plufîeurs  ifles  &S  devant  qutlques  mou- 
lins, il  y a un  arbre  &:  une  petite  baraque  à 
dr. , où  fe  retire  le  batelier  qui  pafle. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  au  con- 
fluent de  la  Seine  & de  la  Marne  ; à l’entrée 
de  cettte  derniere  riviere  , il  y a des  ifles 
qui  forment  une  garre  pour  tes  bateaux 
chargés  de  charbon  de  bois  & de  houilles , 

i 

deftinés  à rapprovifionnement  de  Paris;  ils 
defeendent  au  port  chacun  à leur  tour , 
Charenton  eft  après  les  Carrières , on  y 
remarque  la  belle  maifon  de  M.  Dionis  du 
Séjour,  Confeiiler  au  Parlement. 

Quittant  le  Confluent  de  la  Marne  & de 

la  Seine  , on  prend  à dr.  en  fe  dirigeant  vers 

» 

le  fud  ; un  moment  après  , on  fe  trouve  vis- 

j p- 

‘ à-vis  le  château  de  M.  le  Premier  & de 

S.  Frambourg  , fitué  à la  g.  d*ivry. 

Arrivez  au  Port  à £ An  glois.  ....... 

% 

Cet  endroit  eft  remarquable  , non-feule- 
ment par  la  belle  maifon  bourgeoife  de  M. 

Hiv 
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de  laGuiilaumi,fituée  fur  le  bord  occidental 
de  la  Seine , mais  encore  par  d’autres  très- 
jolies  , occupées  par  des  Traiteurs,  où  les 
Bourgeois  de  Paris  vont  fouvent  pour  y 
manger  d’excellentes  matelottes  ; les  jardins 
de  toutes  ces  maifons  font  fuperbes. 

Après  le  Port  à l’Angiois , on  remarque  à 
g.  le  clocher  de  Maifons  , vill.  fitué  fur  la 
route  de  Melun  ; il  eft  rempli  de  belles  mai- 
fons de  plaifance , qui  font  autant  de  châ- 
teaux ; à dr. , on  voit  le  bourg  de  Vitry, 
dont  la  partie  occidentale  eft  traverfée  par 
la  route  de  Paris  à Choify-le-Roi,  au  pied 
d’un  coteau  couvert  de  vignes  & de  pépi- 
nières , au-deflus  defquelles  il  y a trois 
moulins  à vent , & plus  loin  le  clocher  de 
Villejuif,  à l’horifon.  Vitry  eft  plutôt  un 
gros  bourg  qu’un  vill. , il  renferme  deux 
paroifles,  un  Bailliage  , l’Intendance,  où  fe 
tiennent  les  audiences  ; la  maifon  de  la  pe 
tite  Vierge  , où  Henri  IV  eft  entré.  Le  fu- 
perbe  château  de  M.  de  Vcigny  , Seigneur 
du  lieu , les  belles  maifons  de  M.  Decalogne , 
des  Moines  de  S.  Martin , qui  ont  des  clos 
fpacieux  ; de  Madame  la  Comtefîe  de  Sufty , 
de  M.  Millon , Confeiller  au  Châtelet , de 
M.  Brailly , de  M.  le  Moine  , de  M,  Notin, 
de  Madame  Brallet,  de  M.  de  Nogaret , de 
M.  Sommelier,  de  M.  Radot,  de  M.  Tilly, 
j de  M.  l’Enfant , de  M.  Foreftiers  , de  M. 
g d’Aniou,  de  M.  Marie,  de  M.  Château  , de 
M.  Deffaint  le  Page,  &c.  On  y trouve  qua- 
tre fontaines,  celle  du  Saulx  , de  la  petite 
Sauftaye  , dont  les  eaux  font  excellentes 
pour  cuire  les  légumes  ;la  Grande  Fontaine, 
ou  il  y a une  buanderie  , & la  Petite  Fon- 
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taine , &c.  En  face  de  fa  Seine , &c  plus 
loin  que  Choify,  qui  eft  à dr.  fur  le  bord 
de  la  riviere  , on  voit  Villeneuve  S.  George 
à l’extrémité  d’une  côte  , Mongeront  & la 
forêt  de  Sénart,  à la  dr.  de  laquelle  on  ap- 
perçoit Viry , Grigny , &c.Vis-à-vis  Choify, 
à la  g.  de  la  Seine , on  apperçoit  Valenton, 
Limeil , Boiffy , &c.  Sur  le  coteau  , au  bas  , 
on  voit  Creteil,  Bonneuil , &c.  En  fe  retour- 
nant , on  découvre  Charenton , tes  Carrières* 
Conflans , Paris , Montmartre,  Belleville, 

&c. 

La  Seine  fe  dirigeant  au  fud  & au  fud- eft, 
on  remarque  trois  remifes  au  coude  à g.  ; le 
clocher  de  Choify  eft  aligné  à la  riviere  ; 
étant  vis  à- vis  un  arbre  , on  apperçoit  le 
clocher  de  Thiais  à la  dr.  de  Choily  , le 
long  d’un  coteau  couvert  de  vignes  ; un  peu 
plus  loin  , la  riviere  fe  dirige  du  fud  au 
I fud-eft  directe  à Villeneuve-S.  George;  la 
Folie  qui  eft  à g.  eft  une  grofle  ferme  avec 
un  colombier  qui  appartenoit  autrefois  aux 
Bénédictins. 

Arrivez  à Choify -Le- Roi.  

Ce  bourg  s’eft  bien  accru  depuis  que 
Louis  XV  fit  de  fon  château  une  de  fes 
belles  maifons  de  plaifance;  auparavant  il 
étoit  nommé  Choify -MademoifeUe  ; fa  fitua- 
tion  eft  fur  le  bord  occidental  de  la  Seine , 
à 3 1.  au  fud-eft  de  Paris , &c  à 6 au  levant 
d’hiver  de  Verfailîes , avec  qui  elle  com- 
munique par  une  belle  & large  route  que 
Louis  XV  a fait  faire,  elle  traverfe  la  grande 
route  de  Paris  à Fontainebleau  ôc  celle 
d’Orléans. 

Le  château  , ou  le  Roi  va  fouvent  paffer 


au  Sud, 
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quelques  jours  , eft  remarquable  par  fes 
belles  avenues  qui  y conduifent , 6c  qui 
font  réunies  à la  route  de  Fontainebleau 
par  plufieurs  rayons  d’une  étoile  deflinée 
entre  ce  château  6c  cette  route , au  fommet 
de  la  côte  que  Ion  voit.  L’A  r ch ; te  dure  de 
ce  bel  édifice  6c  les  deux  ailes  du  côté  de  la 
cour  d’après  les  defieins  de  François  Man- 
fard;  les  nouveaux  bâtimens  joints  aux  an 
ciens  ; l’intérieur  du  château  décoré  de 
grands  trumeaux,  de  glaces , de  divers  orne 
mens  de  fculptüres,  de  peintures  ; 6c  le  pla- 
fond de  la  Chapelle , font  autant  de  chef 
d’œuvres,  qu’on  admire. 

Les  jardins  font  ornés  de  plufieurs  folles 
de  verdure  , de  grands  bafiins  avec  bouil* 

; Ions , d’un  jeu  d’oye  * d’un  labyrinthe , 6cc. 
Dans  l’orangerie  , on  voit  une  belle  flatue 
de  marbre  , qui  repréfente  l’Amour  par 
Bouchardon. 

Le  petit  château , qu’on  appelle  le  Petit 
Choify  y eft  nouvellement  conftruit  ; on  y 
remarque,  dans  la  falle  à manger,  la  table 
confiriûte  par  le  fieur  Guérin  , qui  par  le 
méchanifme,  difparoît  d’elle-même  fous  le 
plancher  avec  tout  ce  qui  la  couvre,  6c  tout 
à coup  fe  trouve  remplacées  par  une  autre  , 
couverte  d’un  nouveau  fervice. 

L’églife  naroifiiale  de  Choify  eft  nouvel- 
lement rebâtie,  de  même  que  prefque  toutes 
les  maifons  qui  compofent  le  bourg  ; elles 
font  belles  6c  dans  le  goût  moderne  ; les 
rues  y font  droites  6c  bien  pavées;  auprès  de 
l’églife  , il  y a une  place  où  l’on  tient  un 
marché  tous  les  jeudis  , il  confite  en  bled , 
farines,  6c c.  Une  foire  le  lundi  de  l’O&ave 
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de  l’Afcenfion  , qui  dure  jufques  &c  com- 
pris le  famedi , veille  de  la  Pentecôte , & 
une  autre  le  8 Décembre  qui  dure  huit 
jours. 

Les  principales  auberges  de  Choify  , font 
le  Petit  Choify,  le  Poiffon  & le  Panier 
Fleury. 

Côtoyant  le  bourg  de  Choify,  le  premier 
objet  qui  fe  préfente , c’eft  le  Gouverne- 
ment avec  fes  beaux  jardins  fes  terraffes. 
Après  , ce  font  des  auberges  qui  régnent  fur 
le  bord  de  Peau  devant  le  port,  ou  il  y a 
un  bac  pour  paffer  les  perfonnes  & les  voi- 
tures ; vis-à-vis  il  y a une  rue  qui  monte 
dans  Choify , elle  paffe  entre  le  château  &c 
l’églife , & à g.  une  route  pavée  qui  va  join- 
dre celle  de  Melun. 

Après  cette  route  & le  bac,  on  remarque 
à g.  & à dr.  des  efcaliers  par  où  le  Roi  def- 
cend  dans  de  jolis  batelets  , îorfque  S.  M.  eft 
obligée  de  palier  la  riviere  pour  aller  chaf- 
fer  dans  la  plaine  ou  dans  la  forêt  de  Sénart. 

Côtoyant  le  mur  , on  admire  le  parc  fk 
fes  belles  allées,  &c.  après  lequel  on  re- 
marque une  remife  d’une  longueur  conlidé- 
rable  ; elle  ed  en  face  d’une  porte  & d’une 
grille  du  parc  ; il  y a une  route  au  milieu  , 
Louis  XV  , qui  la  fit  planter , fe  plaifoit 
beaucoup  à y chafTer. 

Regardant  au-delà  de  la  remife , on  ap- 
perçoit  le  long  du  coteau , le  château  de 
Grignon , ïe  vill.  d’Orly  & de  Villeneuve- 
le-Roi  avec  leurs  châteaux  ; à g. , on  voit 
Valenton  & Limeil  au-delà  de  la  plaine  , 
fur  la  côte  orientale  du  badin  de  la  Seine. 

Après  une  bonne  d.  1. , la  riviere  fe  dirige 
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au  fud  & au  fud-eft  ; les  avenues  qui  font 
à dr.,  font  dire&es  à VilleneuVe-le-Roi;  les 
côtes  que  Ton  voit  à g.  & à dr.  font  cou- 
vertes de  vignes. 

Arrivez  à Villeneuve-S . Georges 

Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  dr.  & au 
coude  que  fait  la  rivîere  de  Seine,  où  elle 
reçoit  les  eaux  de  lTeres  ; fa  fituation  eft  le 
long  & à l’extrémité  d’un  coteau  qui  a fa 
pente  au  couchant.  ( Voye{  la.  Defcription  à 
la  route  de  Melun  '). 

Après  Villeneuve-S.  Georges  & l’endroit 
où  l’on  pafTe  l’eau,  on  voit  la  rivière  d’Ye- 
res  qui  fe  jette  dans  la  Seine,  & le  pont  fur 
lequel  paffe  la  route  de  Melun  * & plus  loin 
Crofne. 

Après  la  riviere  d’Yeres  , on  côtoie  à g. , 
la  terra  fTe  des  jardins  de  la  maifon  de  M. 
Begon , Procureur  au  Parlement  ; il  y a des 
avenues  fuperbes. 

Prenant  prefque  au  couchant  , on  voit  à 
g.  Montgeron  avec  fon  château  & fon  parc  ; 
à fa  droite,  Château  - Frayé  au  milieu  de 
la  plaine  ; à fa  droite  Vigneux  , & Dra- 
veil,  à la  g defquels  on  apperçoitle  château 
de  Rouvres  & celui  des  Bergeries;  à la 
dr.  de  Draveil  , on  voit  Athis  , Juvify, 
Viry , Grigny , &c. 

Arrivez  à Ablon 

Ce  viil.  efî  fitué  le  long  du  bord  fepten- 
trional  de  la  Seine,  que  Ton  pafTe  par  le 
moyen  d’un  bac;  on  y remarque  quelques 
maifons  bourgeoifes  affez  jolies  , & des 
caves  d’une  grande  étendue  ; elles  fer- 
vent de  magazins  à des  Marchands  de  vins 
en  gros  ; il  y a deux  auberges  fur  le  bord  de 
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l’eau,  où  logent  les  Mariniers  6c  autres 
gens  de  riviere. 

Après  la  derniere  maifon  d’Ablon  , on 
voit  la  Maifon  Blanche  à g. , après  laquelle 
on  fe  dirige  du  couchant  au  iud-oueft. 

Un  peu  plus  loin,  on  remarque  le  petit 
Mons  à dr. , 6c  au-deffus  le  grand  Mons  ; fur 
la  hauteur  ; parmi  les  arbres , il  y a de  belles 
maifons.  Regardant  à g.,  on  apperçoit  deux 
belles  fermes  fituées  au  milieu  d’une  plaine 
fertile  en  bled  6c  en  gibier.  Rouvres  6c  les 
Bergeries , à Monfeigneur  le  Prince  de 
Conti , font  plus  loin , en-deçà  de  la  forêt 
de  Sénart , qui  couvre  la  côte. 

Après  le  petit  Mons  , on  trouve  le  con- 
fîuent  de  la  riviere  d’Orge,  qui  prend  fa 
fource  au-deffus  de  Dourdan  ; de-là  , on 
voit  à dr. , fur  le  coteau  , le  vill.  &c  le  clo- 
cher d’Àthis,  accompagnés  de  jolies  maifons 
de  pîaifance  , parmi  lefqueîles  on  diftingue 
celle  de  M.  le  Marquis  de  Gourgues , Sei- 
gneur du  lieu,  6c  celle  de  M.  le  Prince  de 
Rohan-Chabot. 

Quittant  la  riviere  d’Orge  &c  le  pont, 
fous  lequel  elle  paffe,  on  trouve  des  ave- 
nues 6c  des  remifes,  lesavenueslontdire&es 
à Aîhis;  le  coup  d’œil  eft  agréable  le  long 
de  ce  coteau  rempli  d’arbres , de  vignes  , de 
bofquets,  decios,  de  prés,  &c.  arroféspar 
les  eaux  de  l’Orge  le  v il.  de  Vigneux  eft  à 
1 q.  de  1.  à g. , avec  fes  deux  pavillons  chi 
nois  au  milieu  de  la  plaine , ils  appartien 
nent  à M.  du  Saut,  Seigneur  du  lieu. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  vis-à-vL 
le  château  de  Chaige  , que  l’on  voit  au 
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milieu  des  clos  ; Juvify  eft  au-defius  , le 
long  de  la  même  côte  d’Athis. 

Après  avoir  remarqué  Draveil  & le  parc 
de  Monceaux  qui  eft  abattu , on  fe  trouve 
en  face  de  Châtillon  Ôc  de  la  Maiaderie, 
qui  eft  à fa  dr. , au  bas  de  Juvify. 

Côtoyant  le  ham.  de  Châtillon  , fitué  à 
l’occident,  on  paffe  le  long  du  port  en  re- 
marquant Draveil  àgM  & plus  loin  Main- 
ville  au  bord  de  la  forêt. 

Quittant  Châtillon  , on  fe  dirige  au  fud- 
eft  , en  paftant  devant  le  petit  Châtillon , 
que  l’on  voit  avec  la  route  de  Fontainebleau, 
au-delà  de  laquelle  on  apperçoit  le  viil.  & 
le  château  de  Savigny  dans  la  gorge,  ou 
coule  la  riviere  d’Orge. 

Remarquant  le  beau  baftin  de  la  Seine  qui 
forme  un  canal  naturel , où  coulent  tran- 
quillement fes  eaux , la  vue  eft  bornée  à 
dr.  par  un  coteau  couvert  de  vignes  , au 
milieu  defquelles  on  voit  le  vill.  de  Viry,  à 
fa  g.  Grigny  & fon  château;  l’Arbalète , 
beau  château  8z  très-ancien  nef,  avec  de 
jolies  avenues  , le  vill.  & le  château  de  Ris, 
avec  fon  parc  & fes  belles  avenues  qui 
viennent  rendre  fur  le  bord  de  la  riviere. 

Arrivez  à la  Borde . 

Ce  petit  endroit , fttué  fur  la  rive  g.  de  la 
riviere  , eft  compofé  de  quelques  maifons 
oh  fe  trouvent  de  petites  auberges  pour 
les  Mariniers,  les  Pêcheurs  & autres  gens  de 
riviere  ; il  dépend  de  Ris;  vis-à-vis  à g. , on 
voit  Ste.  Genevieve  & la  forêt  de  Sénart. 

Après  les  Bordes,  ou  l’on  pafte l’eau  , on 
côtoie  le  parc  de  Fromont  en  remarquant 
la  belle  maifon  de  M.  de  Fromentel,  & à g. 
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le  ham.  de  Champ-Rofay  ; les  Dames  de 
l’Hôtel- Dieu  de  Paris , M.  de  Pons  6c  M,  c!e 
F remain  ville  ont  droit  fur  la  Seigneurie  de 
ce  lieu. 

Après  avoir  remarqué  un  pont  à dr. , on 
paffe  les  eaux  qui  defeendent  d’Orangis  , on 
côtoie  le  parc  & le  château  de  Trouffeau. 

Quelques  toifes  plus  loin , on  fe  trouve 
vis-à-vis  une  grille  de  fer  entre  deux  ormes, 
qui  lai  lie  entrevoir  le  château  avec  une 
piece  d’eau  en  face. 

Le  parc  paffé  , on  trouve  une  jolie  mai- 
fon  bourgeoife  de  Grand  Bourg , accompa- 
gnée d'avenues  de  tilleuls. 

Le  long  du  coteau  oriental  de  la  Seine , 
qui  a fa  pente  au  couchant  d’hiver,  on  re- 
marque le  viil.  de  Soify  , fi  tué  en  forme 
d’amphithéâtre  ; il  n’y  a point  d’endroits  qui 
puifTent  fe  flatter  de  renfermer  de  plus  oeîles 
maifons  de  plaifance  , & aufîi  bien  décorées 
de  beaux  jardins  , &c.  elles  appartiennent 
prêt  que  toutes  à des  perfonnes  de  qualité, 
parmi  ces  jolies  maifons  , on  remarque  celles 
de  Madame  la  ComtefTe  du  Vezin , dame 
du  lieu,  de  Madame  la  Comtefïe  de  Vau- 
becourt , de  Madame  la  Marquife  de  Livry, 
de  M,  le  Comte  de  Ste.  Foix,  de  M.  le 
Prince  Polonois , &cc.  celle  de  M.  Mégjet, 
Payeur  de  Rentes  9 eft  fituée  fur  la  côte , 
au  bord  de  la  forêt , il  y a des  jardins  & 
des  clos  confidérabies  remplis  de  vignes  qui 
en  dépendent. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  en  face 
du  château  du  Petit  Bourg  , que  l’on  voit  à 
dr.  au  milieu  d’un  grand  parc  bordé  d’n 
foffé  ; il  régné  le  long  d’un  coteau  6c  de  U 
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rive  g.  de  la  Seine  qui  lui  fert  de  canal.  Ce 
charmant  féjour  appartient  à M.  le  Marquis 
de  Rez  ; vis-à-vis  à g.  il  y a un  bac  & des 
avenues  plantées  en  face  d’une  jolie  maifon 
de  Soify. 

Après  le  parc  du  Petit  bourg , on  trouve 
celui  de  Neuf-Bourg,  dont  le  château  eft 
démoli , il  ne  refte  plus  que  le  colombier  ; 
il  y a en  face  à g.  une  jolie  avenue  plantée 
de  qilatre  rangées  d’arbres  qui  font  le  ber- 
ceau , elle  prend  d’une  belle  maifon  de 
Soify. 

Un  peu  plus  loin , on  apperçoit  i’églife 
& le  vill.  d’Evry  parmi  les  arbres  à dr. , à 
mi-côte  ; de-là  , on  voit  bien  Corbeil  en 
face  , à fa  g.,  l’églife  de  S.  Germain  avec  fa 
fieche  en  pierre. 

Après  le  chemin  d’Evry,  on  trouve  à g. 
une  pareille  avenue  à celle  qu’on  a vue  un 
peu  auparavant , qui  eflaufîi  dire&e  à Soify  ; 
à dr. , on  remarque  le  long  de  la  côte  plu- 
fieurs  maifons  bourgeoifes  au  milieu  du  parc 
de  Moufîeau  , qui  eft  abattu  ; elles  font 
fuhflituées  à la  place  du  château , qui  eli 
rafé.  Parmi  ces  jolies  maifons , on  remarque 
celle  de  M.  Audigé  , ôc  enfuite  vient  le  beau 
pavillon  de  Beauvoir,  bâti  à la  romaine, 
leur  fituation  efï  des  plus  avantageufes  pour 
la  vue  & le  bon  air. 

Vis-à-vis,  on  voit  Etiolles  , vill.  qui  ne 
manque  point  de  belles  maifons  de  plai- 
fance;  outre  le  beau  château  de  M.  le  Nor- 
mand , Fermier  Général , qui  efl  unique 
pour  la  vue , le  bon  air,  les  bâtimens,  les 
jardins  , les  parterres  , les  bofquets,  le 
parc,  &c.  On  y trouve  encore  les  jolies 
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maifons  de  Madame  la  ComtefTe  de  la  Vief- 
ville , de  Madame  la  ComtefTe  de  Lancenet , 
de  Madame  la  Marquife  de  Puifieux 
d’autres  maifons  bourgeoifes , une  Manu- 
facture de  fayence,  &c.  Le  vin  qu’on  re- 
cueille des  vignes  de  ce  vili.  efl  d’une  mé- 
diocre qualité. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
le  château  dé  Bras  de  Fer  & de  la.  Grange- 
Feu-Louis  , belle  niaifon  à M.  Roger  * de 
Lyon.  ° 

9 Regardant  à g. , on  remarque  le  vilî.  & 
l’églife  de  S.  Germain,  fur  la  hauteur , avec 
le  chateau  le  parc  de  M.  de  Rreîignieres  * 
Confeiller  au  Parlement,  Seigneur  du  lieu. 
Le  parc  qui  efl  fjpacieux  , efi  traverfé  par 
un  vallon  , dont  les  eaux  qui  coulent  au 
milieu  dans  les  tems  de  pluies , defcendent 
delà  plaine  de  Champ-Dolent , remarquable 
parla  bataille  qui  s’y  donna  entre  Labienus, 
Lieutenant  de  Jules-Céfar,  & Camulogene  , 
Chef  des  Parifiens , Melunois,  &c.  Elle  fut 
il  fanglante  , qu’on  prétend  que  cent  mille 
hommes  y périrent. 

M.  de  Bretignieres  vient  d’augmenter  fon 
parc  & fes  jardins  d’un  terrein  coniidérable 
qui  régné  fur  la  rive  droite  de  la  Seine 
La  vue  de  S.  Germain,  furtout  du  haut  du 
clocher  du  château,  efl  unique,  on  décou- 
vre au  nord-ouejl  une  partie  de  Paris , Belle- 
ville,  Montmartre  , & plus  loin  les  tertres 
de  S, mois  , S.  Martin  du  Tertre  , 14  1.  &c. 
au  couchant , on  voit  la  Tour  de  Montlhéry , 
& à fa  dr.  celle  de  Pocancy  ; au  fud-ouefl\ 
ia  ferme  de  la  Malvoifine  parmi  des  arbres  ; 
au  fud  , le  Tertre  Blanc  ; au  fud-ejl , la  forêt 
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de  Fontainebleau  , par-delïus  celle  de  Rou- 
geaux,  6c  les  environs  de  Melun  ; au  levant , 
Lieu-Saint,  Moifty  , Reau , Aubigny  6c 
toute  la  plaine  ; au  nord-ejl , Brie-Comte- 
Robert  6c  fes  environs,  6c  au  nord,  la  forêt 
de  Sénart , 6cc. 

S.  Germain  eft  un  petit  vignoble  comme 
Etiolles  6c  Soify. 

Arrivez  a Corbeil» . » . . 

9 ï 

Corbeil , eft  une  petite  ville  dans  le  Gou- 
vernement Général  de  l’Ifle  de  France  , Dio* 
cèfe,  Parlement,  Intendance  6c  Eleâion  de 
Paris  , Siège  d’un  Bailliage  6c  d’une  Châ 
tellenie  , à 8 1.  prefqu’au  midi  de  Paris  , par 
la  route  de  terre , 6c  à 9 6c  d.  par  eau. 

Cette  ville  eft  fttuée  au  confluent  dé  la 
riviere  de  Juine  ou  d’Eftonne,  qui  fe  jette 
dans  la  Seine  après  un  cours  d’environ  15  a 
16  1. 

La  Seine  divife  cette  ville  en  deux  parties , 
celle  qui  fe  trouve  fur 'la  rive  droite  de  la 
Seine , dans  la  Brie  , fe  nomme  le  vieux 
Corbeil , 6c  l’on  appelle  l’autre  le  nouveau 
Corbeil , qui  fe  trouve  au  couchant , fur  1 
rive  gauche  , dans  le  Hurepoix,  Cette  ville 
a été  poftédée  jufqu’à  Louis-le- Gros  par  des 
Comtes  qui  en  étoient  propriétaires  ; ton 
domaine  appartient  aujourd’hui  à la  Maifon 
de  Villeroy. 

L’églife  Collégiale  de  S.Exupere,appellée 
par  corruption  S,  Spire , fut  bâtie  par  le 
Comte  Aimon  , vers  l’an  912,  après  y avoir 
dépofé  les  Reliques  de  S.  Exupere,  6c  celle 
de  S.  Loup  , Evêque  de  Bayeux  ; il  y fonda 
un  Chapitre  compofé  d’un  Doyen  qui  a titre 
d’Abbe  , d’un  Chantre  , de  neuf  Chanoines 
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& de  iîx  Chapelains.  Le  tombeau  de~cë 
Comte  eft  encore  à main  gauche  du  maître- 
^autelde  cette  égltfe,  qui  renferme,  outre 
les  Reliques  de  S.  Spire  & de  S.  Loup, 
celles  de  S.  Renobert  & le  Chef  de  S.  Yon. 

Les  Chanoines  de  S.  Spire  font  Curés  pri- 
mitifs de  1 églife  de  h'otre-Dame , qui  n’eft 
qu’une  fuccurfale  de  la  paroiffe  d’Effonne. 
Deux  fois  l’année , le  jour  de  la  fête  de  S 
Spire,  & à la  N.  D.  d’Août,  le  Chapitre  va 
procemonnellement  chanter  la  Grand’Mefte 
dans  cette  paroiffe.  Le  jour  de  S.  Spire , ils 
font  obligés  d’y  porter  le  Chef  de  S.  Yon  , 
qui  n’eft  confié  , par  un  droit  fpécial , qu’aux 
habitans  de  Payot  ou  Paleau.  A l’arrivée  du 
Chapitre  , le  Curé  vient  le  recevoir  à la 

C ré§Ilfe  » Préfente  deux  bouquets  à 

1 Abbe  oc  un  a chaque  Chanoine. 

La  paroiffe  de  S.  Martin  eft  dans  l’églife 
de  S.  Spire , elle  ne  comprend  que  le  Cloître 
& quelques  maifons  voifines. 

Le  Prieuré  de  S.  Guénégaud  eft  auftî  une 
paroiffe  qui  comprend  le  château  & quel- 
ques maifons , il  eft  deffervi  par  un  Viélo- 
rin  qui  eft  Chanoine  de  S.  Spire. 

La  paroiffe  de  S.  Jacques,  & celle  de 
S.  Léonard,  font  dans  le  vieux  Corbeil  • la 
première  releve  de  S.  Germain  j & Ja  ’fe 
conde  de  S.  Pierre  du  Perray  , ou  Pré. 

Les  Curés  de  ces  deux  Meres-éofifes 
ainfi  que  celui  d’Effonne  , aimant  mieux  là 
ville  que  la  campagne,  réfident  à Corbeil;  ils 
font  deffervir  ces  paroiffes  par  des  Vicaires. 

Outre  ces  eglifes,  Corbeil  renferme  un 
Couvent  de  Récolets  , un  d’Urfulines,  un 
College  , un  Hôtel-Dieu  deffervi  par  quatre 
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Sœurs  qui  portent  l’habit  noir  & le  voile  j 

blanc.  ! 

Le  Prieuré  de  S.  Jean  appartient  à l’Ordre  î 
de  Malthe  , il  eft  fitué  hors  & au  fud  oueft  j 
de  la  ville , au  milieu  d’une  Ifle  entourée  par 
la  riviere  de  Juine  ou  d’Effonne , qui  fait  \ 
tourner  dix-huit  moulins  dans  le  nouveau 
Corbeil,  dont  feize  appartiennent  à l’Hôpi-  \ 

tal  de  Paris  , & les  deux  autres  au  Chapitre 
de  S.  Spire. 

La  Reine  Ingerburge  , femme  de  Philippe- 
Augufte , fut  enterree  lan  1236  , dans  1 e- 
glile  de  S.  Jean. 

On  remarque  encore  dans  cette  ville  l’Ar- 
quebufe  fituée  fur  le  bord  occidental  de  la 
Seine  & au  midi  de  la  ville  ; deux  ponts  de  j 

pierre,  dont  le  plus  conliderable  eft  celui  * 

qui  eft  bâti  fur  la  Seine  ; il  fait  la  communi- 
cation des  deux  Corbeils  , & eft  compofé 
de  quatre  arches , dont  celle  du  milieu  eft 
belle  & folidement  bâtie.  L’autre  pont  eft 
fur  la  riviere  de  Juine , auprès  duquel  on 
voit  de  belles  éclufes  & des  moulins. 

Il  y a quatre  fauxbourgs , qui  font  ceux  l 
de  S.  Jacques,de  S.  Léonard  & de  la  Pêcherie, 
au  vieux  Corbeil , S.  Nicolas  & les  Bordes , j 
au  nouveau  Corbeil. 

Les  trois  premiers  font  remplis  de  fours, 
oit  l’on  cuit  la  tuile , la  brique  , la  chaux  , 
i &c.  La  côte  couverte  de  vignes  qui  les  do- 
minent , & fur  lequel  fe  trouve  le  vieux 
! marché, où  réfident  quantité  de  vignerons,eft 
rempli  de  pierres  meuiieres  que  l’on  en- 
jvoie  à Paris.  On  trouve  aux  Bordes  une 
I Manufa&ure  d’indiennes,  une  autre  de  colle 
forte,  un  moulin  à poudre  près  S.  Jean,  iür 
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la  riviere  de  Juine,  8c  un  à tan, des  Tanneurs 
8c  des  Corroyeurs.  Au  midi  de  Corbeil , 
on  trouve  le  fauxbourg  8c  le  cimetiere  S. 
Nicolas,  au  milieu  duquel  il  y avoit  autre- 
fois une  églife  paroiffiale;  ilfert  pour  toute 
la  ville. 

On  entre  dans  Corbeil  par  trois  portes, 
celle  de  S.  Nicolas  , celle  de  S.  Léonard  8c 
celle  de  Paris.  Les  auberges  principales  du 
nouveau  Corbeil  font  : le  Mouton  , le  Car- 
neau , la  Croix  Blanche , la  Coupe  8c  S. 
Fiacre  ; celles  de  S.  Jacques  , de  S.  Nicolas 
8c  la  ville  de  Melun , font  dans  le  vieux 
Corbeil. 

Le  commerce  de  Corbeil  confifie  princi- 
palement en  hied  8c  en  farine,  dont  il  y a 
des  magazins  considérables.  Le  marché  s’y 
tient  le  Mercredi  8c  le  Vendredi;  ce  der- 
nier efi  pour  le  bled.  Les  Meilleurs  de  S. 
Jean  ont  un  droit  fur  le  minage  8c  fur  les 
graines  & les  légumes  qui  font  apportées  fur 
la  place. 

Il  y a une  foire , ou  plutôt  une  afïemblée 
le  jour  de  S.  Spire  , Patron  de  la  ville  , elle 
dure  9 jours , un  autre  à la  S.  Louis  & à la 
S.  Michel, 

L’an  1418,  le  Duc  de  Bourgogne  affligea 
Corbeil , mais  le  Roi  Charles  VI  y ayant 
envoyé  du  fec ours,  lui  fit  abandonner  cette 
entreprife.  Les  Calvinifies  eurent  le  même 
fort  en  1562  , par  la  bravoure  des  Catho- 
liques. De  toutes  les  fortifications  qui  dé- 
fendoient  cette  ville  , il  n’en  refie  plus  que 
les  débris  d’un  Fort  , d’un  Château  8c  des 
murailles  qui  étoient  flanquées  de  tours. 

Il  y a un  Coche  d'eau  à Corbeil  pour  Paris  , 
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il  part  deux  fois  la  femaine  , le  Dimanche  & le 
Mardi , repart  de  Paris  pour  Corbeil  le  Mercredi 
& le  Samedi . 

.SW/e  la  Route . 

Avant  d’entrer  dans  la  ville  de  Corbeil, 
le  premier  objet  confidérable  que  l’on  voit 
à dr. , c'eft  le  grand  magazin  à bled  qui  ren- 
ferme dix  moulins  fur  un  bras  de  la  Juine, 
le  port  où  font  les  coches  , &c.  à g.,  on 
voit  le  fauxbourg  S.  Jacques , qui  fait  partie 
du  vieux  Corbeil. 

Le  port  paffé , on  remarque  à dr.  la  ri- 
vière de  Juine  & fes  éclufes,  &C  enfuite  un 
autre  bras  de  cette  riviere  qui  fah  tourner 
lix  autres  moulins  qui  appartiennent  à l’Hô- 
pital Général  ; un  peu  plus  loin  , on  pafle 
fous  un  beau  pont  de  pierre  compofé  de 
quatre  arches  , à la  g.  duquel  on  voit  les  rui- 
nes d’un  Fort. 

Quittant  le  pont , on  remarque  à dr.  la 
chûte  d’un  petit  bras  de  la  Juine  , qui  fait 
tourner  les  deux  moulins  du  Chapitre  de 
S.  Spire.  Regardant  à g.  , on  voit  le  faux- 
bourg  S,  Léonard  , qui  tient  à celui  de  la  Pê- 
cherie , & les  fours  à chaux , cuifant  avec 
de  la  tourbe. 

Un  peu  plus  loin,  on  apperçoit  à l’angle 
des  murs  de  la  ville,  le  jardin  ce  la  belle 
allée  de  Meilleurs  les  Chevaliers  de  l’Ar- 
quebufe  : cette  terralîe  vient  aboutir  fur  le 
bord  occidental  de  la  Seine. 

L’Arquebufe  pafîee,  on  voit  les  veftiges 
des  foiTés  & enfuite  une  maifon  au-delà  de 
laquelle  on  apperçoit  le  cimetiere  S.  Nicolas 
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& i’églife  S.  Jean  en  llfle  , qui  eit  une 
Commanderie  de  l’Ordre  de  Malthe,  &c. 

Après  avoir  remarqué  à la  nouvelle 
route  de  S.  Aflife  avec  le  chemin  de  Melun 
qui  monte  la  côte , fur  laquelle  on  apperçoit 
le  parc  du  Château  de  Peré  , & à dr.  la  belle 
maifon  de  Nagy,  on  fe  trouve  vis-à-vis  le 
parc  & le  beau  château  de  Saintry  , qui  ap 
partient  à lM.  le  Maréchal  de  Clermont 
Tonnerre , Seigneur  du  lieu.  Ce  joliféjour 
eft  agréablement  fltué  fur  le  bord  orienral 
de  la  Seine , qui  lui  préfente  un  des  plus 
beau  canal  qu’on  puifle  voir. 

Le  château  paflé , on  côtoie  le  vill.  qui 
efi  très  long  , au  bas  d’une  côte  fur  laquelle 
il  y a un  petit  bois  &c  le  ham.  de  la  Brofle  ; 
la  côte  qui  efl:  à dr.  efl:  couverte  de  vignes  ; 
fe  dirigeant  au  fud  &t  au  fud- efl: , on  remar- 
que à g.  la  belle  maifon  de  Chantemeile,  à 
l’extrémité  du  vill.  de  Saintry. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis  à* vis  le 
ham.  de  Prefloir-Pront , dont  on  voit  les 
maifons  parmi  les  vignes  qui  couvrent  le 
coteau  rempli  de  rochers.  On  admire  le  baf- 
lin  de  la  Seine  dans  cet  endroit , il  fembie 
avoir  été  fait  par  l’art , tant  il  efl:  régulier. 

Regardant  à dr. , la  vue  efl  bornée  par 
un  coteau  de  pente  rapide  , rempli  de  ro- 
ches & couvert  de  vignes , au  bas  duquel 
il  y a un  fouterrein  qui , à ce  qu’on  prétend, 
traverfe  la  montagne. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  une  ifle  après 
laquelle  on  fe  dirige  du  fud  à l’eft,  en  re- 
marquant le  château  & le  vill.  du  Coudray 
en  face  à M.  de  Lugeac  , Seigneur  du  lieu. 

Arrivez  à la  Maifon  Blanche . . 
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Marinier,  qui  tient  les  batelets  devinés  pour 
le  pacage  de  la  riviere. 

Après  le  Coudray , on  trouve  une  jolie 
mai fon  bourgeoife  avec  jardins  & avenues, 
après  lefquelles  commence  le  mur  du  parc 
du  Château  du  Coudray,  où  l’on  voit  enle 
quittant  un  beau  pavillon  à l’angle,  & une 
route  enfuite  qui  côtoie  le  mur,  en  mon- 
tant au  château  ; après  la  route  , on  côtoie 
une  belle  avenue  plantée  de  quatre  rangées 
d’arbres  entre  la  riviere  & le  parc  ; la  côte 
à ep  elï  remplie  de  rochers  couronnés  de  la 
forêt  de  Rougeau. 

Un^peu  plus  loin  , on  remarque  une  ter- 
raffe  à g.  , fur  laquelle  ii  y a une  plarte- 
forme  , ou  vient  aboutir  une  route  qui  tra- 
verfe  la  foret  de  Rougeau  ; du  haut  de  cette 
terraûe  , le  coup  d’œil  eü  admirable  , fur 
! la  Seine  , dont  les  bords  font  décorés  par  la 
S nature;  elle  forme  un  canal  du  levant  au 
I couchant  qui  furprend  ; vis-à-vis  à dr.,  il  y 
Jja  un  chemin  planté  qui  conduit  à S.  Far- 
geau,  vilL  à une  d.  1.  en  traverfant  le  bois 
qui  couvre  la  côte. 

Quittant  cette  terraffe  , on  remarque  le 
. pavillon  du  Roi  en  face , fur  la  hauteur.  C’eft 
un  gros  bâtiment  de  forme  quarré-Iong,avec 
couverture  a l’italienne  , dont  l’intérieur 
mérité  d’être  vu  , tant  par  la  diftribution  Se  la 
décoration  des  appartenons , que  par  la  belle 
implicite  g un  fallon,  dans  le  goût  de  celui 
de  Marly , Se  un  cabinet  de  glace  précédé 
d une  avant-cour  décorée  de  pavillons  , en- 
vironnée de  jardins,  avec  îerraiTes,  ave- 
nues, &c. 

j Prenant  du  levant  au  fud,  en  faifant  le 
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demi-cercle,  on  remarque  la  route  de  S. 
Afîife,  le  long  de  la  riviere  à g.,  on  paffe 
devant  les  démolitions  de  Croixfontaine  , 
dont  il  ne  ftibfifïe  plus  que  les  écuries  , deux 
pavillons , le  logement  du  Concierge  & un 
parc  ; regardant  à dr. , on  Voit  des  avenues 
qui  font  face  au  château  de  Croixfontaine. 

Au  bout  de  cette  avenue  , vous  arrivez  à 

Port , à travers  une  très-belle  avenue  ac- 
compagnée de  quinconces  dans  le  goût  des 

Champs  Elifées,  il 

Ce  gros  vül.  qui  a pour  Seigneur  Madame 
de  Monteflon  5 eft  fitué  fur  la  rive  dr.  de  la 
Seine,  au  bord  de  laquelle  il  y a une  allez 
jolie  maifon  , appartenant  à M.  le  Marquis 
de  Monteclaire , & une  auberge  où  s’arrê- 
tent les  Mariniers  fk  autres  gens  de  riviere , 
appelîée  l’Hôtel  Nevers  , on  pafïe  l’eau  à 
cet  endroit;  on  remarque  encore  la  jonéhon 
d’un  petit  ruilTeau  qui  fait  tourner  le  mou- 
[ lin  de  S.  Port,  que  l’on  voit  parmi  les  ar- 
jbres  , il  defcend  de  CelTon. 

S.  Port  ell  lefiége  d’une  Prévôté  feign cu- 
riale , qui  s’étend  fur  plulieurs  pareilles  , 
ham. , &c.  11  y a dans  cet  endroit  un  châ- 
teau , où  font  aftuellement  les  écuries  de 
S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d’Orléans , plusieurs 
maifons  bourgecifes , quantité  de  Vigne- 
! gnerons , &C.  M.  l’Archevêque  nomme  a la 
j Cure  ; on  y tient  deux  foires  franches  cha- 
I que  année  , l’une  le  Lundi  d’après  la  Pente- 
5 côte  , & l’autre  le  14  Septembre,  ces  deux 
foires  durent  trois  jours  ; il  y a auffi  un  mar- 
ché tous  les  Jeudis. 

Pendant  la  foire  de  la  Pentecôte  , il  y a 
une  courfe  à pied,  dont  les  prix  font  une 
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écuelle  d’argent , un  gobelet  & une  taffe 
d’argent , tous  les  concurrens  font  en  vefte, 
culotte  & bas  blancs.  Ordinairement,  Mon- 
feigneur  le  Duc  d’Orléans  & la  Dame  du 
lieu  , honorent  cette  fête  de  leur  préfence. 

Regardant  à dr. , oit  apperçoit  la  ferme 
de  Villier  , fur  la  hauteur,  après  laquelle 
on  paffe  devant  la  maifon  d’un  Vigneron 
adoffée  à des  roches.  Remarquant  du  même 
côté  le  clocher  de  la  paroiffe  de  S.  Fargeau  , 
bâti  en  pierre  en  forme  de  tour  quarrée  , on 
fe  dirige  du  fud  au  fud-efî.  M.  le  Marquis  de 
Lugeac  ejl  Seigneur  de  la  terre  de  S.  Fargeau . 

Arrivez  à la  Sittanguette 

C’eft  une  auberge  bâtie  feule  fur  le  bord 
occidental  de  la  Seine,  au-dellus  de  laquelle 
on  voit  une  maifon  & un  grand  enclos  de 
vignes  appartenant  aux  Auguftins  de  la  Reine 
Marguerite  ; toujours  en  dirigeant  la  vue 
fur  le  même  coteau , on  apperçoit  au  pied, 
des  grottes  entre  deux  pavillons  quarrés 
oblongs , revêtus  de  briques  , appellés  les 
Grottes , & qui  font  partie  du  château  de 
Maifon  Rouge  , dont  on  voit  encore  -les 
ruines  au  haut  de  la  montagne.  Ces  grottes 
& bâtimens  ont  fervi  de  bains  à la  fameufe 
Diane  de  Poitiers,  dont  on  voit  encore  les 
chiffres  &C  la  devife  dans  le  plafond  d’un 
des  pavillons , & font  une  dépendance  du 
château  de  Maifon  Rouge  , qui  fervoit  de 
maifon  de  piaifance  à la  belle  Gabrielle  d’Ef- 
trées,  enfuite  à la  Maréchale  d’Ancre. 

Un  peu  plus  loin,  on  apperçoit  les  ham. 
de  Maifon  Rouge  & de  Tilly , qui  fetiblent, 
par  leur  proximité  , ne  former  qu’un  feul  & 
même  lieu  ; le  baffin  de  îa  Seine  eft  très-ref- 
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ferré  dans  cet  endroit  , par  des  coteaux 
agréablement  couronnés  de  bois  & d’a- 
venues. 

Regardant  à dr. , on  remarque  les  châteaux 
‘de  Jonville  de  Montgermont , le  premier 
appartient  à M.  de  Chailloux , Maître  des 
Requêtes,  & l’autre  à M.  de  Palerme  , & 
dans  Renfoncement  le  ham.  de  Ponthierry  , 
& plus  loin  , le  vill.  de  Portes , les  côtes  de 
Roches,  &c. 

Arrivez  au  port  de  S.  dffife.  I 

Il  ya  une  auberge  fur  le  bord  feptentrio- 
nale  de  la  riviene,  & un  bac  ; on  admire  le 
[beau  château  de  S.  Affile’,  appartenant  à 
[Madame*  de  * Mônteffon  , à i’embelliffe- 
ment  duquel  elle  a employé  les  plus  habiles 
Artiftes  de  tout  genre;  l’intérieur  eft  de  la 
plus  noble  fimplicité , ce  qui  fait  encore 
mieux  fortir  les  embelMemens  dont  il  eft 
décoré. 

Cette  fuperbe  maifon  cil  fititée  fur  une 
plaïte-forme  ^ au  fommet  d’un  coteau  qui 
régné  le  long  du  bord  feptentrional  de  la 
riviere  de  Seine  ; fon  entrée  eR  précédée 
d’une  cour  immenfe  fermée  par  une  grande 
grille  qui  fait  face  à une  efplanade  ou  une 
demi-lune  en  forme  d’une  patte  d’oie,  à 
laquelle  aboutirent  quatre  grandes  allées  de 
près  d’une  d.  1. , entre  lefquelles  font  des 
mafîifs  de  taillis  pris  dans  le  bois  dit  S.  Port. 
On  remarque  celle  qui  conduit  à S.  Port  & à 
Corbeil , nouvellement  plantée;  à g.  du  châ- 
teau , il  y a de  jolies  plantations  de  maron- 
niers  qui  font  le  long  d’une  terrafîe,  avec 
une  avenu^en  face , oii  l’on  communique 
par  un  pont  qui  traverfe  la  nouvelle  route 
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de  S.  Adife  à Melun  ; le  parc  ed  à la  dr.  des 
bâtimens. 

Le  jardin  eft  en  face  &C  au  midi  du  châ- 
teau ; il  eft  conftruit  en  forme  d’amphithéâ- 
tre, avec  terraffes,  qui  fe  communiquent  par 
plufieurs  rampes  d’efcaliers  ; la  fituaîion  du 
terrein  ne  contribuera  pas  peu  à procurer 
l’abondance  & la  bonne  qualité  à tous  ce 
que  ce  petit  paradis  terreftre  produira  par  la 
fuite;  les  ferres  y feront  très-avantageufes  , 

& les  efpaliers  très-bien  expofés.  Un  des 
agrémens  du  château  de  S.  Affife , ed  le  coup 
d’oeil  de  la  terrade5  par  la  variété  desdidé- 
rens  objets  qui  fe  préfèntent  à la  vue;laSeine, 
qui  ed  au  midi , y forme  le  plus  beau  badin 
qu’on  puide  dedrer  ; il  s’étend  du  levant  au 
couchant , l’efpace  d’une  bonne  lieue  ; au-delà 
& en  face  , on  voit  la  réunion  de  la  rivière 
d’Ecolle  avec  la  Seine  , à l’entrée  d’une 
gorge  qui  laide  appercevoir  le  ham.  de  Fon- 
thierry  ; à fa  g,  le  vill.  de  Pringy  , avec  la 
route  de  Fontainebleau  ; à fa  dr.  le  vill.  de 
Montgermont , le  château  de  Jonvilîe  , plus 
loin  le  Tertre  Blanc  , couvert  de  fable , Ôi 
les  roches  de  Mondeville  ; au  fud-ouejl , on 
découvre  le  château  des  Bordes , les  clochers 
de  Mouîignon  , d’Auverneau , de  Portes  , la 
ferme  de  la  Malvoiiine,  &c.  ; au  fud-ejl , la 
vue  s’étend  le  long  de  la  Seine , qui  coule 
tranquillement  au  milieu  de  fon  badin  bordé 
de  jolis  coteaux  remplis  de  vignes  & cou- 
ronnés de  bois  ; Beaulieu  , le  Lare  , les  vill. 
de  Boiüife-le-Berîrand , de  BoiiTetîe,  &c. 
js’apperçoivent  le  long  du  bord  feptentrio- 
nal;  &:  fur  le  méridional,  Boidife-le-Roi , le 
ham.  &.  le  château  de  Vaure  , Farcy  , l’Âb- 
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baye  du  Lis,  Dammarie  , &c.  le  tout  bordé 
par  la  grande  route  & la  forêt  de  Fontaine- 
bleau. 

Quittant  le  port  & le  bac  , on  fe  dirige 
au  fud-eft  en  côtoyant  la  nouvelle  route  de 
S.  AfTife  à Melun  , qui  fépare  la  Seine  du 
mur  du  jardin  de  ce  château  , après  lequel 
on  remarque  des  vignes  le  long  du  coteau 
qui  couronne  le  parc. 

Après  le  mur  de  S.  Afïife  , on  trouve  celui 
du  ham.  de  Beaulieu • • • 

La  fituation  de  cet  endroit  eft  des  plus 
agréables , au  bas  d’un  coteau  qui  a fa  ppnte 
au  midi  ; il  eft  compofé  de  trois  ou  quatre 
maifons  bourgeoifes  , dont  la  première  & la 
plus  conftdérable , appartient  à M.  de  la 
Laur  , Avocat  au  Parlement , célébré  pour 
la  confultation  & Cenfeur  Royal  de  Jitril* 
prudence , o£c.  Les  jardins  & les  bois  qui 
en  dépendent  font  fpacieux.  Ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable  , ce  (ont  les  fources  qu  on 
y trouve  , chofes  rares  le  long  de  cette  côte. 
En  face  du  corps  de  logis  , il  y a un  parterre 
décoré  de  beaux  efpaîiers  ; les  fruits  qu’ils 
produifent  font  cftimés  par  leur  gr  )(Teur  & 
leur  bonne  qualité  , furtcut  les  pêche  . 

Après  cette  maifon  , il  y en  a une  autre  , 
que  M.  Marillier,  célébré  Artifte,  à qui 
elle  appartient,  a très-bien  diftribuce;  la 
côte  qui  la  domine  , de  ftérile  & inculte 
quelle  étoit , il  en  a fait,  à l’exempte  de 
M.  Moreau  de  la  Rochette  , un  terrein  fer 
tile  en  vin  , fruits,  légumes  , &c. 

On  voit  enfuite  une  autre  maifon  auffi 
bien  fituée  , après  laquelle  il  y a des  fours  a 
chaux , ôc  eniuite  une  autre  mailon  bâtie  à 
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a chinoife  8c  revêtue  de  briques  ; elle  avoitj 
été  confiante  par  feu  M.  de  Salle  , Avocat! 
célébré  par  plufieurs  Ouvrages  de  Jurifpru- 
dence  ; elle  a pafie  à M,  Forefiier , Avocat 
au  Parlement  8c  Bailli  de  S.  Martin. 

Regardant  à dr. , on  apperçoit  des  ave- 
nues le  long  de  l’eau , 8c  plus  loin  le  vill.  de 
Boiflife-le-Roi , avec  le  château  8c  le  parc 
de  M.  de  Beauce,  Auditeur  des  Comptes, 
le  château  en  eft  très-vafie  & flanqué  de 
deux  grofifes  tours,  en  face  un  affez  beau 
parterre;  l’entrée  eft  par  la  route  de  Fontai 
nebleau , par  une  allée  qui  conduit  à la  cour , 
qui  eft  fermée  par  une  fuperbe  grille  , qui 
mérite  d'être  placée  dans  un  lieu  plus 
portée  d’être  vue  des  connoifleurs. 

Remontant  la  Seine  , le  coteau  à g.  eft 
rempli  de  vignes  8c  de  noyers  , avec  des 
fours  à chaux  au  bas , après  lefquels  on  fe 
trouve  vis-à-vis  le  Laré,  qui  efl:  un  fief  ap- 
partenant aux  Céleflins  de  Paris , la  première 
maifon  qui  fe  préfente  efl  la  feigneuriale , 
qui  ne  confifie  qu’en  un  corps  de  bâtiment  à 
l’antique  8c  une  vieille  tourelle  qui  fert  d’ef- 
calier  , 8c  le  preffoir  banal;  attenant  le  fief, 
on  voit  une  très-jolie  maifon  appartenants 
M.  de  Limon , dont  les  dépendances  font 


très-belles  , entr’autres  un 


potager 


garni 


d’abres  fruitiers  de  la  plus  belle  dfpece , 
même  d’étrangers  ; le  potager  efl  terminé 
par  un  faut  de  loup  de  plus  de  cent  toifes  , 
aboutifiant  fur  le  grand  chemin  conduifant 
de  S.  Aflife  à Melun , qui  régné  le  long  de  la 
Seine.  Les  derrières  de  cette  agréable  mai- 
fon réunifient  à l’avantage  d’un  très-beau 
bois  8c  bien  percé  , une  fource  trèS'abon- 
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dante  qui  fournit  des  eaux  dans  toute  la 
maifon  6c  au  potager  qui  contient  quatre 
arpens.  Quittant  la  maifon  de  M.  de  Limon  , 
l’on  trouve  celle  de  M.  Parent,  qui  n’en  eit 
'féparée  que  par  une  ruelle.  ( Cejl  ici  que 
commence  le  vill,  de  B oijfife-la-  Bertrand.  ) 

| La  maifon  de  M.  Parent  a été  bâiie  par 
,feu  M.  Pothouin  , Avocat  célébré  , tant 
pour  la  plaidoirie  , que  pour  la  confultation, 
|&  par  M.  fon  fils  aduellement  ancien  Bâto- 
nnier des  Avocats  du  Parlement  de  Paris  : 
'elle  a été  embellie  par  M.  Godefroy,  dé- 
*cédé  depuis  peu  Exempt  des  cens  Suiffes  du 
Roi. 

La  commodité  de  l’intérieur  du  bâtiment 
6c  la  beauté  du  potager , donnant  fur  le 
bord  de  l’eau , fait  difparoître  aux  amis  du 
Maître  de  la  maifon,  les  défauts  de  l’irrégu- 
larité que  prélente  la  façade  de  la  maifon. 

Au  bout  du  vill.  fe  trouve  une  très-belle 
maifon  bâtie  par  feu  M.  Duché,  Fermier 

à 

Général,  6c  appartenant  aujourd'hui  à M.  de 
Routh  , Gentilhomme  Irlandois,  6c  ci  de- 
vant Dire&eur  de  la  Compagnie  des  Indes. 
|La  principale  façade  donne  fur  la  riviere , 
| 6c  préfente  un  très-bel  afpe£L 
! Le  vill.  de  Boifîrfe  forme  une  dépendance 
j de  la  Baronnie  de  S.  Port. 

}j  Quittant  ce  vill.,  on  apperçoit  de  l’autre 
■côté  de  la  Seine  â dr. , un  coteau  fur  lequel 
eft  fitué  le  château  de  Vauve  , entre  deux 
bouquets  de  bois  qui  en  forment  le  parc  une 
■grofTe  ferme,  quelques  maifons  6c  des  vi- 
gnes qui  appartiennent  à M.  de  la  Lande, 
ancien  Capitaine  au  Régiment  du  Roi  , on 
remarque  aufîi  des  piliers  de  juflice  à g.  & 
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De -là  , on  apperçoit  la  ville  de  Melun 
en  face. 

Quittant  l’avenue  , on  remarque  à g.,  la 
côte  couverte  de  vignes, remplies  de  noyers, 
|&  à dr.  l’Abbaye  du  Lis  , le  clocher  de  la 
paroilSe  de  Dam  marie  Farcy  , parmi  les 
vignes  , au-deffus  desquelles  on  voit  le  bois 
iBouiljant. 

| Un  oeu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
;;le  château  de  Beliombre  entouré  de  folles  , 
d’eau  vives  , garni  de  faules  , de  peupliers 
&:  d’une  allée  nouvellement  plantée,  con- 
duisant à la  riviere  de  Seine  ; cette  maiSon  , 
dont  la  fituation  ell  déliciepSe  , $£  les  ad- 
mirables potagers,  appartiennent  à M-  Rouf- 
feau  , Officier  de  Mgr.  le  Duc  d’Orléans. 

: L’avenue  palTée  , on  remarque  à g.  une 

quantité  de  faules,  parmi  des  prés  6c  des 
haies  qui  bordent  le  -chemin  de  Melun  , &£ 
plus  loin  le  château  du  Mai  ou  Mey , appar- 
tenant à M.  le  Préfident  Fraguier  , il  ell  Situé 
Sur  le  Sommet  d’une  cote  de  vignes  , où  l’on 
remarque  un  pavillon  poléfurdes  roulettes  , 
allez  ingénieusement  imaginées  , que  l’on 
conduit  en  Eté  à l’extrémité  d’une  belle 
aver/ue  couverte  , que  l’on  voit  Sur  la  côte  , 
« pour  y jouir  de  l’agrément  du  coup  d’œil 
unique  Sur  la  Seine.  Outre  ce  château,  dont 
le  parc  ell  conûdérable , ce  ham.  renferme 
une  autre  belle  maifon  bourgeoife. 

Après  ces  avenues,  on  voit  une  gorge 
qui  prend  . du  ham.  d’où  deScendent  les  eaux 
d’une  fontaine  ; la  gorge  palTée  , on  remar- 
que une  belle  maifon  bourgeoife  au  Sommet 
, de  la  côte , avec  une  terralfe  en  face , ac- 
compagnée d’une  avenue  de  chaque  côté. 


depuis  Paris  jufqu  à Monter  eau. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  les  Four- 
neaux.   

C’eft  pour  ainfi  dire  un  fauxbourg  de  Me- 
lun,ou  l’on  cuit  les  pierres  de  chaux, aufti  ap- 
peile-t-on  cet  endroit  les  fourneaux . La  pre- 
mière maifon  eft  bourgeoife  ; il  y a quel- 
ques auberges. 

Quittant  les  fourneaux  , on  fe  dirige  à 
Peft  ôc  au  fud-eft  en  arrivant  à Melun  à la 
pointe  de  fille  ; le  bras  qui  eft  à g. , fait 
tourner  les  moulins  de  la  ville. 

Prenant  celui  à dr. , on  fe  trouve  au  port 
de  Melun,  fttué  fur  la  rive  dr.  de  Pille  , au- 
près de  l’ancien  château  qu’on  a démoli.  . 


DESCRIPTION . 


La  ville  de  Melun  , qui  a titre  de  Vicomté , 
eft  un  Gouvernement  de  place  , Diocèfe 
de  Sens  , Parlement  & Intendance  de  Paris  ; 
le  fiége  d’un  Préfidial  , qui  a fa  coutume 
particulière  , dont  M.  Potemain  eft  Prési- 
dent Lieutenant-Général , Civil  & de  Po- 
lice, d’un  Bailliage,  dune  EleèHon , d’un 
Grenier  à Sel , &c.  à 1 1 1.  au  fud  eft  de 
Paris , par  la  grande  route  , & de  14  1.  6c  d. 
par  la  riviere  , à 4 au  nord  de  Fontaine- 
bleau , &c. 

Cette  ville  eft  ftîuée  fur  la  Seine , à peu 
près  comme  Paris,  partie  dans  la  Brie,  & 
partie  dans  le  Gâtinois.  Ce  fleuve,  qui  la 
divife  en  trois  portions,  a deux  ponts  de 
pierre  pour  leur  communication  , l’un  ap- 
pellé  le  Pont  aux  Moulins  , 6c  Pautre  le  Pont 
aux  Fruits . ; 

Melun  renferme  une  Eglife  Collégiale , 

Kij 


au  Sud  eft. 
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fous  1 Invocation  de  N.  D. , dont  le  Ghapi 
tre  eft  de  fondation  royale  ; il  eft  compoté 
d’un  Abbé , d’un  Chantre  , qui  eft  M.  l’Abbé 
de  Mauroy  , de  huit  Chanoines  & de  dix- 
fept  Chapelains.  Le  Roi  efl  Abbé  de  cette 
Eglife  , &c  M.  l’Archevêque  Chanoine  né. 

Outre  cette  Collégiale  , on  remarque 
l’Abbaye  de  S,  Pere  , Ordre  de  S.  Benoit , 
qui  a pour  Abbé  M.  de  Clermont-Tonnere , 
petit  fils  de  M.  le  Maréchal.  Les  paroifTes  de 
S\  Ambroife  , dont  la  Cure  eft  à la  collation 
de  l’Abbé  du  Jard  ; S.  Afpais  , qui  a pris  fon 
nom  d’un  S.  Archevêque  d’Auch  , qui  y 
mourut  en  536;  S . Etienne  , S.  B art  h demi  6c 

5 te,  Lienne,  C es  quatre  Cures  font  à la  colla- 
tion de  l’Abbé  de  S.  Pere  ; on  trouve  en- 
core à Melun  des  Récolets  , des  Carmes  &: 
des  Capucins  ; des  Freres  des  Ecoles  Chré- 
tiennes qui  prennent  des  penfionnaires , un 
Couvent  des  Filles  Ste.  Marie , des  Sœurs 
Noires  qui  inftruifent  les  enfans  gratuite- 
ment, l’Hôpital  S.  Jacques,  &c.  Les  Urfu- 
lines  font  fupprimées. 

Le  commerce  de  Melun  fe  fait  en  bleds  , 
farines , vins , briques , chaux  , pierres  meu- 
lières , &c. 

Le  marché  s’y  tient  le  Samedi,  une  foire 
le  24  Juin  , & un  rapport  le  1 1 de  Nov. 

Les  principales  auberges  de  Melun,  font 
la  Galere  , lePorte-Enleigne0laCroix  d’Or, 
les  deux  Anges,  &c. 

Tous  les  Mardis  , il  part  de  Melun  pour 
Paris  , un  coche  d’eau  à 7 heures  du  matin , 

6 arrive  le  même  jour  à 6 heures  du  loir. 

Melun  efi:  la  patrie  du  Savant  Jacques 

Amiot , Evêque  d’Auxerre  , grand  Aumô- 

' : 
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nier  de  France  , il  a été  le  Précepteur  des 
enfans  de  Henri  II. 

Suite  de  la  route * 

Traverfant  la  ville  de  Melun  en  remon- 
tant le  bras  qui  parte  fous  le  pont  aux  fruits  , 

. on  remarque  dans  une  ifîe  les- vertiges  d’un 
ancien  fort  qu’on  a démoli  pour  faire  une 
belle  place  & un  port  à dr. , on  voit  les 
ruines  des  murailles  Sc  des  tours  qui  forti- 
fîoient  la  ville,  La  tour  principale  , qui  étoiî 
î à la  pointe  , fe  nom  moi  t la  Tour  de  Ce  far.  Le 
pont  parte  & les  dernieres  maifons  à dr.? 
on  fe  dirige  vers  lefud*  en  remarquant  à g. 
le  fauxbourg  Ste.  Lienne  & la  vallée  011 
coule  la  petite  riviere  de  l’Almont,  qui  tra- 
verfe  le  pare  du  château  de  Vaux»  le-Viiîars  , 
aujourd’hui  PraJlin . C’ert  un  Duché  Pairie 
érigé  en  1709  , en  faveur  de  Louis-He&or 
de  Vilîars;  à la  dr.  de  la  gorge  , on  apper- 
çoit  le  château  de  Vaux-le- Pénil , avec  fon 
parc  & un  clos  de  vignes  fpacieux  , à l’angle 
duquel  on  voit  îe  Couvent  des  Récolets.  Le 
château  de  Vaux  ert  nouvellement  bâti  à la 
g.  de  Péglife  , dont  la  Cure  ell  à la  nomina- 
tion de  l’Abbé  de  S.  Pere  ; il  ert  rttué  à l’ex- 
tréniité  d’un  coteau  rempli  de  vignes , qui  a 
fa  pente  vers  le  couchant  ; il  domine  un 
jardin  compofé  de  plurteurs  terraffes  l’une 
fur  l’autre  , qui  fe  communiquent  par  des 
rampes  de  fer.  On  parvient  à ce  château  par 
une  belle  avenue  bien  plantée  qui  fe  dirige 
au  nord-eft,  & enfuite  au  nord-ouert  juf- 
qu’au  fauxbourg  de  S.  Lienne;  la  vue  de  la 
terraffe  du  château  ert  des  plus  agréables , on< 
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[découvre  une  portion  de  la  Seine,  l’efpace 
! d’une  1.  & d. , la  ville  de  Melun , Boifîette , 

| l’Abbaye  du  Lis , la  Rochette  , Livry  , Stc.  ; 
il  y a d^s  carricres  au  bas  de  la  côte  de’ 
Vaux.  Le  château  St  la  ferme  de  Vaux-le- 
jPénil,  appartiennent  à Monfieur  Freteau  , 

1 Confeiller  au  Parlement. 

| Un  peu  plus  loin  , on  arrive  vis-à-vis  la 
jmaifon  du  Pet  au  Diable  , bâtie  fur  le  bord 
|delariviere  à dr. , en  remarquant  à g.  le 
jvill.de  Vaux-le-Pénil  à la  dr.  du  château 
,!&  de  i’églife  , au  fommet  d’une  côte  rem- 
plie de  vignes.  Après  cette  côte,  on  rrouve 
une  gorge  où  defeend  un  petit  ruiffeau  qui 
vient  de  Livry  ; le  ham.  d’Ègrefin  efl  iitué  à 
la  g.  du  vallon  , parmi  les  vignes. 

Un  peu  plus  loin,  allant  droit  au  midi, 
on  remarque  le  vill.  de  Livry  au-delà  d’une 
belle  avenue,  St  au-deffus  de  la  côte  cou- 
| verte  de  vignes;  â dr. , on  apperçoit  le  châ- 
Jteau  St  le  parc  de  la  Rochette  fur  la  hau- 
teur Monfieur  Moreau,  Chevalier  de  POr- 
; cire  du  R.oi  , à qui  il  appartient , a fait  de 
'cet  endroit  défert  St  inculte,  un  paradis 
terreftre  , Sc  y a formé  des  pépinières  que 
iSaMajeüéa  prifes  fous  fa  protection;  M. 
Moreau  v éleve  un  nombre  infini  d’enfans 
tirés  des  diftérens  hôpitaux  , en  forme  des 
jardiniers  inflruits  en  tout  genre , &t  fe  fait 
un  plaifir  de  les  procurer  aux  Seigneurs  qui 
viennenent  lui  demander  des  fujets.  Quel- 
ques toifes  après , on  fe  trouve  vis-à-vis  le 
château  de  Livry  , dont  le  parc  vient  abou- 
tir fur  le  bord  de  la  Seine  ; l’églife  eft  fur  la 
hauteur,  il  y a de  belles  avenues  en  face 
du  château  de  M.  Richard  , elles  fe  dirigent 

I 
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g au  fud  , en  traverfant  les  bois  de  Livry. 
| Côtoyant  la  côte  à dr. , couronnée  des  bois 
de  Coulant,  on  fe  dirige  au  bout  d’une  pe- 
tite d.  1.  du  midi  au  levant,  en  remarquant 
le  moulin  de  Brolle  à dr. , &C  au-deflus  de  la 
côte  de  ce  nom  , qui  eft  confidérable , il  n’a 
jqu’une  rue  & beaucoup  de  vignes  le  long 
jdu  coteau,  qui  a fa  pente  au  leptentrion ; 
il  y a une  belle  plaine  à g. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  en  face 
de  la  ferme  de  la  Ruelle  à dr. , après  la- 
1 quelle  on  fe  trouve  vis-à-vis  le  vill.  de 
I Chartrette,  que  l’on  voit  à g. , à un  d.  q.  de 
1,1.,  le  long  d’un  coteau  rempli  de  vignes, 
Ijqui  a fa  pente  au  midi.  Sa  fituation  avanta- 
|!geufe  fur  la  dr.  de  la  Seine , qui  y préfenîe 
1 un  canal  unique  , y a attiré  plusieurs  No- 
l'bies  &c  autres  bourgeois  opulens , qui  y 
g -ont  fait  bârir  de  belles  maifons  de  plaifance. 
IjOutre  le  château  de  M.  de  Mafty  , on  re- 
1 marque  ceux  de  M.  le  Comte  de  Maiîlebois, 
g de  M.  Duferet,  Seigneur  primitif  de  Bois-le 
1 Roi,  Sec,  La  belle  ferme  du  Seigneur,  Scc. 
g, Regardant  à g.  de  l’églife  des  premières 

l 'maifons  , on  voit  le  château  des  Bergeries, 
I fur  la  hauteur  , appartenant  à M.  de  Rully  , 
! il  eft  fitué  entre  Chartrett.es  l,e  bois  de 

\ Livry  ; le  coup  d?œiî  y eft  admirable. 

| Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
la  cave  , ce  petit  endroit  eft  compofé  de 
iquelques  maifons,  avec  une  petite  auberge 
à dr.,  où  logent  les  gens  de  riviere  ; vis  à- 
vis  à g. , on  voit  le  grand  &i  le  petit  Vaux , 
lavée  la  ferme  de  M.  du  Mafty  parmi  les 
g vignes  ; la  maifon  du  Buifton  eft  au-deffus 
lavée  celle  de  Pré  en-deçà  des  bois.  Quk- 
| Kiv 
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rant  la  Cave,  on  trouve  le  ham.  deSermaife| 
à dr. , 6c  enfuite  le  Rcuiiion,  mahon  qu’on 
remarque  à g.,  avec  la  route  qui  monte  à la 
belle  maiion  du  Vivier  ; la  côte  eli  roide  à 
g.  6c  douce  à dr.  ; de  Rcuiiion,  on  va  paflbr 
devant  la  petite  vallée  qui  le  communique 
à la  grande  par  une  avenue  qui  régné  le  long 
du  bord  feptentrional  de  la  Seine,  au  bas j 
d’une  côte  rapide  rempbt*  de  vignes  6c  cou-| 
ronnée  des  bois  du  Buiffon  de  Malioiy  ; on  j 
elt  vis  à-vis  la  C ourle  tracée  à dr. , au  milieu 
de  la  plaine  iterile  de  Sermaife;  elle  elt  lpa- 
cieufe. 

Après  les  grandes  vallées  , on  côtoie  une 
belle  avenue  à g.  plantée  au  pied  de  la  côte. 
Au  bout  d’environ  800  toiles  , on  fe  trouve 
vis-à-vis  le  ham.  de  Malîory  , qu’on  apper- 
çoit  à g.  fur  la  hauteur,  au-cielTus  des  vignes, 
au  bout  desquelles  on  voit  le  vill.  de  Fon-j 
taine-le-Porr , limée  à l’entrée  d’un  vallon; 
bordé  de  jolis  coteaux  couvert  de  vignes, j 
oii  coule  un  petit  nulle  au  qui  defeend  des 
étangs  de  Traveteau;  à la  g.  du  vill.  , on  ( 
voit  fur  la  hauteur  la  Barre,  plus  loin  la 
foiniere  , la  Goulaie,  6c  le  vill.  du  Châ- 
telet, &c 

Quittant  Fontaine-le-Port  , on  le  dirige  j 
de  l’elt  au  fud-eft  6c  au  lud,  en  formant  le! 
demi-cercle;  côtoyant  la  foret  de  Fontaine- j 
bleau  , on  remarque  à g.  une  côte  remplie  j 
de  vignes  6c  couronnée  des  bois  de  Barbeau  ; 
un  peu  après  avoir  pafTé  devant  une  ille, 
on  fe  trouve  vis-à-vis  l’Abbaye  de  Barbeau. 

Cette  Abbaye  porte  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Barbeau  , elle  elï  limée  à 3 1.  6c  d. 
au  lud-elt  de  Melun,  lur  la  rive  dr.  de  la 
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les  terminent  font  à remarquer.  M.  Millon 
d’Ainval,  Receveur  Général  des  Finances 
& Seigneur  de  cet  endroit,  vient  défaire 
dreffer  les  plans  d’un  nouveau  château  , 
avec  jardins,  parc,  &c.  Suivant  les  plans 
acceptés  , ce  château  fera  un  des  plus  beaux 
qui  décorent  les  bords  de  la  Seine.  11  paroît 
que  le  motif  principal  qui  a déterminé  M. 
& Madame  d’Ainval  à cette  reconftru&ion  , 
eft  de  répandre  l’abondance  fur  leurs  vaf- 
faux  & aux  environs. 

Vis-à-vis,  & au  couchant  d’Hériflÿ,  fur 
la  rive  g.  de  la  Seine  , fe  trouve  le  vill.  de 
Samois,  qui  forme  refpe&ivement  une  péri 
pe&ive  des  plus  agréables  pour  fes  deux 
endroits. 

Samois  efî  très-confidérable , il  eft  divifé 
en  deux  parties,  la  plus  confidérable  eft 
lituée  fur  la  hauteur,  elle  renferme  l’églife 
paroiftiale  , qui  a titre  de  Prieuré  à la  col- 
lation de  l’Abbé  du  Jard  de  Melun. 

L’autre  partie  eft  fituée  au  bas  de  la  côte 
couverte  de  vignes , fur  le  bord  de  la  riviere. 
Il  eft  confiant  que  Samois  & Hériftÿ  étoient 
anciennement  bien  plus  confidérable;  le 
pont  ruiné  qu’on  trouve  entre  ces  deux 
vill.  en  font  une  preuve  convaincante.  C’eft 
un  ouvrage  des  Romains. 

La  Seigneurie  de  Samois  appartient  à M. 
de  Montmorin. 

Remontant  la  Seine,  on  pafte  devant  une 
Ille  allez  confidérable  placée  en  face  du  châ- 
teau de  Hériftÿ , après  laquelle  on  trouve 
le  pont  rompu  ou  de  Samois , qui  eft  ruiné  ; 
il  facilitoit  la  communication  des  deux  vill. 
qu’on  prétend  avoir  été  villes  ; il  y a une 
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petite  auberge  à dr.  appeliée  la  Couronne . 
Regardant  en  face  du  pont , on  voit  une  rue 
qui  traverfe  le  viJl.  d’Hériffy  du  levant  au 
couchant; il  y a un  vallon  plus  loin  qui  def- 
cend  de  la  Brofle  ; à la  dr.  du  vill.  , il  y a 
une  belle  avenue  le  long  de  la  riviere. 

Quittant  la  Couronne,  on  côtoie  un  mur, 
une  côte  remplie  de  roches  & des  vignes, 
après  lefquelles  on  pafTe  le  long  d’un  bois 
qui  couvre  la  côte  , c’eft  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau. 

Un  peu  après  , on  trouve  le  port  à L'An- 
guille., 
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, Ce  petit  endroit  eft  compofé  de  plufieurs 
maifons  parmi  lefquelles  il  y a une  auberge. 
Regardant  à g. , on  eft  vis-à-vis  le  vill.  de 
Vuîaine,  que  l’on  apperçoit  fur  la  hauteur 
parmi  les  vignes,  il  n’a  qu’une  rue,  quife 
[dirige  du  levant  au  couchant.  C’eft  un  fort 
j vignoble  , dont  M.  l’Archevêque  nomme  à 
;j  la  Cure;  il  defeend  un  petit  ruifteau  de  la 
i gorge  qui  eft  à la  dr.  &c  au  midi  de  Vulaine. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
la  Magdeîaine  , hermitage  fur  la  côte , parmi 
les  bois  & les  rochers  ; il  y a une  maifon 
bourgeoife,  un  jardin  &i  des  avenues  avec 
une  fontaine.  Après  la  Magdeîaine  , on 
trouve  une^iberge  à g. , & plus  loin , on 
(apperçoit  un  pavillon  du  château  de  Vu- 
laine. 

Arrivez  au  port  de  Valvin 

11  y a pîufieurs  maifons  parmi  lefquelles 
on  remarque  une  forte  auberge  &c  les  bâti- 
mens  du  Coche  Royal.  Cet  endroit  dépend 
de  la  ParoilTe  de  Samois.  C’eft  à Valvin 
qu’arrive  & part  le  coche  Royal  dans  le 
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tems  que  la  Cour  eft  à Fontainebleau  , qui 
n’en  eft  que  d’une  1.  La  route  pafle  dans  la 
gorge , que  l’on  voit  à la  g.  des  maifons  ; on 
embarque  au  port  de  Valvin  des  bois  & des 
grès  qui  viennent  de  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau. Il  y a un  bac  vis  à-vis  qui  appartient 
au  vill.  de  Samoreau , que  l’on  voit  à g.  au 
b«  s de  la  côte. 

Le  port  pafle,  on  remarque  une  belle 
.avenue  de  noyers  à g.,  qui  va  aboutir  au 
[clos  de  Samoreau;  à dr. , on  apperçoit  les 
Loges  fur  la  route  de  Fontainebleau,  dans 
I3  gorge  , par  où  fe  déchargent  les  eaux  du 
château. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
le  village , l’églife  & la  grofte  ferme  de 
Samoreau.  Cer  endroit  eft  divifé  en  deux 
parties,  l’une  fur  la  côte.  C’eft  un  vigno- 
ble, à la  droite  & audeftus  duquel  il  y a 
une  butte  de  rocher.  Côtoyant  Je  bois  Gau- 
tier, qui  couronne  une  côte  à dr. , on  fe 
dirige  du  fud  au  levant,  en  arrivant  vis  à- 
visle  château  de  S.  Aubin,  que  l’on  voit  à 
dr. , où  réfide  Madame  de  Cretot , qui  a cette 
maifon  à vie  ; il  y a un  petit  parc.  Regar- 
dant à g. , l’on  voit  des  vignes,  &:  au-deifus 
une  côte  de  rochers. 

Remarquant  trois  iftes , on  voit  à cw une 
b#lle  avenue  &C  le  ham.  de  S.  Aubin  , au 
haut  de  la  côte  couverte  des  bois  du  Jarier, 
qui  fait  partie  de  la  forêt  de  Fontainebleau. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  au  bout  de 
l’avenue  à dr.  & vis-à-vis  la  Riviere 

C’eft  un  château  à M.  le  Marquis  de  Cha- 
teaubrun  ; il  eft  décoré  d’une  terrafle  plan- 
tée de  maronniers  qui  forment  un  berceau  à 
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fa  dr.  , & d’une  belle  ferme  à fa  g.  ; le  parc 
efl  au-deffus , avec  les  bois  de  Thomery. 

Regardant  à g.  , on  apperçoit  un  clos 
bordé  de  hayes  , avec  la  maifon  de  Mont 
méliant  ; au  bout  du  parc  de  la  Riviere  fuit 
le  long  ham.  d ' Effondré  ^ qui  régné  fur  la 
rive  gauche  de  la  Seine  ; vis-à-vis  à gauche  , 
on  voit  le  Preffoir  du  Roi  , jolie  maifon  à 
M.  de  Caflellane  , elle  elt  percée  d’une 
infinité  de  fenêtre  qui  fnppléent  à la  vue  qui 
efl  bornée  au  nord  & au  midi  par  des  côtes 
couronnées  de  bois;  on  y remarque  un  co- 
lombier, une  belle  avenue  6l  uneterrafie, 
avec  un  berceau  au-deifus,  fur  la  côte.  La 
Seine  fait  le  plus  bel  afpeél  de  cette  maifon; 
il  y a un  port  oit  l’on  embarque  les  grès  que 
l’on  defeend  de  la  côte  de  Samoreau,  que 
l’on  voit  au-deiTus  de  Preffoir.  \ 

Quittant  Effondré,  on  trouve  Thomery  , 
paroiffe  très  confidérable  entourée  de  vi- 
gnes remplies  d’arbres  fruitiers  , dont  les 
fruits  qu’ils  produfent  descendent  à Paris; 
au-defTus  du  vill.  , on  apperçoit  la  maifon 
de  Chantoileau  au  bord  de  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau & au  commencement  de  la  route 
Ronde  ; il  y a des  noyers  à g,  au  bas  de  la 
côte  couverte  des  bois  de  Champagne. 

Un  peu  plus  loin  , on  voit  les  F( wrs , après 
lefquels  on  fe  dirige  du  levant  au  midi. 

Arrivez  vis-à-vis  Champagjie 

Le  premier  objet  que  Ion  apperçoit  de 
ce  gros  vill.  efl  la  paroiffe  , au  bas  d un  cô 
teau  couvert  de  vignes.  La  Seigneurie  ap- 
partient à Madame  de  Graville;  côtoyant  le 

paffe  l’eau 
Jean , petite 


vill.  vis-à-vis  lequel  on 
marque  le  Petit  S. 


; on  re- 
auberge 
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pour  les  bateliers , ôcc.  Le  Prieur  de  Pont- 
Loup  de  Melun  nomme  à la  Cure. 

Quittant  Champagne  , on  va  palier  le 
long  d’un  mur  qui  entoure  un  bois  qui  régné 
fur  le  bord  de  la  Seine  à dr. , en  remarquant 
quelques  maifons  du  ham.  de  Bi , & à la  dr. 
les  Monts  forts  avec  un  pavilllon  dans  le 
bois. 

Côtoyant  des  brouflailîes  , on  fe  dirige 
du  fud  au  levant  , en  pafîant  le  long  d’une 
ifle , de  laquelle  on  apperçoit  le  ham.  de 
Veneux , fur  la  côte.  Les  habitans  font  le 
meme  commerce  que  ceux  de  Thomery  , il 
confiée  en  vin  & en  fruits  ; il  efl  fitué  fur 
l’ancienne  route  de  Bourgogne,  qui  traverfe 
la  forêt  ; il  y a des  carrières  au  bas  de  ce 
ham.  Regardant  en  face  , on  découvre 
S.  Mamert  & la  ville  de  Moret  à fa  dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  con- 
fluent de  la  riviere  de  Loing  qui  le  jette 
dans  la  Seine,  où  commence  le  canal  de 
Briare,  &c.  Le  coche  qui  part  de  Paris  ne 
pafle  point  cet  endroit  , ils  s’en  trouve 
d’autres  plus  petits  pour  le  canal.  Quittant 
la  riviere  de  Loing  , on  côtoie  le  vill.  de 
S.  Mamert \ll  r 

C’eft  un  endroit  &:  un  vignoble  conlidé- 
rable  avec  un  château  appartenant  à IV1.  de 
Caumartin;  il  régné  le  long  du  bord  méri- 
dional de  la  Seine , l’efpace  de  300  toiles , à 
commencer  de  la  jondion  du  canal.  L’églife 
qui  a titre  de  Prieuré  , eft  une  annexe  de 
Moret , elle  eft  lituée  prefqu’au  milieu  du 
vill.,  fur  le  bord  de  l’eau.  Les  habitans  font 
commerce  de  fruits , de  vins  , d’arbres  , &c. 

Il  y a une  remife  à g.  avec  des  rochers  le 


au  Levant, 
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iong  de  la  côte  , les  deux  bords  de  la  Seine 
font  couverts  de  vignes. 

Arrivez  vis-à-vis  la  Celle 

, C’eft  un  petit  vill.  rempli  de  fources  , il 
eft  traverfé  par  un  ruiffeau  qui  defeend  de 
Turèlle  qui  eft  au  haut  du  vallon  que  Ton 
voit  à g.  ; il  y a un  bac  pour  paffer  la  Seine. 

Côtoyant  les  maifons  fiîuées  fur  le  bord 
feptentrional  de  la  Seine , on  remarque  celle 
du  Curé  6c  Ion  jardin , après  laquelle  on 
voit  l’églife  ; il  y a des  failles  parmi  une 
prairie  arrofée  par  un  ruiffeau  6c  des  fon- 
taines ; à une  d.  1.  au- de  dus  de  la  Celle  , à la 
g.  du  vallon , fe  trouve  le  château  de  Ma 
dame  de  Gra ville  , Dame  de  la  Celle;  le 
parc  eft  confidérable. 

Se  dirigeant  du  levant  au  fud-eft,  on  paffe 
le  long  de  plufieurs  ifles  avant  d’arriver 
vis  à vis  le  moulin  6c  le  vill.  de  Vernou, 
dont  on  remarque  l’églife  fur  la  côte  à g.  , 
avec  le  château  & le  parc  d’Argeville  à fa 
dr.  ; les  coteaux  qui  bordent  les  deux  bords 
de  la  Seine  font  agréables  6c  remplis  de 
vignes  6c  d’arbres  fruitiers. 

Un  peu  après  le  ruiiTeau  , on  trouve  une 
avenue  qui  eft  direâre  au  château  d’Arge- 
ville , elle  a été  abattue  en  1 779. 

Après  cette  avenue , on  remarqué  un 
petit  ruiffeau  qui  fe  jette  dansla Seine , après 
avoir  fait  tourner  le  moulin  que  l’on  voit 
à l’entrée  d’un  vallon  ; il  prend  fa  fource  à 
la  forêt  de  Valence,  auprès  du  château  de 
Champigny. 

Prenant  du  fud-eft  à l’eft , les  coteaux  s’é- 
loignent, 6c  la  vue  s’étend  fur  une  plaine 
aufli  fertile  qu’elle  eft  agréable  ; on  y dé- 
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on  va  palier  devant  la  ferme  de  Pincevant , 
fitué  à dr. , avec  une  avenue,  au-delà  de 
laquelle  on  voit  la  grande  route  en-deçà 
d’une  côte  qui  borne  Phorifon. 

Reprenant  au  nord  eft , en  remarque  la 
I Gran-Paroifle , quoi  qu’on  nry  voie  qu; 

| l’égl i le  6c  le  Presbytère  qui  eft  décoré  d’un 
ibeau  jardin,  6c  une  mailon  ou  deux,  où 
jréfident  ie  Magifter,  6cc.  Cependant  cette 
paroifie  eft  tres-confidérable  , par  les  écars 
qui  en  dépendent.  Le  château  de  Ri.brettv 
eft  fur  la  cote  , à la  dr.  de  l’églile. 

Admirant  une  belle  6c  grande  prairie,  on 

pafte  devant  le  vill.  de  Varennes 

Cet  endroit  eft  fitué  fur  la  rive  gauche 
de  la  Seine  , au  milieu  d’une  plaine  fertil. 
en  grains  , 6c c.  Le  château  de  M.  Mar- 
chand , Seigneur  du  lieu  , eft  ce  qu’il  ) 
a de  plus  remarquable;  il  eft  décoré  d’unt 
belle  allée  de  tilleuls  plantée  en  face  d'un 

parterre  , 
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couvre  la  ville  de  Montereau,  en  remar- 
quant à dr.  le  ham.  de  Foide-Fontaine  , au 
bas  de  la  côte  fur  laquelle  il  y a PObélilque 
de  la  Reine  plantée  au  milieu  de  la  grande 
route  de  Sens , 6cc. 

Se  dirigeant  au  nord-eft  6c  à l’eft , on  fe 
trouve  entre  Tavers  6c  les  Loges 

Ta  vers  eft  un  ham.  fitué  fur  le  bord  fep- 
tentrional  de  la  Seine  ; on  y remarque  une 
auberge  6c  un  bac.  Les  Loges  font  de  l’autre 
côté. 

Quittant  le  ham.,  on  apperçoit  des  fours 
où  l’on  cuit  des  briques  & tuiles  , après  lef- 
quels  il  y a une  grofte  ferme  6c  de  beaux 
noyers  qui  bordent  un  chemin  qui  conduit 
à la  Gran  Paroifie.  Se  dirigeant  au  fud-eft 
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parterre , d’un  jardin  & d’un  beau  parc  bien 
entretenu 

PafTant  le  long  du  vill. , la  première  mai- 
fon  que  l’on  trouve  renferme  une  manufac- 
ture de  favons , enfuite  fe  trouve  l’églife  , 
le  château  & le  parc.  Regardant  à on 
admire  une  belle  côte  couverte  de  vignes, 
qui  a fa  pente  au  midi. 

Prenant  du  nord-eft  au  levant , on  côtoie 
des  peupliers  en  remarquant  en  face  la  ville 
de  Montereau  ; à fa  dr.  des  avenues , & à 
fa  g.  le  château  de  Surville  , à M.  le  Comte 
de  Lannoy  , il  eft  fitué  à l’extrémité  d’une 
côte  au  bas  de  laquelle  il  y a le  fauxbourg 
S.  Nicolas,  où  l’on  trouve  une  Manufaâure 
de  fayance , & des  fours  où  l’on  cnit  de  la 
brique  & des  tuiles , des  carreaux,  &c. 

Arrivez  à Montereau- Fault-Yonne. 

Montereau  eft  une  ancienne  ville  de  "là 
Baffe-Brie , Diocèfe  de  Sens  , Parlement  & 
Intendance  de  Paris,  le  Chef-lieu  d’un  Bail- 
liage, d’une  Eleftion,  d’un  Grenier  à Sel 
la  réfidence  d’une  Brigade  de  Maréchauffée’ 
&c.  Elle  eft  fituée  fur  la  Seine  , à l’endroit 
où  la  riviere  d’Yonne  fe  joint  avec  la  Seine 
à z6  1.  awfud-eji  de  Paris  , en  fuivant  la  ri- 
vière , & à 10  par  la  grande  route , à 7 au 
même  point  de  Melun , & â 19  au  nord-oued 
de  Sens.  J 

Montereau  renferme  la  paroiffe  de  Saint- 
Loup  , dédiée  à N.  D.  Cette  églife , quiétoit 
autrefois  Collégiale,  eft  très-délicatement 
bâtie  ;on  y remarque  un  Ecce  homo  placé  au 
haut  de  la  petite  porte  qui  eft  à côté  du 
portail , & l’épée  d’un  Seigneur  proteftant 
qui  fit  abjuration  dans  cette  paroiffe.  Plu- 
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fieurs  prétendent  que  c’eft  celle  du  Duc  de 
Bourgogne  , qui  fut  afiaflinée  fur  le  pont  de 
cette  ville , par  les  Officiers  de  Charles  VII , 
alors  Dauphin  de  France,  en  1409. 

Outre  cetre  églife  , il  y a celle  de  S.  Ni- 
colas , paroifîe  du  fauxbourg  de  même  nom, 
des  Récolets , un  Hôrel-Dieu  & la  Charité. 
On  remarque  à Montereau  l’ancien  château , 
dans  Tille  S.  Maurice  , où  fe  trouve  le  Bail- 
liage , le  Grenier  à Sel  &c  les  Priions  ; les 
Cazernes  , les  belles  maifons  qu’on  y bâtit 
tous  les  jours,  fa  grande  rue  , qui  eft  élargie 
&c  alignée  à la  porte  du  Gâtinois,  fes  deux 
ponts  , l’un  de  trois  arches  , fur  la  Seine  , 
rebâti  depuis  environ  quinze  ans,  & l’autre 
fur  l’Yonne  ; la  Place  , au  milieu  de  laquelle 
il  y a une  croix  & un  puits  , eft  l’endroit  oh 
l’on  tient  le  marché  tous  les  Samedis,  & oii 
! fe  tenoient  les  foires  avant  qu’elles  fufTent 
abolies  ; la  belle  & fpacieufe  promenade  des 
Noues  ou  Ventes  , les  anciens  foffés  qui 
font  cultivés  depuis  quelques  années , &c. 

Le  fauxbourg  S.  Nicolas  , qui  régné  le 
long  du  bord  feptentrional  de  la  Seine , ren- 
j ferme  une  Manufacture  de  terre  blanche, 
! façon  d’Angleterre,  des  tuileries  , des  bri- 
queteries , &c.  adofiées  au  pied  de  la 
montagne,  fur  laquelle  fe  trouve  îe  beau 
château  de  Surville , qui  efl  un  fief  de  la 
Seigneurie  de  Forges,  vill.  avec  un  château 
diftant  de  3 q.  de  1. 

Sa  fituation  fait  qu’on  y refpire  un  air 
pur,  &:  que  l’on  y jouit  d’un  coup  d’œil 
Surprenant  & très-varié.  On  découvre  la 
ville  de  Montereau  les  deux  belles  plaines 
fertililées  parla  Seine  & l’Yonne,  celie  où 

1 - - - - " j » 

- ^ 

)' 


depuis  Paris  jufqiià  Montereau . 161 

coule  la  Seine  eft  remplie  d’une  prairie  qui 
! s’étend  à plus  de  10  i.  Entre  ces  deux  vallées , 
jon  voit  l’extrémité  de  la  branche  ou  rameau 
qui  fépare  la  Seine  & l’Yonne  ; le  château 
de  Surville,  les  jardins  6c  le  parc  * doivent 
prefque  rôtis  leurs  agrémens  au  crayon  ailé 
de  M.  Chalgrin.  Cette  maifon  appartient  à 
M.  le  Comte  de  Lannoy  ; on  voit  auffi  une 
belle  route  nouvellement  pratiquée,  qui  efl 
très  facile  malgré  la  rapidité  de  Ja  côte. 

Le  Bailliage  de  Montereau  efl  compofé 
d’un  Lieutenant-Général  , Civil,  Criminel 
& de  Police  ; du  Bailly  de  Provins,  féanî  à 
Montereau  ; d’un  Lieutenant  - Particulier  , 

Civil  , AffielTeur  6c  Criminel  ; d’un  Procu- 
reur du  Roi,  d’un  Greffier,  de  quatre  Pro- 
cureurs pofluîans  6c  de  deux  Huiffiers  Au- 
dienciers ; d’un  Commiffaire  de  Police,  de 
quatre  Notaires  6c  d’un  Sergent  Royal,  Pri- 
feur,  Vendeur  de  meubles.  Les  Audiences 
le  tiennent  au  château  le  Mardi  6c  le  Ven- 
dredi. 

Le  commerce  de  Montereau  eft  confidé- 
rable  en  bled  , avoine  , orge  , 6c  autres 
graines  qu’on  defcend  à Paris  ; en  chevaux 
6c  autres  beRiaux. 

Outre  le  château  de  Surville  , on  remar- 
que aux  environs  de  Montereau,  Courbe- 
ton  , beau  château  nouvellement  bâti  à une 
d.  1.  de  cette  ville,  fur  la  rive  dr.  de  la  Seine 
6c  fur  la  route  de  Montereau  à Provins,  il 
appartient  à M,  de  Boulogne  ; celui  de  Mot- 
teux  effi  au  midi  de  Courbeîon  , entre  la 
Seine  oc  l’Yonne  , fur  la  route  de  Nogent. 

M.  le  Comte  de  Brillon  y a fait  travailler. 

Le  Coche  de  Montereau  part  pour  Paris  le 


i6i  Route  des  Coches  de  Seine  , &c • 


Lundi  à 3 heures  du  matin , arrive  U même 
jour , repart  le  Jeudi  , & arrive  à Montereau  le 
V endredi  à 4 ou  5 heures  du  matin  ; on  peut 
profiter  du  Coche  de  Notent  qui  vient  coucher  le 
Mercredi  à Montereau , & repart  le  lendemain  à 
z heures  du  matin  ; de  celui  cC  Auxerre  , qui 
pajfie  le  Mardi  & le  Vendredi  ; de  celui  de  Sens , 
qui  pajfie  le  Jeudi  > &c.  On  trouve  des  Carrioles 
à Montereau  pour  Sens  , elles  font  le  trajet  en 
cinq  heures  de  tems . 

Lu  & approuve  , ce  zS  Avril  1 y 80. 
Robert  de  VauGONDY  , Cenfeur  Royal. 
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LE  CONDUCTEUR 

F R A N Ç A I S, 

CONTENANT 

Les  Routes  deffervies  par  les  nouvelles  Diligences , 
Meffageries  6c  autres  Voitures  publiques; 

AVEC 

Un  Détail  Hiflorique  & Topographique  des  endroits 
où  elles  pajfent  , même  de  ceux  qu  on  peut  apper - 
cevoir ; des  Notes  curieufes  fur  les  Chaînes  des  Mon- 
tagnes quon  rencontre . 

Enrichi  de  Cartes  Topographiques, 

Dont  les  Routes  font  dïflinguées  par  une  couleur  ; 

Dreffées  6c  Deffinées  fur  les  lieux 

par  L.  DENIS,  Géographe. 


Prix  , 40  fols. 
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f S O R I N , Libraire  , rue  Saint-Jacques , 
Chez  / Les  SuccefTeurs  de  JULIEN,  Hôtel  Soubife, 
(^Et  au  Paflàge  Saint-Germain-rAuxerrois. 

M.  DCC.  LXXVIII. 

AVEC  PRIVILÈGE  DU  ROI. 


Le  prix  de  la  foufeription  ejl  de  12  livres  par  an 
pour  Paris  ,6*  de  1 5 pour  la  province  , franc  de  port. 
On  fouferit  en  tout  tems.  Les  premières  épreuves  des 
cartes  font  réfervècs  pour  les  Soufcripteurs . 


; ROUTE 

DE  LA  DILIGENCE 

DE  PARIS  A METZ, 

Par  VERDUN. 

: Il  part  de  Paris  pour  Met £ , une  Diligence  la  nuit  du 
j Mardi  au  Mercredi  , & une  autre  la  nuit  du  Samedi 
au  Dimanche , à minuit  précife  ; elles  dînent  à 
Château-Thierry  , & couchent  a Epernaym  Le  len - 
elles  repartent  à 4 heures  du  matin  , dinent  à 
Chaalons  & couchent  à Clermont . Le  troijieme  j our , 
elle  repartent  à 3 heures  du  matin , dîntnt  â Mars - 
la-Tour , & arrivent  à Metç_  fur  les  S à G' heures 
du  foir . Le  prix  des  places  ejl  de  Go  livres  iGf  ; 
dans  le  Cabriolet , 3 8 liv . , & le  port  des  paquets  , 
4 f.  la  livre  pefant. 
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Sortant  du  Bureau  des  voitures  pu - 1 
bliques , au  Grand  Cerf  \ rue  & 
porte  S.  Denis  , elles  paffent  , 
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A Bondi , vi//.  ( ).  • 
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A Clayes,  vilL  ( relais  f . . 

7 ? 

3 ? 
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A Meaux,  ville  ( rel.  ).  . . . 

1 1 
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4i 

A S.  Jean-les~deux  Jumeaux  , 

vilL  ( relais ) 
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A la  Ferré- fous-Jouarre,W//e  rel . 

*5  T 
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\ A Montreuil-aux-Lions,  vi//.  rel. 
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Au  Tiolet,  ou  Vivray  , ferme  y 
(, relais ) 

lie.c» 

11 
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A Château-Thierry ,v/7/e,  («/.). 
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23 
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A Crefancy,  vill.  ( relais ).  . 
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A Dormans,  bourg  {relais).  . 
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A Port  à Bainfon  , ham.  {relais). 
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A Epernay,  W//e,  {rel.  ).  . . 
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A Plivot,  vill 

A Jaalons,  vill.  {relais).  . 

37  I 
39  ; 

A Chaalons  , ville  , {relais).  . 
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Voyez  le  détail  à la  Route  de  cette  Ville. 

De  Chaalons  , elle  va  , 

A N.  D.  de  l’Epine  , vill.  . . 
A la  d’Eaderie  , ham . . . . 

A la  mailon  neuve  , cabaret.  . 

j A la  Croix  Coco 

Au  Moulin  de  Courtifols.  . . 

Au  Pont  de  Sommevefle,  pojle. 
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A Tilloy,  vill 

(Auprès  du  Neuf-Bellay , ferme. 

iA  Auve  , vill. 

IA  la  Lune  , cabaret 

A Orbaival  , ferme  & pojle . 
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A Doramartin  - la  - Planchette , 
vill.  •••••••• 

A l’Etang  du  Roi 
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lie.  es. 
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ÎA  Ste.  Manehould , ( 1 ) ville  , 

Heu  s. 

foir. 

{relais),  ..  ..  - . . 
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• i 

|A  Crevecœur,  chat,  , , . 
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jj  l 

, A la  Verte voies  , ferme,  , . 

5 1 r 

1 

i 1 2 

A la  Grange-aux-bois , vill . * 

A la  côte  de  Biefine.  . . . 

Auprès  de  la  Vignette  , ferme . 

5* 

I ï 

Aux  grandes  Mettes,  ri//.  . 

53  ; 
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A Clermont, (2)  ville  ^couche  9rel, 

54  i 

7 

matin. 

1 

A Vraincourt,  vill,  .... 

55  f 

A Brabant,  en  Argonne.  . . 

56 

1 4 

A Dombafle , vill,  {relais  ). 

57 

3 

I 

A Sivry  - la  - Perche , vill,  . . 

Au  Fauxbourg  Glorieux.  . . j 

58 

1 T 

A Verdun , ville , {relais').  , . 

,60, 
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3 T 
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' 2 i 

A Haudiaumont , vill,  , • • ! 

64 

A Manheulle  , vill,  {relais  ).  . 
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A Aulnois , ri//. | 

65 i 

4 | 

I 

A Maizery , ri//. 

66  i 

1 

2 

A Harville  , vill.  {relais).  . . 

66  i 

8 
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A Labeuviiîe,  ri//.  .... 

67! 

£ 

A Suzemont,  ham 

68  i 

I 

A Marsda-Tour,  dtne9vilL  {rell) 

69! 

10 

I 

A Vionvilîe  , vill.  .... 

7°  1 

l 

4 i 

A Rezonvilie  , vill.  . . . 

7if 

: (■«] 

I Les  places  pour  Ste.  Menehould , coûtent  40  liv. , 

celles  du  Cabriolet  ,25  liv.  10  (1  & le  port  des  paquets,? 

f.  <?d. 

(* 

Les  places  pour  Clermont  coûtent  44  liv.  , celles  du 

Cabriolet , 27  liv.  10  £ & le  port  des  paqnets,  2 £ 
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lieues 
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A la  porte  de  la  Gravelotte , rel. 

lieue 

* 

3 
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A la  Gravelotte  , vill,  . • . 
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2.  2 
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4 

A Longeau  , ham 

A Moulin , vill 

A Longeville , vill.  .... 
A Metz,  ville  où  elle  arrive  à 

74  i 

74  7 

75  ï 

76 

6 

On  compte  4 1.  de  la  Gravclotte  à Metz , à caufe  de  la  mon- 
tagne des  Roirelietes,  quoi  qu’il  n’y  ait  que  3 lieues  en  ligne 
direfte. 


RETOUR 

ILa  Diligence  repart  de  Met{  les  Mardi  & Samedi , 
à on^e  heures  du  foir , va  dîner  le  Mercredi  à Verdun  , 
& coucher  à S te.  Menehould  ; dîner  le  Jeudi  a Eper- 
nay  , coucher  à Château-Thierry  , dîner  le  Vendredi 
â Meaux , & arrive  à Paris  à G heures  du  foir. 


èt  Delimee  fur  les  Lieux  en  Novembre 


METZ  Dr. 


de  Geoirranhte  à LJloteL  de^dauÀhSLi 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 


De  la  Route  de  Chaulons  à Met 
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^uRTANTde  Chaalons , on  paffe  fur  un 
p>nt  de  bois , après  lequel  on  laiffe  une 
rraifon  à g. , avec  la  route  de  Reims  ; on  ad- 
rrire  les  belles  plantations  qui  lont  à l’en- 
tair  de  la  ville  ; elles  fervent  de  prome- 
nides.  | 

Prenant  à dr.  , on  côtoie  des  arbres  en, 
biffant  des  meules  de  moulin  à dr. , &;  plus 
loin  S.  Pierre  & Ste.  Memmie , avec  la  route 
qui  va  à la  porte  Dauphine  en-deçà. 

Defcendant  on  apperçoit  des  carrières  de 
C’aye  à g.  au  haut  de  la  côte;  arrivé  au  bas, 
on  monte  en  remarquant  à dr.  le  château  de 
Montalet  à dr. , avec  le  moulin  de  S.  Mem- 
raie  auprès. 

Etant  au  haut , on  fe  trouve  à la  demi- 
lane  plantée  au  carrefour  de  la  route  qui 
va  à la  porte  Dauphine,  ôc  rejoindre  la 
route  de  S.  Dizier  &:  de  Nancy.  En  fe  re- 
tournant , on  apperçoit  au-deffus  de  Chaa- 
lons la  tour  de  Montaimé. 

Quittant  la  demi-lune,  on  tourne  un  peu 
à g.  en  examinant  N.  D.  de  l’Epine  en  face 
de  la  route  , & à fa  dr.  le  bois  du  Brochet  ; 
la  croix  de  l’Epine  eft  à fa  dr.  On  voit  tous 
les  endroits  qui  font  dans  la  vallée  9 où 
coule  la  Marne. 
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Route  de  Chaalons  à Met 


Defcendant  un  vallon  , on  remarque  des 
carrières  à g.  de  la  route  ; étant  au  bas,  on 
monte  en  laifTant  la  ferme  de  la  Folie  à g. , 
parmi  les  arbres  que  l’on  voit;  la  Croix  S. 
Etienne  , 6c  la  Belle  Croix  font  plus  loin. 

Arrivé  au  haut , on  fe  trouve  vis-à-vis  la 
Croifette;  c’efi  une  croix  de  fer,  avec  un 
chemin  6c  une  haie  à dr.  De  là  on  découvre 
bien  Chaalons,  6c  à fa  g.  la  tour  de  Mon- 
taimé.  Quittant  la  Croifette  , on  laifTe  un 
chemin  à g.  ; on  voit  bien  le  bois  du  Brochet 
dans  le  fond  à dr.  Defcendant  une  pente 
douce  , on  monte  de  même  ; étant  au  haut  , 
on  laifTe  une  croix  à g.  en  tournant  un  peu 
fur  ladr.  On  découvre  de  très-loin.  Au  midi 
on  voit  Ste.  Genevieve  fur  la  côte  de  Vaux , 
.près  Vitry-le-Brûlé  ; au  fud-oueft,  on  ap- 
perçoit  les  environs  de  Fere-Champenoifes  ; 
la  tour  de  Montaimé  , précifément  en  ligne 
dire&e  fur  Chaalons  , 6c  au  nord  oueft  Mo 
ronvillers  au  midi  de  Rheims  , 6cc. 

Arrivez  à N,  D.  de  l\ Epine 

Traverfant  le  vill. , on  tourne  à g.  Etant 
devant  leglife,  dont  le  clocher  a iervi  de 
point  de  Ration  à MM.  de  l’Académie;  on 
remarque  le  Couvent  des  Minimes  à g. 
l’églife  eft  bien  fculptée  , 6c  le  portail  ac- 
compagné de  deux  tours. 

Quittant  l’églife  paroifliale  , on  defeend; 
étant  au  bas,  on  fort  du  vill.  Un  peu  plus 
loin  , on  arrive  fur  un  pont  en  remarquant 
la  ferme  de  la  d’Eaderie  à dr. , 6c  plus  loin 
un  moulin  à vent  fur  la  hauteur  à g. , on 
voit  le  château  de  l’autre  côté  de  la  riviere. 

Quittant  le  pont  confinait  fur  la  riviere  de 
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Vefle,quipaffe  à Rheims,  on  remarque 
des  roifes  à g. , & un  moulin  à eau  à dr.  Cô- 
toyant des  clos , on  laide  un  bois  à g. 

Arrivez  à la  Mai f on  Neuve 

C’eft  une  auberge  à dr. , avec  une  maifon 
à g. , après  laquelle  on  tourne  un  peu  à dr. 

Quittant  la  maifon , on  laifte  le  chemin  du 
château  de  la  Motte  & du  vill.  de  S.  Mena- 
nt ie  de  Courtifols  à dr.  ; il  y en  a un  autre 
à g.  qui  va  à S.  Etienne  au  Temple. 

Quittant  ces  chemins , on  côtoie  des  mai- 
fors  à dr. , après  lefquelies  on  tourne  du 
même  côté,  en  paflànt  auprès  de  S.  Eloi, 
auberge  ; S.  Martin  de  Courtifols  eft  à dr, 
dans  les  arbres , avec  le  Prieuré  de  la  Mag- 
deleine à côté;  S.  Julien  de  Courtifols  eft 
plus  loin.  Ces  trois  parodies , qui  ne  font 
qu’un  vill.  confidérabie  , font  remarquables 
par  leur  diale&e,  qui  eft  ftngulier. 

Arrivez  à la  Croix  Coco . . 

Après  cette  croix,  on  lai  fie  le  chemin  de 
Courtifols  à dr. , & enfuite  on  monte  une 
côte  en  laifîant  un  moulin  à vent,  avec  une 
petite  auberge  à dr. , auprès  defquels  il  y a 
des  carrières. 

Un  peu  plus  loin  , on "defeend  une  côte 
en  examinant  à une  petite  demi-lieue  le  vill, 
de  $.  Julien  de  Courtifols  à dr. , au-deftus 
la  croix  au  Braîain;  l’étang  de  Sommevefte 
eftau-defîlis,  avec  le  vill.  de  ce  nom,  où 
prend  la  fource  de  la  riviere  de  Vefle. 

Arrivez  au  bas,  on  monte  ; étant  au  haut, 
on  fe  trouve  au  carrefour  de  l’ancien  chemin 
Romains  qui  conduit  de  Bar -le -Duc  à 
Rheims.  De  là  on  voit  bien  le  vill.  de  Som- 
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mevefle,&  plus  loin  celui  de  Poix,  au 
milieu  de  la  campagne,  avec  un  moulin  a*i- 
piès. 

Defcendez  à la  porte  du  pont  de  Somme - 
vejle . . 

- 1 <5- 

NnnLflL 

C’eft  une  belle  maifon  feule  nouvelle- 
ment bâtie  à g.  A moitié  chemin  de  Chaa- 
lons à la  porte  d’Orbaival , dont  la  dirtance 
eft  de  8 & d.  ; il  y a une  belle  marre  après 
la  porte,  avec  un  beau  pavillon  au  bout  du 
jardin. 

Un  peu  après  la  porte  , on  laifle  une  re- 
mife  à ioo  toiles  à dr. , & on  fe  trouve  fur 
le  pont  de  Sommeverte  ; c’ert:  une  grande 
arche , fous  laquelle  partent  les  eaux  de  pluie 
& d’orage , pour  le  rendre  dans  l’étang  de 
Sommeverte,  qui  eft  à dr.  à i d.  1. 

Quittant  l’arche  , on  monte  en  laitfant  des 
bois  à g.  à ioo  toifes  environ  ; un  peu  plus 
loin  , on  remarque,  un  chemin  à g. , Ôi  un 
autre  à droite. 

Defcendez  à Tilloy 

Traverfant  l’extrémité  de  ce  vill.  , on 
Iairte  l’églife  à g.  & une  forte  auberge  àdr.; 
la  route  ert  élevée. 

Quittant  le  vill.,  ou  remarque  que  la  der- 
nière maifon  à dr.  ert  une  belle  ferme  , avec 
jun  colombier  &:  une  marre  auprès  de  la- 
I quelle  parte  le  chemin  de  Poix.  Le  chemin 
! qui  ert  à g.  conduit  au  vill.  de  Belay-le- 
Vieux,  & à la  Croix  en  Champagne. 

.«près  la  derniere  maifon  , on  monte  une 
côte  en  prenant  un  peu  fur  la  dr. , au  haut 
de  laquelle  il  y a une  grorte  épine  à g. 

Depuis  Tilloy  , on  le  trouve  au  point  de 
partrge  des  eaux  de  la  Verte  de  celles  de 

Route  de  Chaalons  à Met\,  1 1 

l’Aifne  ; on  voit  à dr.  la  ferme  d’Hercon- 

val , nouvellement  rebâtie.  Quittant  l’Epine,  j | 

on  defcend. 

Arrivez  au  Neuf  Belay 4 6 \ 

C’eft  une  greffe  ferme  à dr. , où  étoit  au- 
trefois la  pofte  ; il  y a un  puits  auprès.  Un 
peu  après  la  ferme  , on  remarque  une  Haye  | 
à g.  une  à dr.  qui  fépare  le  territoire  de 
Belay  de  celui  d’Auve.  On  remarque  que  j 

depuis  N.  D.  de  l’Epine , les  villages  font  \ 

rares  ; on  a traverfé  une  partie  de  la  Cham- 
pagne pouilieufe  ; le  terrein  commence  à 
être  d’un  grand  rapport.  Après  avoir  paffé  \ 
fur  une  arche. 

Arrivez  à Auve.  47  l 

Traversant  l’extrémité  de  ce  vill.  , on  laiffe 
l’églife  à dr. , avec  un  chemin. 

Sortant  du  vill. , on  tourne  à g.  en  paf- 
fant  fur  un  pont  oii  coule  le  petit  ruiffeau  j 
d’Auve  qui  prend  fa  Source  à g. 

Quittant  le  pont , on  laiffe  une  maifon  à | 
g.  &c  une  à dr.  en  montant;  le  cimetiere  jj 
d’Auve  eft  à gauche. 

Etant  au  haut , on  voit  le  vill.  de  S.  Mé- 
dard  à 1 d.  1.  dans  le  fond,  fur  la  riviere  jj 

d’Auve , auprès  des  étangs  ; la  Croix  en  \ 

Champagne  eft  à 1 1.  à g.  Ce  vill.  eft  fitué  f 

précisément  fur  le  Sommet  de  la  branche  1 

qui  fépare  les  eaux  de  l’Aifne  ; il  a Servi  de  | 

point  de  ftation  à M.  de  Caftiny  de  Thury.  | 

Delcendant  le  vallon , on  apperçoit  le  | 

vill.  de  la  Chapelle , &C  celui  de  Felcourt  } 

Séparés  l’un  de  l’autre  par  la  riviere  d’Auve;  5 

étant  au  bas , on  monte.  Arrivé  au  haut , on  | 

voit  bien  ces  deux  endroits.  I 

Traversant  un  petit  vallon , on  apperçoit  S 
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à dr.  l’étang  de  Sonrup,  avec  celui  de  la 
Croix  auprès.  Etant  au  haut,  on  defcend. 
Arrivé  au  bas , on  pafle  fur  une  arche , de 
laquelle  on  voit  les  étangs  de  Sonrup  & de 
la  Croix , avec  le  vill.  de  Felcourt.  Quittant 
l’arche,  on  monte  ; arrivé  au  haut,  on  fe 

trouve  à la  Lune 

C’eft  une  nouvelle  auberge  bâtie  depuis 
quelques  années  à g. , & au  carrefour  de  la 
route  de  Reims  , par  Suippe. 

Quittant  la  Lune  , on  tourne  à dr.  en  def- 
cendant  une  côte  longue;  on  apperçoit  à 
dr.  les  arbres  & le  vill.  de  Voilmont  à l’ex- 
trémité de  la  côte;  Gizaucourteft  en-deçà, 
derrière  la  garenne;  les  arbres  que  l’on  voit 
plus  loin  renferment  Moncel  ; le  moulin  de 
Valmy  eft  à gauche. 

Arrivez  au  Neuf  Orbaival. 

Traverfant  ce  nouvel  endroit , on  laifTe 
la  pofte  à g.  C’eft  une  belle  mailon,  avec 
une  chapelle;  la  ferme  d’Orbaival  les-Moines 
eft  à dr.  à une  petite  diftance  de  la  route. 

Quittant  la  pofte,  on  voit  le  château  de 
Maupertuis  à 1 d.  1.  à la  fourchette  de  la  ri- 
vière d’Auve  de  celle  d’Yevre;  Moncel  eft 
au-defîus  dans  les  arbres. 

Traverfant  un  vallon  , on  voit  bien  Voil- 
mont à l’extrémité  de  la  côte , & Gifaucourt 
en-deçà  parmi  les  arbres  ; Rapfécourt  eft 
plus  loin  que  Voilmont,  avec  Dampierre- 
le-Château,  fur  lariviere  d’Yevre,qui  vient 
de  Somme-Yevre  , vill.  à 3 I. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  apper- 
çoit en  face  Dommartin,  & à fa  dr.  l’églife 
6c  le  vill.  Dampierre-fur-Auve , de  l’autre 
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côté  de  la  riviere,  parmi  les  arbres  , fur  la 
hauteur. 

Arrivez  à Dommartin-la-Planchette . . . . 
Un  peu  avant  cet  endroit , on  laiffe  le 
chemin  de  Dampierre,  vill.  éloigné  de  250 
toifes  à droite. 

Traverfant  l’extrémité  de  Dommartin , 
on  laiffe  l’églife  à g.  fur  une  éminence  , 3c 
on  remarque  un  crible  à l’angloife  dans  une 
ferme  à dr. 

Sortant  de  Dommartin , on  tourne  à g.  en 
remarquant  une  remife  3c  des  près  à dr.  ; 
Elize  eft  un  vill.  plus  loin. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  voit  le 
vill.  de  Braux-Ste.  Cohiere , plus  loin  que 
l’étang. 

Arrivez  à Ü Etang-le-Roi 

Etant  fur  un  pont , on  remarque  le  vill 
de  Braux  plus  loin  3c  au-deffus  de  l’étang, 
qui  eft  confidérable;  la  ferme  de  Puife  eft  à 
fa  droite. 

Etant  vis-à-vis  la  bonde  de  l’étang,  on 
remarque  des  prairies  & les  fermes  du  Mou- 
linet &;  des  Planches  à dr. , avec  un  bois. 

Quittant  l’Etang,  on  monte  3c  on  tourne 
à g.  en  biffant  les  deux  fermes  à dr.  Arrivé 
au  haut , on  tourne  fort  à dr.  en  remarquant 
le  vill.  d’Argiers  à 1 d.  1. , précifément  au 
midi,  derrière  le  bois  ; Elize  eft  au-deffus  ; 
il  y a deux  chemins  au  coude , un  à g.  3c 
un  à droite. 

Defcendant , on  côtoie  un  bois  à dr. , 
éloigné  d’environ  50  toifes  ; étant  au  bas  , 
on  laife  des  prairies  à g.  3c  à dr. , avec  le 
bois  des  Acrutes  plus  loin  ; Argiers  eft  à fa 
dr. , avec  des  étangs  au-deffus , dans  la  gorge. 
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Quittant  l’arche  fur  laquelle  on  a pafte, 
on  monte;  la  route  eft  cavée  : il  y a une 
maifon  auprès  du  bois. 

Etant  au  haut , on  apperçoit  à dr.  les  bois 
du  Roi  ; au-deftus  du  chemin  de  Vitry-le- 
François  , qu’on  voit  de  l’autre  côté  du 
vallon  ; le  vill.  d’Elize  au  midi,  5c  celui  de 
Daucourt  ; & à g.  le  vill.  de  Chaudefon 
taine  à i d.  1.  fur  la  riviere  d’Aifne  ; on  dé- 
couvre la  ville  de  Ste.  Manehould  en  face. 

Defcendant  la  côte,  on  arrive  fur  une 
arche  en  remarquant  les  bois  du  Roi , de 
l’autre  côté  de  la  riviere  ; après  l’arche , on 
monte  l’extrémité  d’une  côte.  Arrivé  au 
haut,  on  remarque  la  route  qui  eft  plantée 
de  deux  rangées  d’arbres  à g.  5c  à dr. 

Defcendant  on  tourne  à g.  ; le  vallon  qui 
eft  à droite  eft  rempli  de  maifons  ; celles  de 
la  Haute  Maifon  5c  de  la  Briqueterie  font 
à gauche. 

Arrivez  à Ste.  Manehould 

En  entrant  par  le  fauxbourg  de  Florion  , 
on  palTe  fur  un  pont  5c  fous  la  porte  de 
France,  après  lesquels,  on  voit  le  Collège 
5c  l’Hôpital  nouvellement  bâtis  , accompa- 
gnés de  belles  maifons  neuves.  Outre  l’é- 
glife  paroiftiale  dédiée  à N.  D.  ; il  y a des 
Capucins  5c  un  Couvent  de  hiles  ; on  re- 
marque l’Hôtel-de-Ville  qui  décore  la  place 
de  Louis  XV  ; la  place  d’armes  nétoyée  des 
baraques  qu’on  y voyoit  ; des  promena- 
des , &c. 

On  entre  dans  Ste.  Manehould  par  la  porte 
Florion  ou  de  France,  pour  Chaalcns  ; la 
porte  des  Bois  pour  Verdun , & celles  des 
prés  pour  la  vallée  de  Bourg , qui  eft  très- 
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fertile  &C  très-étendue  , le  long  de  la  riviere 
d’Aifne. 

Le  commerce  n’eft  pas  confidérable  ; on 
y labrique  de  la  toile , dont  les  Tifferands 
îont  tous  au  château  qui  eft  lür  une  émi- 
nence. 

Le  marché  s’y  tient  le  famedi  ; une  foire 
à la  S.  Martin  , qui  confifte  en  cochons, 
qu’on  y amene  de  toutes  parts  &c. 

Sortant  de  la  ville  de  Sté.  Manehould  par 
la  porte  des  Bois  , on  paffe  fur  un  pont  conf 
truit  fur  un  bras  de  la  riviere  d’Aifne  , après 
lequel  il  y a un  bureau  de  Commis. 

Quittant  le  bureau , on  tourne  à g.  ; 200 
pas  après , on  monte  en  laiflant  un  chemin 
au  coude  à dr. , ÔL  un  à g.;  il  y a quelques 
maifons  à g.  & à dr.  Côtoyant  des  dos  à 
dr.  & des  vignes  à g.,  on  le  trouve  à mi- 
côte,  ou  la  route  eft  cavée. 

Arrivez  à Crevecœur . 

C’eft  une  belle  maifon  bourgeoife  nou- 
vellement bâtie  à dr. , cent  pas  avant  d’être 
au  haut  de  la  côte  ; arrivé  au  haut , on  re- 
marque un  chantier  de  bois  de  charpente  & 
à brûler  à dr.  ; il  y a des  vignes  à g.  & des 
arbres  à dr.,  après  lefquels  on  apperçoit  la 
maifon  de  Beauregard , avec  des  avenues  , 
& à g.  la  Malafïife  & l’Hermitage  ; les  val- 
lons font  remplis  d’arbres.  En  fe  retournant 
on  découvre  la  Croix  en  Champagne,  pré- 
cifément  au  fommet  de  la  branche  quilépar 
les  eaux  de  l’Ailne , & une  partie  des  vill 
qui  font  fitués  dans  la  vallée  de  Bourg. 

Arrivez  à Ferler  oies 

C’eft  une  ferme  lituée  à 40  toifes  à dr. 
parmi  les  arbres , après  laquelle  on  defeena 
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en  tournant  à dr.  ; la  campagne  eft  couverte 
d’arbres  fruitiers. 


Arrivez  à lu  Grunge-uu-Bois.  . , 

Ce  vill.  eft  au  milieu  des  arbres  , à peine 
peut  on  appercevoir  quelques  maifons  que 
l’on  côtoie  à dr. , après  lelquels  on  tourne 
| fort  à dr.  en  montant  un  peu.  Etant  au  haut , 
jon  defcend  en  tournant  à g.  en  traverfantles 
bois  du  Roi;  on  eft  étonné  de  la  grande 
quantité  d’arbres  fruitiers  qui  font  des  deux 
côtés  de  la  route  ; il  y a un  vallon  à dr.  6c 
un  à g. , à la  naiflance  duquel  on  tourne  fort 
à g.  en  defcendant  6c  montant  ; on  laifîe  le 
bois  à g,  6c  à dr. 

Arrivé  au  haut,  on  voit  une  maifon  à dr. 
6c  deux  à g. , après  lefquelîeson  tourne  fort  : 
à g.  6c  à dr.  en  defcendant  la  côte  de  Biefme , 
qui  eft  très-rapide  ; il  y a un  vallon  conli- 
dérable  à dr.  qui  côtoie  la  route.  C’eft  un  vrai 
précipice  ; à mi-côte  , on  tourne  fort  à g.  en 
examinant  des  roches  du  même  côté  6c  le 
ravin  à dr. , avec  le  ham.  des  Senades. 

Arrivé  au  bas  de  la  côte  de  Biefme,  on 
voit  la  verrerie  de  la  Vignette  6c  une  mai- 
fon neuve  à g.,  avec  le  ham.  du  Bois  d’E- 
pence  plus  loin , où  il  y a une  fayencerie. 

Etant  tout-à-fait  au  bas,  la  route  fait  le 
coude  en  tournant  à g.  6c  à dr. , pour  arriver 
fur  un  pont  bâti  fur  ia  riviere  de  Biefme , 
qui  prend  fa  fource  auprès  de  l’abbaye  de 
Beaulieu  , Ordre  de  S.  Benoît,  fttuée  à 2 1. 
au  fud-eft.  Cette  riviere  arrofe  une  vallée 
dans  laquelle  on  trouve  plufteurs  verreries 
confidérable.  Celles  de  Senades,  ham.  qu’on 
apperçoit  ; la  Controllerie,  Futeau , Couru, 
Bellefontaine  font  à dr.  du  pont,  dans  la 
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gorge;  celles  qui  font  à gauche  du  pont , en 
defcendant  la  riviere  font  ; la  Vignette , que 
l’on  voit  ; Neuffour,  vill.  1 d.  1.  plus  loin  ; 
Claon  , celle  de  la  Chalade  , belle  abbaye 
d’hommes  , Ordre  de  Cîteaux;  le  Four  de 
Paris  ? ham.  moitié  France  & moitié  Cler- 
mont ; la  Harazée , &c.  toutes  fur  la  riviere 
de  Biefme , qui  limite  la  Champagne  , le 
Clermontois  , le  Diocèfe  de  Chaalons  ôt 
celui  de  Verdun. 

Quittant  le  pont , on  fe  trouve  fur  le 
Clermontois  &c  fur  le  diocèfe  de  Verdun. 
Montant  la  côte , on  voit  bien  la  Vignette 
ôc  le  bois  d’Epence,  avec  la  ferme  de  Broda 
vis-à-vis  ; Neuffour  eft  plus  loin  ; il  y a une 
tuillerie  à droite. 

Arrivez  aux  grandes  ljkttes 

Traverfant  ce  vill.,  on  laiffe  l’églife  à dr. , 
avec  des  bois  fur  la  côte,  & des  prairies 
en-deçà  à gauche. 

Sortant  des  Blettes*  on  apperçoit  à g., 
dans  la  gorge*  le  ham.  de  Bois-Bachin , Sc  à 
fa  g.  celui  de  la Noue-S.  Vanne,  au  bord  de 
la  forêt  d’Argonne. 

Defcendant  la  côte , on  laiffe  un  chemin 
à dr.  Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  fur  un 
pont  fous  lequel  coule  le  petit  ruiffeau  de 
Hutebas,  qui  vient  du  Prieuré  de  Beau- 
champ. 

Quittant  le  pont , on  tourne  fort  à dr.  en 
côtoyant  le  petit  ruiffeau.  Après  avoir  paffé 
fur  piufieurs  arches  , on  tourne  à dr.  & à g.  ; 
on  remarque  un  chemin  à g.  que  les  gens  de 
pied  prennent  pour  le  plus  court.  Arrivé  fur 
la  derniere  , on  tourne  fort  à g.  en  laiffant  au 
coude  le  chemin  du  Prieuré  de  Beauchamp , 
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[que  l’on  apperçoir  à i d.  1.  dans  la  gorge  ; il 
eft  de  l’Ordre  de  Ste.  Genevieve. 

| Traverfant  des  prairies  , on  côtoie  la 
montagne  qui  eft  à g.  en  faifant  le  demi- 
| cercle  ; un  peu  plus  loin , on  monte  en  tour- 
nant toujours  à g.  & enfuite  à dr.  ; on  eft 
enrouré  de  montagnes  &.  de  bois. 

Un  peu  après , on  le  trouve  à la  four- 
chette de  l’ancien  chemin  qui  eft  à g. , après 
lequel  on  pafte  fur  un  petit  ruiffeau  qui 
j vient  d’un  étang  à g.  Après  l’arche  , on 
monte  la  côte  qui  fépare  les  eaux  del’Aifne 
de  l’Aire,  en  côtoyant  des  jardins  remplis 
| d’arbres  fruitiers;  il  y a une  fontaine  qui 
[remplit  un  abreuvoir  à droite. 

j Arrivez  à Clermont  en  Argonne 

j Cette  ville  a beaucoup  fouffert  dans  le 
Items  des  guerres  ; elle  étoit  défendue  par  un 
; fort  bâti  fur  le  haut  de  la  montagne  que  l’on 
[voit  à dr.  ; on  voit  encore  des  veftiges  & 
| des  fouterreins  confidérables  aux  environs 
de  la  Chapelle  Ste.*  Anne, 
j Clermont  eft  la  Capitale  du  Clermontois, 
appartenant  à M.  le  Price  de  Condé  : elle 
[renferme  un  bailliage  féant  à Varennes,  gros 
j bourg  à 3 1.  dz  d.  au  nord  ; une  églife  paroif- 
jfiale  dédiée  à S.  Didier , qui  n’a  rien  de  re- 
marquable que  fon  antiquité,  &£  une  belle 
Üvue  du  côté  du  nord. 

!j  L’Hôtel-de-ville  eft  nouvellement  bâti. 
ijC’eft  un  pavillon  pofé  fur  la  halle,  où  il  fe 
jjtiqnt  un  marché  le  faroedi  ; une  foire  le  25 
Juin,  &:  une  autre  le  25  Novembre. 

On  voit  au  milieu  de  la  place  une  fontaine 
jailliffante  , qui  s’appelloit  autrefois  fontaine 
à l'âne . Les  eaux  qu’elle  jette  s’amaftent  dans 
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un  réfervoir  qui  pafle  fous  la  grande  route  , 
très-folidemenr  bâti;  fa  profodcur  eft  d’en-» 
viron  i <j  pi  ds  fur  20  de  large  ; on  y voit 
un  puits  au  milieu  &l  un  efcalier  à chaque 
angle.  Ce  réfervoir  a été  conftruit  en  cas 


d’incendie. 

Clermont  avoit  autrefois  4 portes  , celles 
de  Varenne  , de  Verdun,  de  Bar  6c  Beau- 
champ,  & celle  deSte.  Manehauld. 

Le  commerce  de  Clermont  efl  peu  de 
chofe  ; on  y trouve  des  Cloutiers , des  Tan- 
! neurs,  un  Paufîier , quelques  Fabriquans  de 
I bas  au  métier,  de  Bonnetiers,  des  Tiffeians, 
1 une  tuillerie  nouvellement  bâtie  au  nord  de 
la  ville.  11  y a deux  foires;  à la  S.  Jean  Bap- 
tifte  & à la  Ste  Catherine. 

La  montagne  de  Clermont  que  l’on  ap- 
perçoit  aii-defîus  de  Féglife  a fervi  de  point 
de  Ration  à M.  de  Cadiny  de  Thury  dans 
les  opérations  des  grands  triangles  de  la 
France  ; on  y jouit  de  la  plus  jolie  vue  du 
monde.  On  découvre  au  fud-oueftla  Motte- 
Hériton  à g. , au  milieu  de  la  Champagne 
pouilieufe  , fur  le  fommet  de  la  branche  qui 
fépare  les  eaux  de  la  Marne  , & lur  la  vieille 
route  de  Chaalons  à Bar-le-Duc. 

Au  couchant,  on  voit  la  vallée  du  Bourg , 
& le  mont  Molmont  au  nord  ; en  apperçoit 
Varennes,bourg  à 3 1.  &:  d.  ; Montblainville, 
vill.  ; Chehery  , abbaye  d’hommes  , Ordre 
de  Cîteaux,avec  les  bois  de  cette  abbaye  & 
ceux  de  Romagne , Sommerance , tous 
remplis  de  mines  de  fer  , qui  fourniffent  les 
forges  de  Montblainville  , de  Chehery  , de 

ICharpentry,  &c. 

Un  peu  iur  leur  dr. , on  apperçoit  le  bourg 
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de  Montfaucon  fur  un  tertre  élevé  fur  le 
fommet  de  la  grande  chaîne  qui  traverfe  la 
partie  feptentrionale  de  la  France  ; il  y a une 
églife  collégiale  , du  haut  de  laquelle  on 
apperçoit  le  moulin  8c  les  monts  de  Beru, 
vill.  à 1 1.  au  levant  de  Reims.  C’eft  la  bafe 
d’un  triangle  de  la  Carte  de  France  ; la  dif- 
tance  eft  de  20  1.  au  couchant. 

Au  nord-eft,  on  découvre  les  montagnes 
qui  font  plus  loin  , 8c  aux  environs  de  Ver- 
dun , 8 1. 

Après  la  place  8c  l’Hôtel-de-Ville , on 
laide  la  route  de  Varenne  à g. , 8c  celle  de 
Beaulieu  à dr.,  Ordre  de  S.  Benoît  , éloi- 
gnée de  2 1.,  précifémentaumidi,  de  l’autre 
côté  de  la  forêt  d’Argonne.  Quittant  ces 
routes  , on  defeend  en  tournant  à g.  & à dr. 
La  derniere  maifon  que  l’on  voit  à g.,  étant 
au  bas,  c’efl  Montplaifir.  Après  les  clos 
remplis  d’arbres  fruitiers , on  laide  un  che- 
min à g.  qui  conduit  à Heurtebife,  maifon 
que  l’on  apperçoit. 

Laidant  des  clos  à g.  & à dr. , remplis 
d’arbres  fruitiers  ; on  fe  trouve  fur  le  pont 
des  Malades,  après  lequel  on  monte  en  laif- 
fant  des  clos  à dr.  remplis  d’arbres,  8c  un 
près  à g.  Cinquante  toifesplus  loin,  on  laide 
une  croix  à dr.  entourée  d’arbres  8c  d’une 
haye  , on  apperçoit  Vauquoy , vill.  fur  un 
tertre  à g.,  précifément  au  nord;  en  fe  re- 
tournant , on  voit  Clermont  & la  montagne 
où  étoit  l’ancien  château  à la  g.  de  l’égliie. 

Cent  pas  après  le  Calvaire  , on  voit  une 
croix  d’une  feule  pierre.  Regardant  à g.,  on 
apperçoit  à la  dr.  de  Clermont-le-Jarcq , jolie 
maifon  qui  a beaucoup  de  dépendance  , 8c 
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la  Haute-Prife  , groffe  ferme  un  peu  plus 
loin,  le  long  de  la  forêt  d’Argonne  , qui  a 
io  1.  du  midi  au  nord;  la  Verrerie  & le 
ham.  de  la  Locheres  eft  i q.  de  1.  au-deffus. 

Un  peu  plus  loin,  on  voit  en  defeendant 
le  clocher  d’Aubreville , avec  le  château  de 
Courcelle  en-deçà , fur  la  riviere  d’Aine  ; 
le  vill.  d’Auzéville  eft  à i d.  1.  à dr.  fur  la 
riviere  ; Rarécourt  eft  une  î.  plus  loin.  Ce 
vill.  a une  Juftice,  6i  jouit  deplulieurs  pri- 
vilèges ; le  Roi , le  Prince  de  Condé  6c  l’E- 
vêque  de  Verdun  y ont  des  droits;  Mau- 
garny  eft  à fa  dr.  au  bord  du  bois  ; on  y ré- 
tablit la  Fayencerie.  On  en  trouve  une  autre 
à la  Voye  6c  à Waly , avec  une  Poterie , 
vill.  derrière  la  forêt  d’Argonne  , à 2 1.  de 
Clermont  : il  y a une  Poterie  confidérable 
à S.  Gergoine  ou  S.Gerguande , fituée  entre 
la  Voye&  Autrecourt,  fur  la  riviere  d’Aire. 

< Arrivé  fur  une  arche  , on  apperçoit  Vrain» 
court  dans  le  bas,  en  face  de  la  route,  6c 
plus  loin  la  chaîne  phylique  qui  borne  l’ho- 
rifon  ; le  bois-le-Comte  eft  à dr.  de  Vrain- 
court. 

Après  avoir  paffé  fur  une  petite  arche , 
on  laiffe  une  croix  à g.  En  defeendant  plus 
fort , il  y a un  ravin  à 20  toifes  à g. , qui 
côtoie  la  route.  A mi-côte , on  laiffe  une 
croix  à dr.  avec  un  arbre. 

Etant  arrivé  au  bas  de  la  côte , on  laiffe 
des  prairies  à g.  & à dr.  Un  peu  plus  loin , 
on  paffe  fur  un  pont  de  5 arches,  très-élevé, 
en  tournant  à dr. , fous  lequel  paffe  la  riviere 
d’Aire  , qui  prend  fa  fource  à la  fontaine  de 
la  Délie , fttuée  au  bas  du  plateau  qui  eft  fur 
la  grande  chaîne  , aux  environs  de  S.  Aubin, 
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à 14  1.  de  Vraincourt.  ( Voye 1 la  Route  de 
S.  Didier  à Nancy  , pag.  39. 

Quittant  le  pont  , on  monte  en  tournant 
à g.  ; on  voit  des  prairies  le  long  de  la  riviere , 
qui  eff  confidérable  dans  les  tems  de  dé-j 
bordemens.  \ 

Arrivez  à Vraincourt 

Ce  vill.  eff  uni  à Clermont;  parmi  les j 
Echevins  de  cette  ville  , il  y en  a toujoursj 
un  de  cet  endroit.  Traverfant  ce  vill. , on 
monte  en  laiffant  l’églife  à g.,  oc  enfuite  la 
maifon  du  Seigneur  en  face  de  laquelle  il  y 
a une  place. 

Sortant  de  Vraincourt  , qui  a une  tren- 
taine de  maifons,  on  tourne  à dr.  & enfuite 
à g.  Après  les  clos  à dr. , il  y a un  chemin 
des  vignes  cl  une  croix  à g, , poféeen  1738  , 
avec  des  arbres  ; étant  là,  on  apperçoit  Au- 1 
zéville*  vill.  dans  le  fond,  fur  la  riviere  « 
d’Aire.  | 2; 

Deux  cens  pas  après  les  poiriers  à g. , on;  £ 
tourne  à dr.  ; le  terrein  efl  très  fertile.  Arrivé  ^ 
au  haut , on  voit  l’arbre  de  la  Juffice  à dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  laifTe  une  Juffice  à g. 
en  tournant  à dr.  ; on  apperçoit  bien  Vau- 
quoy  à g. , à la  pointe  de  la  forêt  de  Heffe  , 

& à dr.  l’extrémité  de  la  côte  & de  la  forêt 
d’Argonne  , qui  finit  à Beaulieu. 

Arrivé  vis-à-vis  la  Juftice  de  Parois,  on 
voit  le  Bois-le  Comte  à dr.  ; il  y a un  buiffon 
entre  les  deux  piliers  de  la  Juftice  ; descen- 
dant la  côte,  on  apperçoit  le  vill.  de  Parois 
à g.  dans  le  fond  avec  le  château,  au  con- 
fluent de  deux  petitesrivieres  , la  Wadeiain- 
court  & la  Couzance  ; la  chapelle  S.  Vanne1 
efl  an-deffus  , Sc  pins  loin  la  forêt  de  Heffe  , 
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au  milieu  de  laquelle  il  y a une  Verrerie 
confidérabîe. 

Defcendant  toujours  , on  voit  Brabant  en 
face,  & au  deffus  le  bois  deFoucheres  ; Bro- 
court  efl  en-deçà  à la  dr.  de  Brabant;  le 
bois  de  Rampont  efl  plus  loin. 

A mi-côte  , on  tourne  à g.  en  defcendant 
plus  rapidement  ; après  avoir  paffé  fur  une 
arche  , dont  le  vallon  va  à g.  , on  voit  bien 
Parois  , avec  l’églife  à g.  ; il  y a une  touffe 
d’arbres  à dr.  avec  la  côte  qui  borne  l’ho- 
rifon. 

Tournant  fort  à dr. , on  remarque  des 
prairies  & des  fautes  qui  bordent  la  riviere 
de  Couzance.  Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur 
une  arche  ; la  vue  efl  bornée  à g.  à dr. 

Quittant  l’arche,  on  tourne  à g.,  & 30 
pas  plus  loin  , on  fe  trouve  fur  un  pont  de 
3 arches  , bâti  fur  la  petite  riviere  de  Cou*  j 
zance  , qui  prend  fa  fource  àSouilly,  petit 
bourg  à 4 1.  au  fud-efl. 

Sortant  du  pont,  on  tourne  fort  à dr.  en 
taillant  des  vignes  à g.  & des  faules  à dr.  qui 
bordent  la  riviere. 

Arrivez  à Brabant  en  Argonne 56 

Montant  une  côte  , on  laiffe  des  clos  à g. 
avec  la  riviere  à dr.,  qui  côtoie  la  route  ; le 
premier  objet  à dr. , c’efl  le  moulin  des 
prés.  Le  Bois-le-Comte  efl  au-defîiis,  avec 
des  clos  en-deçà  : il  y a quelques  auberges  à 
( g.  & à dr. 

Sortant  du  viîL , on  tourne  à g.  en  mon- 
tant ; à mi-côte  , on  tourne  à dr.  ; on  voit 
bien  leglife  à g.  , de  l’autre  côté  du  vallon  ;/ 
arrivé  vis-à-vis  un  poirier  , on  laiffe  le  Dois 
du  Fav  à g. , avec  un  vallon. 
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Après  le  vill.  & les  jardins  à dr. , il  y a le 
chemin  des  Romains  qui  rejoint  la  route  au 
bas  de  la  côte  de  Sivry  ; montant  une  côte 
rapide,  on  remarque  le  ravin  à g.  ; un  peu 
plus  loin , on  tourne  à dr.  en  paffant  fur  une 
petite  arche  ; arrivé  au  haut , on  voit  à 20 
toifes  à g.  un  poirier  avec  des  hayes. 

Arrivé  vis  à-vis  un  poteau  & un  poirier 
qui  limite  le  territoire  de  Brabant  , on  ap- 
perçoit  une  Juftice  auprès  du  bois.  Quittant 
le  poirier,  on  delcend  en  tournant  à g ; après 
avoir  pafifé  fur  une  arche  , on  monte  ; arrivé 
au  haut,  on  laifTe  le  bois  de  Foucheres  à 
200  toifes  à dr.  Un  peu  après  , on  voit  un 
chemin  qui  va  au  bois , & un  autre  à g.  qui 
conduit  à Récicourt,  vill.  à 1 d.  1. 

Arrivé  prefque  vis  à-vis  la  fin  du  bois  de 
Foucheres  , on  defcend  fort  ; le  vallon  va  à 
g.  Montant  la  côte  5 on  voit  bien  Clermont 
& la  forêt  d’Argonne  en  fe  retournant  ; à 
mi-côte,  on  laiffe  un  arbre  à dr.  en  remar- 
quant des  vignes  de  l’autre  côté  du  vallon  à 
g.  ; il  y a un  arbre  dans  le  fond. 

Etant  au  haut  de  la  côte  , on  découvre  le 
vill.  de  Dombafie  en  face  dans  le  fond  , & 
au-deffus  la  route  de  Verdun  avec  le  bois 
Mar  mont  à fa  droite. 

Defcendant  une  pente  rapide , on  tourne 
à dr.  & à g.  ; étant  à mi-côte , le  vallon 
vient  de  droite.  Etant  au  bas,  on  paffe  fur 
une  grande  arche,  après  laquelle  on  monte 
en  tournant  fort  à dr.  ; arrivé  au  haut,  on 
defcend  en  examinant  le  vill.  & l’églife 
neuve  de  Dombafle , de  l’autre  côté  de  la 
petite  riviere  de  "Wadelaincourt  & des 
prairies. 
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Etant  auprès  d’une  croix  à dr. , on  remar- 
que une  belle  côte  à dr.  & un  chemin  à g. 
Quittant  la  croix , on  tourne  à g.  en  arri- 
vant fur  un  pont  d’une  feule  arche  , grande 
& folidement  bâtie  fur  la  petite  riviere  de 
jWadelaincourt  ; il  y a des  prés  à g.  6c  des 
îclos  à droite. 

Sortant  de  dertus  le  pont , on  toure  à dr 
;en  remarquant  du  même  côté  une  maifon 
'feule  qui  renferme  le  moulin.  * 

Arrivez  à Dombajle 


Traverfant  l’extrémité  de  ce  vill. , le  der- 
nier objet  à g.,  c’eft  une  auberge  ; on  laide 
l’églife  nouvellement  bâtie  à g. , & un  ruif- 
jjfeau  qui  côtoie  la  route  avec  des  clos  à g. 
à dr. 

Montant  une  côte  rapide  , où  réfident  des 
'Cavaliers  de  Maréchauflee , on  parte  devant 
jla  porte, qui  eft  la  derniere  maifon  à dr.,  avec 
un  puits  ; il  y a un  intervalle  de  maifons 
'occupés  par  des  clos  remplis  d’arbres,  après 
lefquels  il  y a un  chemin  qui  va  dans  le  vill. , 
& un  autre  à dr.  après  les  clos.  Regardant 
du  même  côté , on  apperçoit  dans  le  fond  le 
moulin  de  Jouy;  à fa  dr.  le  bois  de  Ram- 
pont  , fk  à la  g.  ; le  mont  de  Jouy  avec  les 
bois  de  ce  nom  au-deffus  ; le  vill.  de  Jouy 
eft  dans  la  gorge  que  l’on  voit  entre  les 
deux  bois. 

Quittant  l’auberge  à g.,  on  laiffe  un  che- 
min à dr. , avec  une  croix  à l’angle , vis-à- 
vis  laquelle  on  parte  fur  une  arche. 

Après  l’arche  , on  tourne  à g.  en  montant 
une  côte  longue  & rapide. 

Arrivé  au  haut , on  voit  un  arbre  à dr. , 
St  plus  loin  le  bois  de  Marmont,  de  l’autre 
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côté  du  vallon.  Un  demi-quart  de  lieue  après 
on  tourne  à droite. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
une  croix  & au  carrefour  d’un  chemin  à g. 
& d’un  autre  à dr.  ; on  voit  le  bois  de  Sivry 
à dr.  En  fe  retournant,  on  apperçoit  la  ville 
& la  montagne  de  Clermont , avec  un  ar- 
bre à Thorifon. 

Etant  là,  on  fe  trouve  au  fommet  de  la 
grande  chaîne  quitraverfe  la  partie  fepten 
trionale  de  la  France , depuis  la  Subie  juf 
qu’au  pas  de  Calais.  ( Voye £ la  Carte phyjique 
delà  route  d'Amiens  à Arras .)  On  voit  à g.  le 
bourg  de  Montfaucon  fur  un  tettre  avec  un 
moulin.  Etant  près  de  defcendre  la  chaîne, 
on  apperçoit  Sivry  dans  un  grand  fond  à g.  ; 
Fromereviiie  efl  une  1.  plus  loin  dans  le 
même  vallon  ; & plusloin  à l’horilon  Fleury 
&C  Douamont  fur  la  hauteur , avec  la  route 
de  Metz  &c  de  Lontvy  à leur  dr.  ; Viliers  efï 
un  Prieuré  & un  château  que  l’on  reconnoît 
par  une  maifon  blanche  que  l’on  voit  i d.  1. 
plus  loin  que  Frommereville , à l’extrémité 
du  vallon,  à un  demi  quart  de  1 deîaMeufe; 
Charny  &c  îaGde.  Bras  font  au-defîus  fépa- 
rés  l’un  de  l’autre  parla  riviere.Le  bois  que 
Ton  voit  à la  g.  de  Frommereville,  c’eft  le 
Bouchet,  & au-deffus  celui  de  Bouru;la 
Marre  aux-Blofîe  , Chatancourt  & Cumie- 
res  , avec  Neuville  ; Samognieux  & Haut- 
mont  font  plus  loin.  On  apperçoit  le  bois  de 
la  Ville  à la  dr.  de  Sivry. 

Delcendant  une  côte  rapide , on  laiffe 
une  croix  6c  un  chemin  à dr. , & un  autre  à 
g.,  avec  des  vignes. 

Arrivez  auprès  du  vili.  de  Sivry-la-Perche. 
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Etant  vis-à-vis  deux  ou  trois  maifons  éloi- 
gnés de  50  toifes  environ  à g. , on  laifle  des 
hayes  & des  clos  à dr.  ; un  peu  pius  loin , 
on  tourne  fort  à g,  en  remarquant  la  mai- 
fon  neuve  de  Viilers  au-de;Tus  de  Fromere- 
viile  avec  le  bois  de  Boum  à fa  g.  ; le  château 
de  Germouvilîe  eft  en-deçà.  Après  la  der- 
nière maifon  , il  y a un  poirier  & un  chemin 
au  coude  qui  va  à Nixeville , vill.  à 1 1.  à 
dr.  Quittant  le  chemin  ôc  le  Poirier  , ondef- 
cend  encore  un  peu;  à mi  côte , on  laiffe 
un  chemin  à dr.  des  arbres  ôc  des  hayes. 

Etant  au  bas  > oa  pafîe  fur  une  arche , de 
laquelle  on  voit  à droite  les  bois  de  Sivry , 
au-deffus  Ôc  à la  dr.  delà  ferme  de  Frana  ÔC 
du  viil.  de  Nixeville,  que  l’on  apperçoit. 

Arrivez  à une  croix  & au  carrefour  d’un 
chemin  à dr.  qui  va  à Nixeville,  & à un 
autre  à g.  qui  conduit  à Sivry  ; on  voit  le 
moulin  de  ce  vill.  dans  le  fond , à la  dr.  de 
cet  endroit. 

Defcendant  encore  un  peu , on  tourne 
fort  à dr.  ; arrivé  fur  une  arche  fort  élevée  , 
on  remarque  des  prés  ôc  des  bois  à dr.  & 
d’aurres  à gauche. 

Quittant  l’arche , on  monte  en  taillant 
une  croix  6c  un  buiffon  à dr. , avec  quatre 
poiriers  à 100  toifes  à g. , auprès  defquels  on 
a creufé  des  trous  pour  conftruire  la  route. 

Un  peu  plus  loin  , on  monte  une  double 
côte,  doù  l’on  voit  le  viil.  de  Bethelain- 
vilie  , avec  le  château  d’Anfreville  auprès  , à 
la  dr.  & à 3 q.  de  1.  de  Sivry;  le  vallon  va 
à g. , il  prend  de  îa  route. 

Arrivé  prefque  au  haut  , on  taille  un 
vallon  à g.  qui  aboutit  au  vill.  de  Fromere- 
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ville  , que  l’on  voit.  Tournant  un  peu  à dr. 
on  laiffe  des  haies  du  même  côté  , le  long  de 
la  route. 

Etant  vis-à-vis  Frommereville  à g. , & du 
bois  deBaleicourt  à dr. , on  tourne  à g.  en 
montant  encore  un  peu  en  côtoyant  le  bois, 
à 50  toifes  à dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  che- 
min de  Frommereville  à Baleicourt.  De  cet 
endroit,  on  apperçoit  bien  le  bourg  de 
Montfaucon  au-deffus  du  vill.  de  Fromme- 
reville & du  bois  du  Bouchet,  à l’horifon. 

Quittant  le  chemin  , on  laiffe  un  buiffon 
après  lequel  il  y a un  vallon  à dr.  & un 
autre  à g.  Après  le  vallon  à dr. , on  voit  le 
bois  de  la  Gaille  ou  de  la  Chevre  , à 100 
toifes  environ  ; la  côte  que  Ton  découvre 
à dr.  à l’horifon , c’eft  celle  de  Lemmes,  qui 
eff  fur  la  grande  chaîne , dont  on  a parlé 
avant  Sivry. 

Etant  prefque  au  haut , on  laiffe  un  buif- 
fon & un  chemin  à g. , avec  celui  de  Regret 
à dr. , il  traverfe  le  bois  de  la  Chevre.  Ceux 
qui  font  plus  loin,  de  l’autre  côté  de  la 
vallée  font  ceux  de  la  Ville. 

Arrivé  au  haut  , on  voit  parfaitement 
VIontfaucon  , &c.  Defcendant  un  peu  , on 
tourne  à droite  en  laiffant  des  carrières  au 
coude  ; il  y a un  vallon  à dr.  à l’extrémité 
du  bois  ; on  apperçoit  bien  le  ham.  de  Ra- 
quet  ou  Regret  dans  le  fond , avec  un  mou- 
in  ; S.  Barthélémy  eff  à fa  g. , fur  la  hauteur. 

Arrivez  au  bas,  on  laiffe  des  haies  à dr. , 
après  lefquelles  on  monte  un  peu  ; étant  au 
haut,  on  tourne  à g.  Defcendant,  on  voit 
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Regret  & Monplaifir  au-deflus  : on  décou- 
vre la  ville  de  Verdun  en  face. 

Un  peu  plus  loin  , on  defcend  fort  la 
côte  de  Blamont  ; on  fe  trouve  vis-à-vis 
Raquet  & Monplaifir  ; les  bois  de  la  Ville 
font  au-defiiis  5 S.  Barthélémy  efl  à leur  g. 

Etant  arrivé  aux  vignes , 011  tourne  à dr. , 
à g. , à dr. , ÔC  enfuite  à g.  en  paflant  fur  une 
arche  & en  côtoyant  des  vignes.  On  voit 
bien  S.  Barthélémy  , fur  la  hauteur,  à l’ex- 
trémité de  la  côte. 

Arrivez  au  Fauxbourg  Glorieux 

Cet  endroit  efl:  rempli  d’auberge,  de  vi- 
gnerons & de  quelques  jardiniers.  Sortant 
de  ce  fauxbourg  , on  tourne  à g.  en  îaiifant 
après  la  derniere  maifon  à g.  un  chemin  & 
des  vignes  , & après  celle  à dr.  la  route  de 
Bar-le-Duc  ; il  y a un  pont  au  commence- 
ment fous  lequel  coule  le  petit  ruifleau  qui 
vient  de  Nixe ville  : on  voit  S.  Barthélémy, 
fur  la  côte  couverte  de  vignes. 

Defcendant  un  peu  en  quittant  le  chemin , 
on  laide  des  vignes  à g.  &:  des  prés  à dr. , 
avec  une  ruifleau  qui  côtoie  la  route. 

Traverfant  des  prairies  , on  voit  le  faux- 
bourg de  Jardin-Fontaine  à g.  parmi  les  ar- 
bres. Après  avoir  pafle  fur  un  pont  oii  coule 
le  petit  ruifleau  de  Nixe  ville,  on  monte.  Un 
peu  après  , on  fc  trouve  au  carrefour  de  la 
route  de  Bar-le-Duc , ville  éloignée  de  ni. 

Quittant  le  chemin  de  Bar, on  tourne  un  peu 
à g.  enlaiflant  un  chemin  à dr.  qui  conduit 
à la  Citadelle  , dont  la  porte  efl  ouverte  les 
jours  de  marché  pour  faciliter  les  gens  de  la 
campagne  d’entrer  dans  la  ville  en  leur  épar- 
gnant le  grand  tour. 
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Un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  au-deffus 
de  Jardin-Fontaine , le  château  de  Villers, 
& plus  loin  la  côte  Agréfil,  que  Ton  recon- 
noît  par  un  chemin  blanc  ; la  belle  mai  (on 
qu’on  voit  à Jardin-Fontaine  , c’efi:  l’Ecole 
d’Artillerie  ou  le  Poligone  , qui  mérite 

d>  A . 

etre  vu. 

Defcendant  un  peu,  on  fe  trouve  au  car- 
refour de  Jardin-Fontaine , fauxbourg  que 
l’on  apperçoit  à g.  ; il  eft  rempli  de  grofîes 
auberges.  C’efi:  une  des  guinguettes  des  ha- 
bitans  de  Verdun  ; le  vill.  de  Believilie  efi 
en  face*  de  l’autre  côté  de  la  prairie  & de 
la  riviere  de  Meufe. 

Quittant  le  carrefour  , on  tourne  fort  à 
dr.  en  montant  une  pente  douce  , on  voit 
bien  Believilie  & le  fauxbourg  de  la  Gala- 
vaude , à la  g.  de  la  ville  de  Verdun,  de 
l’autre  côté  de  la  Meufe  , fur  la  route  de 
Stenay.  Après  avoir  pafie  fous  la  porte  de 
France. 

Entrez  dans  Verdun 
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DESCRIPTION. 


Cette  ville  eft  fi  tuée  fur  la  Meufe  qui  la 
coupe  en  cinq  parties , &:  fe  réunit  à fa  forîie. 
Elle  efi  divifée  en  haute,  bafl'e  ville  &C  ville 
neuve  ; fes  fortifications  confident  en  une 
enceinte  de  dix  grands  baftions , foutenus  de 
plufieurs  tours,  de  trois  grandes  digues  &c 
de  5 demi-lunes,  le  tout  un  peu  négligé, 
parce  qu’elle  font  aujourd’hui  peu  né- 
cefiaires. 

La  Citadelle  pafie  pour  très-forte.  On  en 
jetta  les  fondemens  en  1567  ;'mais  les  forti- 
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cinquième  Evêque  de  cette  Eglife  en  fit 
conftruire  une  nouvelle  qui  fubfifta  jufqu’en 
1 1 3 I , qu ’Adalberon  de  Chiny  , quarante- 
fixieme  Evêque  , jetta  les  fondemens  de 
celle  qu’on  voit  aujourd’hui,  qui  fut  con- 

I fa  crée  par  le  Pape  Eugene  III , le  1 1 No- 
vembre 1147.  Cette  églife  a eiïuyé  plufieurs 
incendies;  le  dernier  eft  arrivé  le  2 Avril 
1755  , dans  lequel  une  cloche  de  28  miîiers 
a été  fondue,  aufii  bien  que  deux  autres  de 
8000.  Cet  incendie  a donné  lieu  aux  em- 
bellifiemens  dont  elle  eft  aujourd’hui  dé- 
corée. 

Cette  églife  eft  bâtie  en  forme  de 
croix  de  Lorraine  , foutenue  par  quatre 
tours  placées  aux  quatre  coins , lefquelles 
étoient  ci-devant  furmontées  d’une  fléché 
couverte  de  plomb , ainfi  que  la  toiture. 

( Il  ne  rejle  plus  que  deux  fieches  , on  rétablit  les 
deux  autres  ). 

Le  maître-Autel  eft  fait  à la  Romaine, 
orné  d’un  riche  baldaquin  , foutenu  par 
quatre  colonnes  torfes  d’un  très-beau  mar- 
bre , pareil  au  pavé  du  San&uaire  & du 
chœur,  ainfi  que  la  magnifique  balufirade 
qui  l’environne , le  tout  fait  fur  le  modèle 
de  S.  Pierre  de  Rome.  Les  ftalles  font  ornées 
d’une  riche  fculpture.  La  grille  du  chœur  eft 
i un  ouvrage  achevé.  Les  deux  Chapelles 
collatérales  font  d’un  très-bon  goût  ; il  y a 
deux  morceaux  de  fculpture  dans  celle  à dr. 
qui  font  eftimés.  C’efl  une  Vierge  de  hau- 
’ teur  naturelle  en  marbre  blanc,  faite  à An- 
vers depuis  1755  , & un  Dieu  de  Pitié  d’un 
travail  unique  ; enfin  il  faudroit  un  volume 
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pour  donner  le  détail  des  embeiliiTemens  de 
cette  églife , qui  eft  blanchie  à neuf. 

Les  tombes  qu’on  y voyoient  font  tranf- 
portées  fous  le  cloître  , excepté  celle  de  M 
de  Béthune , qui  eft  au  bas  des  marches  du 
chœur , & celle  de  M.  Pfeaume , mort  en 
1572  , avec  une  autre  vis-à-vis  ; elles  font 
au  bas  de  l’églife.  Quatrevingt  quinze  Evê- 
que ont  gouverné  le  fiége  épifcopal  depuis 
l’an  332  jufqu’en  1778  , dont  les  dix  pre- 
miers font  reconnus  Saint  , avec  le  treizième 
qui  vivoit  en  627. 

Le  Chapitre  de  cette  Cathédrale  eft  com- 
pofé  d’un  Doyen  qui  eft  Préfident  né  du 
Chapitre  , de  3 Archidiacres  , dont  celui  de 
la  Riviere  efl  Prévôt  de  la  Collégiale  de 
S.  Mihel , Syndic  du  Chapitre  &:  Prélîdent  ; 
d’un  Chancelier  , d’un  grand  Chantre , 
dont  la  dignité  n’eft  point  remplie  depuis 
1758.  Les  revenus  font  employés  pendant 
25  ans  aux  réparations  & embelliffemens  de 
l’églife  ; d’un  Ecolâtre  &:  de  39  Chanoines, 
dont  les  revenus  de  deux  font  aulîi  employés 
pendant  25  ans  aux  réparations  de  l’églife; 
de  45  Chapelains  , de  deux  Aumôniers,  de 
deux  Sacriftains  , d’un  Maître  Marguiliier  fk 
de  deux  autres  Marguiiliers  , de  deux  Cho- 
riftes,  de  8 enfans  de  chœur;  de  14  Mu- 
ficiens  laïques,  &c. 

La  Collégiale  de  Ste.  Mark  Madelaine  fut 
fondée  au  commencement  du  onzième  fiecle, 
par  l’Archidiacre  Hermenfroy  ; c’étoit  au- 
paravant une  Communauté  de  filles  Péni- 
tentes , fondée  par  S.  Maldavé  au  huitième 
fiecle.  Le  Pape  Léon  fit  la  dédicace  de  Té- 
glife  en  1049. 
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On  y compte  20  Chanoines  qui  recon- 
noiiTent  pour  Dignitaire  le  Prévôt,  le  Doyen 
& le  Chantre.  Ce  Chapirre  fut  dépouillée 
de  les  privilèges  & Jurididion  par  un  Edit 
du  Confeil  d’Etat  du  Roi  en  1695. 

La  Collégiale  de  Ste.  Croix  n’eft  connue 
que  par  tradition.  L’églife  ayant  été  démo- 
lie en  1552,  lorfque  l’on  fit  la  place  d’ar- 
mes : M.  Pfeaume  transféra  les  Chanoines 
dans  la  Chapelle  de  S.  Laurent , près  la  Ca- 
thédrale , qui  a été  fupprimée  en  1740  : les 
Chanoines,  réduits  au  nombre  de  fix,  ont 
été  difpenfés  de  continuer  leurs  fondions. 

Abbaye  Royale  de  S . Vannes . 

S.  Vannes  , huitième  Evêque  de  Verdun, 
établir  dans  l’églife  de  S.  Pierre  &C  de  S. 
Paul  un  Séminaire  de  Clercs.  Elle  ne  fut  ou- 
verte aux  Bénédidins  qu’en  952  , fous  l’E- 
pifcopat  de  Berenger  , 33e.  Evêque. 

Dom  Didier  de  la  Cour , un  de  fes  Prieurs , 
y mit  une  réforme  en  1600  , qui  ayant  en- 
fuite  palïe  dans  les  Monafteres  de  S.  Benoît 
de  la  Lorraine , la  Franche  Comté  la 

Champagne  en  a formé  la  Congrégation  de 
S.  Vannes , dont  cette  Abbaye  en  fut  éta- 
blie & reconnue  le  chef  lieu  , par  un  bref 
de  Clément  VIII,  en  1604.  C’eft  de  cette 
réforme  qu’efi:  fortie  celle  des  autres  Mo- 
nafteres de  France  , connue  fous  le  nom  de 
Congrégation  de  S.  Maur. 

L’églife  de  cette  Abbaye  eft  remarquable 
par  fon  architedure  , qui  paffe  pour  un 
chef-d’œuvre  ; elle  fut  bâtie  en  1430,  par 
l’Abbé  Etienne  Bourgeois  ; les  deux  tours 
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|de  l’églife , le  rétable  du  grand  Autel,  le 

I Cloître  6c  la  Charte  de  S.  Vannes  font  du 
• onzième  fiecle.  Les  chapelles  , les  rofes  6c  la 
grille  du  chœur  font  admirées;  à côté  de 
Téglife  , on  voit  encore  des  vertiges  de  l’an- 
cien Monartere  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul. 

S . Airy  , dixième  Evêque  de  Verdun  , efl: 
reconnu  pour  Fondateur  de  l’abbaye  qui 
porte  fon  nom.  Cette  églife  fut  dans  Ion 
origine  Oratoire,  Prieuré,  Collégiale  , 6cc. 

Ce  ne  fut  quen  1037,  que  l’Evêque  Raim- 
bert  y plaça  des  Religieux  de  Trêves  , qui 
embraflerent  la  réforme  de  S.  Vannes  en 
1611.  Prefque  toutes  lesfondations  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît  font  du  dixième  6c  onzième 
fiecle.  Cette  abbaye  fait  une  penfion  de 
5500  liv. , applicable  aux  Dames  Chanoi- 
nertes  de  Bouxieres. 

V Abbaye  de  S . Paul  n’étoit  dans  fon 
origine  qu’une  chapelle  fituée  hors  de  la 
ville,  dédiée  à S.  Saturnin  en  824;  elle  fut 
deffervie  par  un  Communauté  de  Clercs  ; 
l’églife  ayant  été  rebâtie  en  973  , on  y plaça 
des  Bénédiâins  qui  rerterent  jufqu  en  1135, 
qu  Aîberon  de  Chiny  y fubrtitua  des  Pré», 
montrés:  cette  abbaye  fut  démolie  dans  le 
tems  que  Charles-Quint  afliégeoit  Metz.  M. 
Pfeaume , qui  en  étoit  Abbé  rétablit  l’églile  j 
6c  la  maifon  où  elle  efl  aujourd’hui  en  0 53 

II  y a un  noviciat,  le  feul  qu’il  y ait  pour 

les  Prémontré  réformés  de  la  Province  de 
Champagne.  j 

V Abbaye  Royale  de  S . Nicolas  des  Prés  , 
fut  fondée  en  1212  , par  Jean  d Aprcmont , 
qui  ht  venir  des  Religieux  de  S.  Vi&or  de 
Paris.  Elle  n’étoit  dans  fon  origine  qu’un  1 

Cij 


aataaMBBjwwaMawgwMWWwcwiww—waia 


Route  de  Chaulons  à Met £. 


de  cette  Paroi  fie.  C’eft  la  plus  confidérable 
de  la  ville. 

S.  Pierre.  Cette  églife  renferme  une  Cha- 
pelle érigée  à Thonneur  de  la  Me.  Vierge, 
en  mémoire  de  la  délivrance  de  la  ville  de 
Verdun  , lorlque  les  Huguenots  tentèrent  la 
nuit  du  i ait  } Septembre  1 561,  de  la  (tir  \ 

prendre  par  efcalade.  ïl  fe  fa  t une  procei 
iion  générale  du  Cierge  , chaque  année  à » 
pareil  jour. 

S . Pierre-le-Çhery  ou  Chaire  n’étoit  qu’un 
Oratoire  dédié  aux  Apôtres  S.  Pierre  Ôt  S. 

Paul;  il  fut  érigé  en  paroifie  l’an  1 185.  1 

L’Abbaye  de  S.  Mihiel  la  donna  aux  Cha-  I 
noines  de  la  Cathédrale  , aux  conditions 
que  les  Abbés  fes  fuccefieurs  feroient  unis 
de  confraternité  avec  le  Chapitre , ÔC  au- 
roient  place  au  Réfedoire  avec  les  Cha 
noines  quand  ils  vitndroient  à Verdun. 

S . André  eft  dans  Péglifé  de  l’Abbaye  de 
S.  Nicolas  des  Prés  ; la  ville  Neuve  &i  le 
fauxbourg  des  Prés  forment  l’étendue  de 
cette  paroifie.  C’eft  un  Religieux  qui  fuit  les 
fondions  de  Curé.  g 

S.  Jean-Baptifïe  eft  une  chapelle  exté- 
rieure de  la  Cathédrale,  dont  le  titulaire  eft 
chargé  de  dire  la  mefte  les  Dimanches  & 

Fêtes,  & d’adrniniftrer  les  Sacremens  aux 
Laïcs  qui  demeurent  dans  le  cloître. 

S . Oury , ou  ULdaric . C’eft  une  autre  cha- 
pelle dans  les  Cryptes  de  la  Collégiale  de 
Ste.  Marie  Madelaine.  Elle  étoit  auparavant 
devant  le  grand  portail  de  cette  églife.  ■ 

Outre  les  égiiles,  on  trouve  encore  dans 
la  ville  de  Verdun  huit  Communautés  Re~ 
ligieufes , fçavoir; 
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Les  Dominicains , que  l’Èvêque  Jean  d’A* 
premont  fit  venir  de  Paris  en  1212. 

Les  Auguflins  furent  établis  en  1310,  par 
Nicolas  de  Neuville  , 66e.  Evêque  de  Ver- 
dun. M.  Pfauîme  établit  les  Minimes  en  1 575 
qu’il  fit  venir  de  Paris  M.  Boufmard  , fon 
fuccefieur , pofa  la  première  pierre  de  leur 
Couvent  le  4 Octobre  1 576,  fit  bâtir  leur 
églife  , & la  confacra  le  13  Mars  1580. 

Les  Capucins  furent  introduits  à Verdun 
par  le  Cardinal  de  Vaudemont  en  1585. 

Les  RécoLets  occupent  le  Monafiere  depuis 
1 60 2 f que  les  Cordeliers  furent  renvoyés  ; 
ils  avoienî  été  établis  par  Jea/i  d’Apremont 
en  1222.  L’églife  & les  bâtimens  font  bien 
embellis. 

S te.  Claire  ou  Clairijles , furent  fondées  par 
une  veuve  de  cette  ville  nommée  Collettes, 
qui  obtint  de  l’Evêque  Jacques  de  Ré vigny 
la  permifiion.de  bâtir  un  oratoire  fk  quelques 
cellules^oii  elle  fe  retira  avec  fa  fille  & quel- 
ques compagnes  ; l’année  fuivante  , on  leur 
envoya  3 Religieufes  du  Couvent  de  Ste. 
Claire  de  Metz  , qui  les  aggrégerent  à l’Or- 
dre des  Freres  Mineurs;  elles  relièrent  fous 
la  direélion  des  Cordeliers  de  cette  ville, 
jufqu’en  1602,  que  les  Récolets  leur  ayant 
fuccédé  , introduifirent  leur  réforme  dans 
cette  maifon;  ce  qui  leur  a fait  donner  le 
nom  de  Récollettes  au  lieu  de  Collettes. 

Les  Religieufes  de  la  Congrégation  vinrent  à 
V erdun  en  1 608  , fous  les  aulpices  du  Prince 
Erric  de  Lorraine  , elles  fuivent  la  réglé  de 
S.  Auguflin , fous  les  confiitutions  particu- 
lières de  Fourrier  de  Malincourt  leur  fonda- 
teur. Leur  églife  eft  bâtie  fur  le  modèle  du 

Route  de  Chaulons  à Met 

Val-de-Grâce  de  Paris.  CesReîigieufes  pren- 
nent des  Penfionnaires  & enfeignent  gratui- 
tement les  jeunes  filles. 

Les  Carmélites  furent  reçues  dans  cette 
ville  le  17  Juin  1634.  Malgré  leur  indigence  , 
leur  églife  elf  une  des  plus  richement  ornée 
de  Verdun  ; elle  eft  defiervie  par  un  Chanoine 
Régulier  de  S.  Paul. 

Le  Séminaire  fut  érigé  en  1678  , par  Ar- 
mand de  Monchy  d’Hocquincourt , quatre- 
vingt  onzième  Evêque  de  Verdun  , qui  ob 
tint  du  Roi  le  pouvoir  d’impofer  annuelle- 
ment une  fomme  de  1 500  liv.  fur  les  Béné- 
ficiers de  fon  Diocèfe  pour  l’entretien  de 
cette  maifon  ; il  fe  cottifa  lui-même  d’une 
fomme  de  s 000  liv. , qü’il  affe&a  particulie 
rement  fur  fon  Evêché. 

Le  Collège  a été  fondé  en  1763  , par  Edit 
du  Roi.  On  obferve  dans  cet  endroit  la  dif- 
cipline  établie  dans  les  Collèges  de  l’Uni- 
verfité  de  Paris;  outre  les  leçons  ordinaires , 
on  a établi  en  faveur  du  public  un  cours  de 
Phyfique  expérimentale  & de  Mathémati- 
ques. 

Le  Palais  Epifcopal  mérite  d’être  vu  , 
tant  pour  l’étendue  de  fes  bâtimens  que 
pour  fes  terrafies  & fouterrains  ; il  fut 
commencé  en  1725  , fur  les  plans  de  M. 
Cotte. 

L'Hôpital  Général  de  S te.  Catherine  étoit  au- 
trefois connu  fous  le  nom  de  S.  Sauveur  , 
fondé  par  S.  Airy  ; il  renferme  jufqu’à  30c 
pauvres  de  tout  âge  y de  l’un  & de  l’autre 
fexe , même  les  enfans  à la  mamelle  5 tant  de 
la  ville  des  fauxbourg  de  Verdun  , que  des 
terres  du  domaine  de  l’Evêché  qui  y font 
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reçus  gratuitement  ; il  eft  defîervi  par  huit 
fœurs  de  S.  Charles  de  Nancy,  à qui  M.  de 
Béthune  en  a confié  le  foin  fous  la  dire&ion 
de  pluiieurs  Adminiftrateurs , tant  féculiers 
que  réguliers. 

! C Hôpital  de  S . Hypolite  fut  fondé  par  M. 

!de  Béthune,  quatre-vingt  douzième  Evêque 
de  Verdun  en  1717.  Il  s’y  trouve  aujour- 
d’hui ii  lits,  dont  la  deftination  eft  parti- 
culièrement pour  les  pauvres  nabitans  de 
V erdun  6c  des  terres  qui  dépendent  du  Do- 
maine de  l’Evêché  6c  de  la  Cathédrale  ; il  eft 
jdeff  rvi  par  cinq  fœurs  de  S.  Charles  de 
Nancy,  lous la  direction  de  deux  Adminif 
trateurs. 

La  Charité  Cet  établiffement  a commencé 
en  1693;  la  direction  en  eft  confiée  à fix 
.Sœurs  de  l’inflitut  de  S.  Vincent  de  Paul, 
'qui  s’occupent  à diftribuer  les  alimens  6c 
les  médicamens  aux  pauvres  femmes  5c  filles 
malades  de  la  ville  6c  des  fauxbourgs. 

1 V Hôpital  du  Roi  eft  pour  les  Militaires; 
il  y a deux  corps  de  cazernes  pour  la  Cava- 
lerie 6c  l’Infanterie  : on  travaille  a&uelle- 
mentàfaire  une  place  d’armes  fur  l’efplanade. 
| Verdun  a donné  naiiïance  à plufieurs  grands 
hommes  , dont  les  principaux  font  : S.  Mal- 
davé,  Evêque  de  cette  ville. 

Jean  Balue,  Evêque  d’Evreux  , qui  fut 
Aumônier  de  Louis  II,  Intendant  des  fînan 
ces  ; honoré  de  la  pourpre  par  Paul  II,  pour 
le  récompénfer  de  fes  foins  au  fujet  de  la 
Pragmatique  - Sanétion  , 6c  qui  finit  par  être 
enfermé  i’efpace  de  onze  ans  dans  une  cage 
de  fer. 

Nicolas  Beauzée  ; François  Chevert , dont 
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l’extrait  du  panégyrique  de  cet  illuffre  Guer- 
rier eft  à fon  Epitaphe , placée  dans  l’églife 
de  S.  Euftache  de  Paris. 

Jofeph  Chriftophe , qui  a peint  le  dôme 
& les  voûtes  des  Dames  de  la  Congrégation 
de  Verdun;  Claude  Chriftophe,  frere  du 
précédent,  Peintre  ordinaire  du  Duc  Léo- 
pold I. 

Simon  Diard , dit  Lefebvre  ; Nicolas  Def- 
crochets;  Dom  Pierre  Defc.rochets  , Béné- 
diétin  ; Roch  Drapier,  Avocat  en  Parlement; 
Claude  Froideaux  ; Dom  Robert  Canot  ; 
Dom  Michel  Géant;  Jean-François  Gerbil- 
lon,  Jéfuites  ; Jean  Gillet,  Jurifconfulte  ; 
Dom  Benoît  Henriet  , Bénédiétin;  Nicolas 
Henry  , Profeffeur  d’Hébreu  , au  Collège 
Royal  à Paris  ; Holon , Jéfuite  ; Dom  Jofeph 
Homaffeî  ; Louis  Hubert , Doéteur  en  Sor- 
bonne ; François  Humblot  , Minime  ; Ma- 
thieu Huffon  ; Dom  Mathieu  Jacqueffon  ; 
Ignace  l’Aubruffel  ; Dom  Martin  Rhetelois; 
Dom  Louis  Riclot  ; Jean  Richard  ; M.  le 
Préfident  Saiilet  ; Dom  Barthélémy  Séno- 
que  ; Jean  de  S.  Hilîier  ; Dom  Albéric  Sor- 
let;  Charles  Teinturier  ; Pierre  Thomaiîîn  ; 
Dom  Benoît  Thomafîin  ; Jean  Wapi,  Mi- 
nime; Louis  Wapi  , Jéfuite  ; Dom  Romain 
Vigne  ; Dom  Paul  Viilaume  ; Dom  Placide 
Watrinelle  , &c. 

On  entre  à Verdun  par  quatre  portes  , qui 
font  la  porte  de  France  pour  Paris;  la  porte 
Chauffée  pour  Sedan  ; la  porte  S.  Viftor 
pour  Metz  , & la  porte  du  Secours  à la  Ci- 
tadelle , qui  n’eff  libre  que  le  Vendredi. 

Le  principal  commerce  confifte  en  dra- 
gées , dont  il  fe  fait  des  envois  confidéra- 
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blés  en  liqueurs  & huiles  qui  s’y  fabriquent 
depuis  quelques  années. 

Le  marché  s’y  tient  le  mercredi , le  ven- 
dredi & le  famedi  ; une  foire  le  lendemain 
de  i’Afceniion  , à la  Madeleine,  à la  N.  D. 
de  Septembre  & à la  S.  Martin  ; elles  durent 
un  jour. 

La  pofte  part  de  Paris  les  dimanche , 
mardi  & vendredi  à midi. 

Le  caroffe  de  Stenay  Sc  Sedan  part  les 
mardis  à 4 heures  du  matin  , arrive  les  fa- 
mé dis  au  foir. 

La  meffagerie  d’Etain  part  le  mardi  Sc  le 
vendredi  l’après  midi;  celle  de  Damvillers, 
le  mercredi  : elle  va  aufîi  à Montmedi. 

La  meffagerie  de  Clermont  part  le  mardi , 
jeudi  & famedi,  ôc  revient  le  même  jour. 
Celle  de  Varenne  part  le  mercredi  le 

famedi. 

La  meffagerie  de  Troyon  arrive  à Verdun 
le  vendredi,  repart  le  même  jour  pour 
S.  Mihiel. 

Longitude  3 d.  2 m*  So  fec . 

Latitude  49  d.  y m . z5  fec . 

Suite  de  la  Route  de  Met £. 

Sortant  de  Verdun  par  la  porte  S.  Vi&or , 
on  paffe  fur  un  pont  de  bois  bâti  fur  les 
foffés  de  la  ville  , après  lefquels  on  tourne 
à g.  en  laiffant  un  corps  de  garde  à dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  rencontre  une  autre 
porte  & un  pont  de  bois , après  lequel  on 
tourne  à dr.,  on  apperçoit  le  fauxbourg  du 
pavé  à g. , avec  des  roches  plus  loin.  Laif- 
fant un  chemin  à g. , ÔC  un  à dr.  ; on  voit  à 
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g.  de  la  route  , la  nouvelle  maifon  de  la 
Carafiole,  appartenante  aux  Bénédi&jns; 
celle  qui  eft  fur  la  côte  s’appelle  la  Renau- 
diere  ; Bellevue  eft  auprès,  fur  la  route  d’E- 
| tain  à l’entrée  dubois, 
i Quittant  les  deux  chemins , on  côtoie  des 
| jardins  à g.,  après  lefquelles  on  tourne  à 
jdr.  fk  enfuite  à g.  en  laiftant  deux  arbres  au 
coude  à droite. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  des  jardins 
& une  haye  à dr. , avec  des  vignes  à g.  en 
defeendant.  Arrivé  à la  fourchette  de  la 
vieille  & de  la  nouvelle  route,  on  remar- 
que la  contrée  des  Piloup  remplie  de  vignes , 
avec  quelques  maifons  de  campagne  parmi. 
On  voit  bien  la  Carafiole  des  Moines  de 
S.  Airy  , avec  la  Renarderie  à fa  g. 

Quittant  la  fourchette , on  tourne  à g. 
en  montant,  fi  on  fuit  l’ancienne  route  , ou 
bien  on  prend  à dr.  par  la  nouvelle  ; la  vue 
n’eft  pas  fi  agréable;  on  paffe  auprès  de  la 
chapelle  de  S.  Privât,  après  laquelle  on  laifte 
la  route  de  S.  Mihiel  à dr.  en  tournant  à g. 
à l’entour  de  la  côte. 

En  fuivant  l’ancienne  , on  monte  une  côte 
aftez  élevée  en  côtoyant  des  vignes  à g. 
Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  à dr.  le  vilî.  de 
Belleray  dans  le  fond,  fur  le  bord  &;  au- 
delà  de  la  riviere  de  Meufe  ; le  château  de  la 
Faloufe  eft  à fa  g.  & Billemonr  à fa  dr.  auprès 
du  bois  , fur  la  route  de  Bar-le-Duc.  Les 
bois  de  la  ville  font  au  deftiis  ; à la  g.  de 
Verdun,  on  voit  S.  Barthélémy,  fur  l’extré- 
mité de  la  montagne,  avec  la  route  de  Paris 
fur  la  côte  de  Blamonî. 

Arrivé  vis-à-vis  des  carrières,  on  voit 
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en  le  retournant  toute  la  ville  de  Verdun; 
la  côte  à Gréfil  & Montfaucon  plus  loin  à 
Phorifon.  A la  g.  de  Belleray  , que  l’on  ap- 
perçoit  dans  le  fond  , fur  la  Meufe  , on  voit 
le  vill.  de  Dugny  au  bas  de  la  côte  ; Ance- 
mont  & Dieue  font  t 1.  plus  loin,  fur  la 
riviere  qui  les  féparent  ; Montheron  eft  i d. 
1.  au-deflus  ; la  forêt  de  So.lly  eft  à fa  dr.  ; 
la  valiée  eft  remplie  de  prairies  fuperbes, 
arrofées  par  la  Meufe. 

Defcendant  une  pente  rapide  , on  remar- 
que à dr.  le  vill.  d’Haudainville  à i q.  de  1. , 
éc  à g.  des  vignes  à la  naiflance  d’un  vallon. 

Arrivé  au  bas,  on  fe  trouve  à la  réunion 
de  la  nouvelle  route  avec  l’ancienne  ; il  y a 
un  chemin  à g.  qui  conduit  au  vill.  de  Bel 
rupt  , qu’on  apperçoit  à la  fourchette  de 
deux  vallons  auprès  du  bois , avec  un  mou- 
lin à eau  en-deçà. 

Tournant  fort  à dr. , on  paiïe  fur  un  pont 
fous  lequel  coule  le  petit  ruiftèau  qui  fait 
tourner  le  moulin  de  Belrupt;  on  voit  à dr. 
le  vill.  d’Haudainville  , lur  la  route  de 
S.  Mihiel , &.  le  beau  vallon  de  la  Meufe. 

Quittant  le  pont , on  tourne  fort  à g.  en 
montant  la  Claire-côte  ; étant  prefqu’au  haut, 
on  tourne  à dr. , à g. , & enfuite  à dr.  en  re- 
marquant du  même  côté  une  vallée  char- 
| mante  ; il  y a un  chemina  g.  &un  à dr. , après 
lefquels  on  le  trouve  au  bois  de  Claire-côte 
à g. , & à ceux  de  Gevaumontàdr.  Arrivé  au 
haut, on  découvre  Montfaucon  fur  un  tertre  à 
l’horifon  , au  deflus  des  vignes  de  Belrupt. 

Defcendant  une  côte  , on  laifîe  un  ravin  à 
g.  & un  à dr.  ; le  bois  eft  à iootoifes  envi- 
ron. Un  peu  plus  loin,  on  tourne  à dr.  & 
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enfuite  à g.  en  faifant  le  demi-cercle  en 
montant  ; il  y a un  vallon  terrible  à g. 

Traverfant  le  haut  bois,  qui  a z 1.  de 
.large,  on  admire  la  tranchée  qui  a été  ou- 
verte pour  faire  paffer  la  route.  Etant  au 
haut , on  voit  en  fe  retournant  Montfaucon 
tk  fes  environs  ; on  traverfe  la  branche  qui 
fépare  les  eaux  du  baffin  de  la  Meule , de 
celles  qui  coulent  dans  celui  de  la  Mofelle. 

Regardant  en  face  de  ici  route  , on  ap per- 
çoit la  côte  des  Rofellieur  , dans  les  envi- 
rons de  Metz,  :0  1.  à l’horifon ; defeendant 
la  côte  , on  tourne  à g.  en  remarquant  que 
le  vallon  eft  conlidéra  de;  il  le  rend  à Som- 
me- Dieue  , vill  à 1 1.  à dr. , de  l’autre  côté 
du  bois.  Etant  au  bas,  on  laiffe  une  croix  à 
droite. 

Quittant  la  croix , on  monte  ; un  peu  plus 
loin , on  trouve  une  croix  de  pierre  pofée 
à l’endroit  où  un  homme  qui  après  le  gain 
d’un  procès  , fut  affafliné  par  la  partie 
adverfe. 

Arrivé  au  haut  , on  laiffe  le  chemin  de 
Chatillon  à g. , après  lequel  on  defeend  en 
remarquant  un  intervalle  entre  le  bois.  Mon- 
tant un  peu  , on  laiffe  une  croix  à dr. , après 
laquelle  on  defeend  & on  monte  une  pente 
douce.  Arrivé  au  haut,  on  remarque  des 
carrières  de  pierres  blanches  à g.  & à dr. 

Defeendant  la  côte  , on  voit  un  vallon  à 
g.  & un  à dr.  ; un  peu  plus  loin  , on  fe 
trouve  au  chemin  qui  conduit  aux  carrières 
du  Châtelet  qui  font  à 1 q.  de  1.  à g. 

Quitant  ce  chemin , on  monte  en  remar- 
quant une  carrière  à dr.  Etant  au  haut , on 
apperçoit  le  vill.  d’Haudiaumont  dans  le 
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fond  ; une  d.  1.  plus  loin , celui  de  Manheuile  ; 
à fa  dr.  le  bourg  de  Frefne  ; à la  dr.  d’Hau-  j 
diaumont,  il  y a un  moulin  plus  loin;  Villers  ■ 
& le  vil!-,  de  Bonzée  en  deçà  du  bois  du  j 
Chanois  & de  la  côte  des  Heures  , le  vallon 
efl  confidérable  à dr. 

Defcendant  la  côte  , qui  efl  rapide , on 
tourne  à g.  ; on  voit  bien  Haudiaumont  au  ! 
bas;  Frefne  eft  plus  loin  en  ligne  directe; 
Manheuile  en  face  de  la  route  ; Villers  fous 
Bonchamp  & Bonzée  font  à dr.  d’Haudiau- 
mont,  en  deçà  du  bois;  la  côte  des  Heures! 
efl  au-defTus  ; dans  la  gorge  qui  efl  entre  j 
côte  & le  haut  bois  que  l’on  vient  de  tra-  j = 
verfer  , on  apperçoit  le  vill.  de  Mont  ; celui  j « 
du  Mefnil , &:  plus  loin  les  Eparges  au  bas 
de  la  côte  de  Montgirmont  & celle  de 
Hautmont  ; S.  Remy  & Dommartin  - la- 
Montagne  font  tout-à-fait  à l’extrémité  de  la 
gorge  ; la  vue  eft  admirable  du  midi  au  nord, 

Laifîant  des  carrières  à g. , on  tourne  à dr. 
en  remarquant  du  même  côté  , au-defTus  du 
moulin  , le  château  de  Merauvaux,  en-deçà 
de  Mont , au  pied  de  la  côte  &C  auprès  du 
bois. 

Etant  vis-à  vis  quelques  pommiers  &c 
poiriers  fauvages,on  tourne  à g.  en  defcen- 
dant une  pente  rapide;  la  route  efl  à m’ 
côte,  ce  qui  borne  la  vue  à g. 

Côtoyant  des  vignes  à dr. , plantées  le 
long  de  la  côte  , on  voit  bien  le  petit  vilL 
d’Haudiaumont  ; Villers  & Bonzée  en  ligne 
directe , de  l’autre  côté  de  la  prairies  ; un 
peu  plus  loin  , on  laifte  des  hayes  & des 


vignes  a g. 
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Cinquante  toifes  avant  la  derniere  maifon 
de  ce  viil. , nouvellement  bâti  fur  la  route 
àdr. , on  apperçoit  en  ligne  diredle  au  clo- 
cher de  ce  viil. , qui  eft  neuf , le  viil.  du 
Mefnil  à l’entrée  de  la  gorge  ; Mont  eft  en- 
deçà  à la  pointe  du  bois  &c  de  la  côte. 

Etant  à la  maifon  neuve  à dr.,  on  voit 
vis-à-vis  à g.,  un  gros  orme  , accompagné 
de  deux  autres  qui  entourent  une  croix  ; le 
chemin  à dr.  defcend  au  viil.  ; celui  à g.  va 
à Ronvaux , viil.  à une  d.  L 

Quittant  la  maifon  , les  chemins  & deux 
cerifiers  qui  font  à dr. , on  tourne  à dr.  en 
laiflantun  chemin  & des  vignes  à g.  bordées 
de  haies;  on  apperçoit  le  château  deBonzée 
à dr. , avec  la  côte  des  Heures  au-defîus; 
Ménil  eft  plus  loin,  parmi  les  arbres,  dans 
la  gorge.  Tournant  à g. , on  voit  du  même 
côté  le  Bois  bas  à i q.  de  1.  Cent  cinquante 
toifes  avant  Manheulle,  on  tourne  à dr.  en 
remarquant  la  côte  des  Heures  au  deffus  de 
Bonzée  , avec  le  viil.  de  Trefouvaux  à fa  g. 
au  pied  de  la  montagne.  La  côte  de  Monîgir- 
mont  eft  après  la  côte  des  Heures  ; celle  de 
Hautmont , enfuite  fe  voit  la  côte  de  Corroy 
& celle  d’Amaranthe  ; l’endroit  que  l’on  ap- 
perçoit à l’extrémitéde  cette  petite  chaîne  de 
montagnes.  C’eft  Hatton  Chatel , S.  Martin 
des  Eparges  , Combres  , Herbeuville  , Han- 
nonville , Tillot  & S.  Maurice  , font  des 
villages  le  long  & auprès  de  ces  côtes. 

Arrivez  à Manheulle.  . 

Etant  aux  premières  maifons , on  tourne 
à g,  en  laiffant  un  clos  rempli  d’arbres  à dr.  ; 
il  y a une  arche  au  coude  ; traverfant  ce 
viil. , qui  eft  long, on  laift'e  Féglife  & la  pofte 
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à dr.  ; il  y a des  Cavaliers  de  Maréchauffée. 

Sortant  de  Manheulle  , le  dernier  objet  à 
dr. , c’eft  le  château , après  lequel  il  y a deux 
chemins , l’un  qui  côtoie  le  mur , 6c  celui 
qui  conduit  à Pont-à-Moufton  6c  à Toul. 

Côtoyant  des  haies  à g. , lavue  eft  bor- 
née à dr.  par  la  côte  des  Heures  ; on  voit  bien 
tous  lesviii.  qui  font  au  bas, & Hatton-Chatel 


'extrémité  , fur  la  hauteur. 


Un  peu  plus  loin  , on  tourne  à dr.  en  re- 
marquant à 30  toiles  deux  poiriers  enfembles 
très  hauts  , 6c  à g.  des  prairies  à 50  toifes, 
6c  plus  loin  les  maifons  &:  l’églife  de  Ville- 
en-Woevre;  Braquy  efl  plus  loin,  auprès 
du  bois  de  la  Cimée  ; le  château  d’Hannon- 
celle  eft  entre  Aulnois , que  l’on  voit  en 
face,  6c  Ville  à la  g.  du  bois;  Hennemont 
eft  plus  loin. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à la  four- 
chette du  chemin  de  Frefne , que  l’on  voit  à 
dr. , avec  un  pont  de  pierre  au  commence- 
ment. Cette  route  eft  bordée  d’arbres  6c  de 
hayes  l’efpace  de  60  toifes  ; il  y a des  prés 
6c  des  clos  à g.  Le  terrein  eft  d’une  grande 
fertilité  dans  ce  canton.  Quittant  ce  chemin, 
on  va  pafîer  fur  un  pont  de  pierre  en  laif 
fant  des  prés  à g. , arrofés  par  des  fontaines 
qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Ville. 

Arrivez  vis-à-vis  Aulnois 

Ce  vil!,  eft  éloigné  de  la  route  d’environ 
200  toifes  à dr.  , au-delà  des  prairies  6c  d’un 
grand  clos,  au- deftfus duquel  on  voit  Péglife 
6c  le  château  , avec  un  colombier. 

Montant  un  peu,  on  remarque  une  place 
entre  le  clos  6c  la  route  , qui , félon  toute 
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apparence  * eft  préparée  pour  y bâtir  une 
maifon. 

Etant  au  chemin  qui  conduit  au  vill. , ôn 
voit  l’églife  & le  clocher  quifont  très-petits, 
avec  le  château  qui  eft  peu  confidérable  ; 
il  y a d’affez  belles  charmilles  derrière. 

Arrivé  au  haut , on  tourne  à dr*  en  re- 
marquant  un  bois  à g. , le  vill.  d’Henne* 
mont  au-deffus  ; on  voit  bien  le  petit  vilh 
d’Aulnois.  Etant  au  chemin  d’Hennemont  à 
g. , il  y a des  vignes  en-deçà  du  bois  ; à dr. 
on  apperçoit  Frefnes , & plus , loin  en  ligne 
direàe,  Trefouvaux  ; S.  Martin  à fa  g.  C om- 
bres, Hatton*  Chatel , &c. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  vis-à-vis 
un  gros  poirier  planté  à dr. , duquel  on  voit 
du  même  côté  le  ham.  de  Champion,  qu’on 
reconnoît  par  une  maifon  blanche;  Han- 
nonville  eft  le  gros  château  couvert  d’ar- 
doifes,  qu’on  apperçoit.  Saulx  eft  en-deçà, 
à la  g.  de  Champion  ; on  voit  bien  Hatton- 
Chatel. 

Un  peu  plus  loin  , on  voit  Riaville  à dr* 
avec  Marcheville  au-deffus. 

Arrivez  auprès  de  Pintheville . ...... 

On  paffe  à l’angle  d’un  jardin  de  ce  vill., 
qui  eft  à g.  ; vis-à-vis  à dr. , il  y a le  che- 
min qui  conduit  à Riaville  , que  l’on  voit  à 
une  petite  diftance;  il  y a fur  ce  chemin  une 
croix  avec  un  gros  orme  auprès  accompa- 
gné de  deux  autres*  Âu-deffus  du  vill.  de 
Riaville , on  voit  le  clocher  de  Marcheville; 
1 il  y a des  noyers  & des  clos  à g. 

Quittant  le  chemin  de  Riaville , on  tourne 
à g.  en  laiffant  des  clos  bordés  de  hayes , 
après  lefquels  il  y a un  pont  de  bois,  6c  un 
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aut.e  vis-à*  vis  à dr. , avec  un  chemin  qui  va 
à Freine;  il  eft  directe  au  clocher  de  Ria- 
ville  à g.  ; on  remarque  celui  de  Pintheville 
qui  eft  peint  en  rouge.  Prefque  toutes  les 
égaies  de  cette  contrée  font  nouvellement 
rebâties.  * 

Un  peu  plus  loin,  on  laide  un  chemin  à 
g.  & une  à dr.  ; on  apperçoit  Hennemont  à 
g. , à l’extrémité  de  Pintheville  &.  Marche- 
ville  , au  bout  de  Riaville. 

Arrivé  au  chemin  qui  va  à Riaville,  Sc 
qui  eft  direct  à iéglile,  on  remarque  un 
arbre  très-haut,  près  du  vill.  ; le  clocher  de 
Pareid  eft  à g au  milieu  de  la  plaine. 

Arrivez,  à Maizery 

Etant  aux  pr  emiers  clos  remplis  d’arbres  à ! 
dr.,  on  tourne  du  même  côté  ; un  peu  plus.  ^ 
loin  , on  laide  une  croix  de  pierre  très-haute  ® 
à g. , après  laquelle  il  y a un  chemin  qui  va  3 
à Eftain.  j § 

Quittant  ce  chemin  , on  tourne  à dr.  eni  * 

1 aidant  une  marre  à g.  après  l’églife , qui  eft 1 
feule  au  milieu  d’un  cimetiere  entouré  d’un  J 
mur;on  laide  des  maifons  ÔC  des  marres  à dr., 
qui  pour  l’ordinaire  font  couvertes  d’oyes 
très  communes  dans  le  pays;  un  peu  plus 
loin , on  laide  des  maiions  à g.  & à dr.  en 
for  tant  du  vill. 

Quittant  le  vill.  , il  y a un  chemin  à dr. 

6 un  autre  à g.  a ec  une  croix.  Un  peu  plus 
loin  , on  delcend  un  peu;  à mi-côte,  on 
laide  le  chemin  de  S.  Hilaire,  vill.  à 5 q.  de 
1.  au  midi , ôc  un  à g.  qui  va  à Pareid  , que 
l’on  voit. 

C ôtoyant  des  prés  à dr.  & à g. , on  fe 
trouve  fur  un  pont  de  bois  en  laidant  des 
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foffés  remplis  d’eau  à g.  & à dr  , ceux  à dr.  ; 
quittent  au  pont  ; on  apperçoir  les  environs 
de  S.  Mihiel  à la  g.  de  Hatton-Chatel , à Pho* 
rifon;  un  peu  plus  loin  on  paffe  lur  un 
autre  pont  de  pierre  très-élevé. 

Cinquante  toifes  avaftt  Harvillé  , qu’on 
voit  en  face,  on  tourne  à g.  affez  fort  en 
laiffant  un  gros  arbre  au  coude,  avec  la 
nouvelle  chauffée  de  Marcheville  qui  rejoint 
la  route  de  Pont-à- Mouflon  dans  ce  vill. , 
qui  a un  Couvent  de  Minimes. 

Arrivez  à Harvillé 66  » 

Traverfant  ce  vill.  , on  paffe  devant  la  ; 
poffe  à dr.,  c’eff  la  plus  belle  mai  Ion  qu’il  ; 
y ait  aux  environs.  Un  peu  plus  loin  , on 
laiffe  l’églife  à g.,  qui  n’eft  pas  confidérable. 
Sortant  du  vill. , on  tourne  fort  à dr.  en  def- 
cendant  une  côte  rapide  ; arrivé  au  bas  , on  ; 
traverfe  des  prairies  abondantes  en  bon  ; 
foin.  Au  milieu  , on  fe  trouve  fur  un  beau  j 
pont  de  pierre  de  3 arches , fous  lequel  coule  | 
la  riviere  de  Longeau , qui  prend  fa  fource  j 
à la  ferme  de  ce  nom  , fituée  à l’extrémité 
de  la  gorge  qu’on  a vu  à dr.  en  defcendant 
à HaudiaUmont.  C’eft  incompréhensible  les 
eaux  qui  paffent  fous  ce  pont  dans  les  tems 
de  pluies  & dorages,  qui  defcendeni  avec 
rapidité  de  la  côte  des  Heures  & de  la  bran- 
che qui  renferme  le  bafîin  de  la  Meule.  Le 
lit  de  cette  riviere  efl  aiiffi  large  que  celui 
d’une  grande  & forte  riviere  ; elle  eft  îrès- 
poiffonneufe.  De  deffus  le  pont,  on  apper- 
çoit  à dr.  le  vill,  de  S.  Hilaire,  au  bout  de  la 
prairie,  avec  les  maifons  clé  Butgneville, 

&C  la  Moute  en-deçà  , fur  le  petit  ruiffeau 
qui  vient  d’Hannon ville  ; le  colombier  que 
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l’on  voit  dans  le  vill.  d’Harville  appartient  à 
la  pofte  ; il  y a un  moulin  au  bas.  A g.  on 
apperçoit  Moulotte  fur  la  côte. 

Cent  pas  après  le  pont , on  tourne  fort  à 
g.  en  traverfant  le  refte  de  la  prairie  ; la  vue 
eff  bornée  à g.  par  le  vill.  &c  la  côte  de 
Moulotte  , 6c  à dr.  par  une  côte  & un  bois. 

Arrivé  au  chemin  de  Moulotte  , on  paffe 
fur  une  arche  ; un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve 
à la  fin  de  la  prairie  , de  laquelle  on  apper- 
çoit à g. , à l’extrémité  de  la  vailée  , le  vill. 
de  Dampierre  en  Woevre  , à la  dr.  duquel  il 
y a un  bois. 

Montant  un  peu , on  tourne  à dr.  ; arrivé 
au  haut , on  laide  un  arbre , un  vallon  & 
un  bois  à dr.  Defcendant , on  voit  quatre 
poiriers  alignés  au  bois  à dr.  Arrivé  au  bas  , r* 
on  paffe  lur  une  arche  en  remarquant  des  » 
près  a g & à dr.  ? 

Quittant  l’arche  , on  monte  en  tournant 
à dr.  ; étant  prefqu’au  haut , on  laide  un 
bois  à g.  & un  à dr.  à ioo  toifes  environ. 
Arrivé  vis  à*vis  l’angle  du  bois  à g,,  on  ap- 
perçoit du  même  côté  le  vill.  d’Allamont, 
précilément  en  ligne  dire&e  à un  arbre  qui 
eff:  de  l’autre  côté  de  la  prairie  ; le  bois  du 
Trône  eft  plus  loin , à la  g.  , entre  cet  en- 
droit & Moulotte  ; on  voit  bien  Villers  & 
Pareid  ; l’horifon  eft  bornée  au  couchant 
par  la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  la 
Meule. 

Defcendant  la  côte  , on  remarque  que  le 
boisàdr.  s’eft  raoproché  de  la  route.  Un 
peu  plus  loin,  on  paffe  fur  une  arche,  après 
laquelle  on  tou.  ne  un  peu  fur  la  dr.  Quittant 
le  bois  à g.  & à dr. , on  defeend  ; à l’angle 
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de  celui  à dr.  , on  apperçoit  le  clocher  de 
Jonville,  & vis-à-vis  deux  poiriers,  la  ferme 
de  la  Trelle  à côté  d’un  petit  bois  , à la  g. 
de  laquelle  on  voit  le  chateau  de  la  Tour  en 

Woevre.  .... 

En  face  de  la  route  , on  voit  le  viU.  de 
^abeuville,  & à fa  g.  le  bois  de  la  Forêt,  à 
’angle  duquel  on  apperçoit  le  vill.de  Brain- 
ville,  Si  celui  de  Porcher  entre  les  deux 
aois.  Arrivé  au  bas , on  traverfe  des  prairies , 
i o pas  avant  l’arche  , on  tourne  fort  a dr. , 
e petit  ruiffeait  va  joindre  le  Ru  de  Signeul 
au-deffous  de  Labeuville  , dont  on  voit  le 
clocher  qui  efl  une  tour  quarree. 

Quittant  l’arche , on  monte  un  peu  ; étant 
au  haut , on  laiffe  un  petit  poirier  à g. , 
après  lequel  on  defcend  une  pente  douce  ; 
on  voit  la  Trelle  à dr.  auprès  du  bois,  de 
l’autre  côté  du  vallon,  à la  droite  du  bois 
qui  eft  au-deffus  , on  apperçoit  la  fléché  du 
clocher  de  jonville. 

Arrivez  à Labeuvüh » 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill. , on  remar 
que  une  croix  entre  la  première  mailon  qui 
efl  une  auberge  Si  la  route  à g.  ; on  ne  voit 
qu’une  rue  qui  fait  face  à g. , & qui  traverfe 
le  vill.  du  midi  au  nord  ; il  y a un  chemin  a 
dr.  qui  va  à ta  Trelle  Si  a Jonville. 

Traverfant  des  prairies , on  voit  un  puits 
à g.  & la  ferme  de  la  Trelle  à dr. , qui  eft  une 
maifon  feule.  Les  prairies  font  marecageufes 
faute  de  l’écoulement  des.  eaux  ; laillant  des 
roifes  à g.  & à dr. , on  paffe  fur  un  pont 
long  de > pas-,  avec  J arches  pareilles  a 

celui  de  Harville. 

Un  peu  plus  loin  que  le  pont , on  tourne 
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un  peu  à g.  en  montant  6c  en  laifïant  le 
grand  bois  de  la  Forêt  à g. , 6c  un  petit  à dr. 
éloigné  d’environ  ijotoifes.  De-là  on  dé- 
couvre Hatton-Chatel , à l’extrémité  delà 
côte  des  Heures , 6c  les  environs  de  Sainî- 
Mihiel. 

Arrivez  au  haut , on  voit  le  vill.  de  la 
Tour  à dr. , & à g.  de  la  route  Hannonville , 
au  paffage  dans  le  fond  ; étant  en  face  du 
château  de  la  Tour  , on  tourne  fort  à g.  en 
defcendant  une  côte  douce.  Àu-deffus  du 
vilh  de  la  Tour,  dont  on  n’apperçoit  que 
les  toits  des  maifons  à zoo  pas  à dr.  , on 
voit  Sponvide , 6c  très-bien  le  clocher  de 
Jonville  à l’angle  du  petit  bois  ; Hatton 
Chateî  eff  en  ligne  direéïe  à ce  clocher. 

Un  inflant  après  on  fe  trouve  au  coude 
que  la  route  fait  en  tournant  à g. , il  y a un 
poirier  à 20  pas  à dr.  Quittant  le  coude  , la 
côte  eû  un  peu  plus  rapide. 

Après  avoir  palTé  fur  une  arche  , on  laiffe 
une  Juflice  à dr. , après  laquelle  on  tourne 
du  même  côté.  Defcendant  un  peu  plus  ra- 
pidement , on  voit  des  bois  à dr.  6c  à g.,  à 
pareille  diflance. 

Arrivez  à Suyemont . . . 

Le  premier  objet , c’eft  le  Moulin  , groffe 
ferme  avec  un  colombier  vis-à-vis  à g.  Tour- 
nant fort  à g. , on  laiffe  deux  chemins  à dr. , 
l’un  qui  va  à la  Tour,  6c  l’autre  à l'Etang, 
que  l’on  apperçoit  derrière  le  moulin  6c  le 
jardin. 

Defcendant  en  paffant  devant  le  moulin  * 
on  arrive  fur  une  arche , fous  laquelle  coule 
un  petit  ruifleau  qui  vient  du  bois  de  la 
Forêt.  Côtoyant  un  ruifleau  à dr. , qui  fait 
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tourner  le  moulin  , on  fe  trouve  vis-à  vis 
une  belle  auberge  appellée  la  maifon  neuve 
nouvellement  bâtie  à g.,  & bien  montée. 

Quittant  cette  auberge  , on  tourne  fort  à 
dr.  pour  pafïer  fur  un  pont  de  pierre  de 
quatre  grandes  arches  , fous  lefquelles  paf- 
fent  la  riviere  d’Yron  , qui  fe  trouve  grotfie 
par  les  eaux  des  étangs  de  la  Chauffée , dont 
le  principal  a une  lieue  de  long. 

Quitant  le  pont  , on  monte  en  laiffant 
plufieurs  maifons  à g.  nouvellement  bâties, 
6c  quelques-unes  à dr.  de  l’ancien  temps. 
Avant  la  derniere  à g.  , on  voit  le  chemin 
d’Hannonville. 

Arrivez  au  haut , on  quitte  les  jardins  à g. , 
on  laifïe  un  ravin  à dr. , on  découvre  bien 
l’étang  de  Suzemont , 6c  plus  loin  la  pointe 
du  clocher  de  la  Tour , 6c  celui  de  Jonville 
avec  Hatton-Chatel  ; à g.  on  voit  le  vill. 
d’Hannonville  à 200  toifes  , avec  le  clocher 
qui  efl  une  tour  quarrée. 

Arrivée  à l’orme  & à la  croix  d’Hannon 
ville  , on  apperçoit  le  clocher  de  Sponville 
entre  les  deux  bois  à dr.  en  fuivant  la 
colline;  on  voit  celui  de  Ville  fur- Yron  ; 
Tronville  efl  en  face  de  la  route,  6c  à fa  g. 
Mars-laTour. 

Deux  cens  toifes  après  l’orme , on  defeend 
fort  en  tournant  à g. , après  avoir  paffé  fur 
une  arche  , on  monte  ; un  peu  plus  loin  , on 
tourne  à dr. ; étant  au  haut,  on  remarque 
que  la  route  efl  alignée  au  clocher  de  Mars 
la  Tour;  celui  de  Tronville  efl  à fa  dr.  ; la 
vue  s’étend  loin  du  côté  du  nord-tfl , 6c  à dr. 
on  découvre  les  environs  de  S.  Mihie1. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  tourne 
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un  peu  à g.  en  examinant  le  vill.  de  Puifieux 
parmi  les  arbres,  au  coin  du  bois;  le  vallon 
efi  confidérable  ôc  rempli  de  prairies. 

Arrivé  au  bas , on  pafTe  fur  une  arche  , 
après  laquelle  on  monte  une  côte  rapide  en 
laifiant  une  croix  à g.  ; arrivez  au  haut , on 
voit  bien  Puifieux  de  l’autre  côté  du  vallon , 
il  dépend  de  la  Lorraine.  La  route  efi  alignée 
au  château  de  la  Tour , que  l’on  voit  en  fe 
retournant;  à g.,  on  apperçoit  Ville,  le 
château  de  la  Grange  , 8c  plus  loin  le  vill. 
de  Jarny  ; Conflans  efi  à î d.  1.  à fa  g. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  au  che- 
min de  Ville  à Mars-Ia-Tour , d’où  Ton  voit 
le  château  ôc  l’églife  à dr.  ; arrivé  à un  gros 
orme  8c  à une  croix  de  pierre  bien  décorée 
à g.  ; on  remarque  10  pas  après,  une  belle 
route  qui  va  joindre  celle  de  Metz  , à 
Efiain  ; elle  n’étoit  point  encore  achevée 
l’automne  dernier. 

Quittant  la  route  neuve  , on  tourne  fort  à 
dr.  à angle  droit  en  voyant  la  ferme  de  Ja 
Grehieres  à g. , de  l’autre  côté  du  vallon  ; 
Bruville  efi:  plus  loin  , S.  Ail  8c  Ste.  Marie  ; 
on  apperçoit  Puifieux  entre  le  vill.  8c  le 
château  de  Mars-la-Tour  ; laiffant  des  clos 
à g. , on  remarque  que  le  château  efi  en- 
touré de  fofies  à dr.;  pafiant  fur  une  arche  , 
1 on  apperçoit  en  face  8c  direôe  à une  rue  le 
vill.  de  Puifieux. 

Arrivez  à Mars-la-Tour.  ......... 

Après  les  premières  maifons  à g.  & à dr., 
on  tourne  fort  à g.  Traverfant  le  vill. , on 
pafle  devant  la  Collégiale , fituée  à dr. , après 
laquelle  il  y a une  croix  de  pierre  très- 
ornée , 8c  une  grofife  auberge  appellée  le 
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Lion  d’Or;  le  Chapitre  a été  fondé  en  1502, 
elle  efl  dédiée  à la  Ste.  Vierge  ; le  Seigneur 
de  ce  vill.  nomme  aux  Prébendes;  le  Cha- 
pitre efl  compofé  d’un  Prévôt  6c  de  quatre 
Chanoines. 

Avant  les  deux  dernieres  maifons  , on 
I voit  la  pofle  à dr. , 6c  l’églife  paroifïiale  à 
g.  Quittant  les  maifons  à dr. , il  y a des  prai 
ries  & un  chemin  avec  des  jardins  6c  des 
maifons  à g.  , après  lefquelles  on  tourne  à 
dr.  en  laiffant  le  chemin  de  Tronville  , vill. 
que  Pon  voit  à dr.  à 3 q.  de  1.  fur  les  fron- 
tières de  la  Lorraine;  il  paffe  le  long  d’un 
clos  entouré  d’un  mur  ; il  y en  a un  autre  à 
g.  avant  la  maifon  neuve  ; on  apperçoit  les 
faules  d’un  étang  qui  efl  à g.  dans  le  vallon 
avec  un  moulin. 

Defcecdant  une  pente  douce  * on  remar- 
que des  prés  à g.  ; étant  au  bas,  on  pafl'e  fur 
une  arche  en  laiffant  une  Juflice  à g. , de 
l’autre  côté  des  prés;  il  y a un  bois  à dr.  à 
200  pas  ; un  peu  plus  loin  , on  defeend  en- 
core un  peu  pour  arriver  fur  une  arche , 
après  laquelle  on  fe  trouve  vis-à-vis  la  fin 
du  bois  à dr.  Après  une  troifieme , on  monte 
une  pente  douce;  150  pas  plus  loin,  on 
tourne  un  peu  à dr.  en  examinant  le  vill.  de 
Tronville  à dr.  fur  la  hauteur. 

Arrivé  en  face  d’un  bois  à 100  toifes  à g.  ; 
Ttonville  efl  vis-à-vis  à dr.  à 400  toifes;  un 
peu  plus  loin  , on  tourne  un  peu  à g.  en 
paffant  fur  une  arche  toujours  en  montant  ; 
étant  prefque  au  haut , on  voit  un  prés  à g 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  à g.  le  clo- 
cher de  S.  Marcel  auprès  d’un  bois  dans  le 
fond  ; le  château  de  la  Caure  efl  à fa  dr.  au- 
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deflus  du  bois  ; Valroy  eft  à l’horifon,  pré-  [ 
cifément  aau  nord,  4 1.  Burtricourt  & Ur- 
couet  font  ces  maifons  qu’on  voit  au- deflus 
du  bois  , à la  g.  de  S.  Marcel  ; Bruvilie  eft  le 
vili  qui  efl  à leur  g.  ; à dr. , on  apperçoit  le 
clocher  du  Tantclainville  , fur  les  limites  de 
la  Lorraine  ; au  deflus  de  Tronville  , on  dé- 
couvre encore  Hatton-Chatel.  Le  château  de 
Saulcy  efl  à la  g.  & à 1 q.  de  1.  de  Tron- 
ville, ils  relevent  de  l’Empire;  Puifleux  & 
Xonville , dont  on  voit  le  château  font  plus 
loin;  en  fe  retournant,  on  découvre  tout  le 
pays  de  la  Woevre , que  l’on  a traverfé  de- 
puis Haudiaumont. 

Avant  de  defcendre  la  côte,  on  trouve 
deux  chemins  à dr.  ÔC  un  à g. , à l’angle  du- 
quel il  y avoit  autrefois  une  belle  croix.  Les 
deux  à dr.  vont  à Tronville  & à Tantelain- 
ville.  Quittant  ces  chemins,  on  defcend  en 
examinant  en  plein  le  vill.  de  Vionville,  qui 
efl  à dr.  ; le  clocher  efl  un  des  plus  beaux  du 
pays  ; un  peu  plus  loin  , arrivez  à Vionville . 

Paflant  à l’extrémité  de  ce  vill. , qui  eft  à 
50  toifes  à dr. , on  laifle  avant  une  maifon 
qui  efl  bâtie  fur  la  route , un  puits  avec  un 
abreuvoir  à côté  , après  lefquels  on  côtoie 
des  prés  & clos;  étant  fur  une  arche,  on 
laifle  un  lavoir  à g.  ; l’eau  vient  des  fontaines 
qui  font  plus  haut. 

Montant  la  côte  , on  apperçoit  à la  g.  de 
Vionville  le  clocher  de  Tantelainville , on 
voit  à g.  au  milieu  des  prés  , la  fontaine 
dont  on  vient  de  parler.  Un  peu  après  on 
découvre  dans  le  vallon  le  ham.  de  Flavi- 
sny,  & au  deflus  le  chemin  de  Gorze  ; 
arrivé  au  haut,  on  laifle  un  chemin  à g.  & 
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un  à dr.  Defcendant  la  côte , on  arrive  fur 
une  arche  après  laquelle  , on  monte  ; le 
vallon  va  à dr. 

Etant  au  haut , on  defcend.  Après  avoir 
paffé  fur  une  arche,  on  monte  : arrivé  au 
haut , on  defcend  ; la  route  efl  droite  depuis 
Vionville  ; Tendroit  qu’on  apperçoit  à l’an- 
gle du  bois  à g.,  c’eft  Villers-aux-bois , 
château  avec  une  Chapelle  auprès  du  bois 
du  Prince.  A dr. , on  ne  voit  que  le  bois  de 
S.  Arnould. 

Arrivez  à Re^pnyille . . ; 

Traverfant  le  vill. , on  voit  à dr.  une 
croix  de  pierre  allez  haute , & un  puits  à 
l’entrée  d’une  petite  place.  Atrivé  vis-à-vis 
l’églife  qui  efl  à dr. , on  tourne  à g. , après 
laquelle  on  paffe  fur  un  pont , fous  lequel 
coule  un  petit  ruiffeau  qui  defcend  des  fon- 
taines lituées  à une  petite  diftance  ; le  vallon 
& les  eaux  defeendent  à Gorze , lieu  célébré 
dans  Thilloire  par  fon  abbaye  & fes  acque- 
ducs,  qui  étoient  unis  à celui  dont  on  voit 
les  relies  à Jouy  Sc  à Ars. 

Sortant  du  vill. , on  tourne  à dr.  en  mon- 
tant. Après  les  hayes  qui  font  à dr. , on 
trouve  le  chemin  de  Gorze , petit  bourg  à 
i 1.  à dr.  derrière  le  bois.  Quittant  ce  che- 
min , on  tourne  à g. , on  voit  bien  du  même 
côté  le  château  de  Villers. 

Arrivez  au  chemin  de  Chambîay  à dr.  & 
à celui  de  la  Folie  &z  de  S.  Marcel  à g. , on 
apperçoit  à dr.  Monçon  fur  un  tertre  parei  . 
à celui  de  Montfaucon  ; quittant  les  che- 
mins , on  defcend  une  côte  rapide  ; le  vallon 
va  à Gorze. 

Arrivez  au  bas , on  pafîe  fur  une  arche 
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confidérable  , après  laquelle  on  monte  une 
côte  rapide  entre  le  bois  de  la  Jurée  & du 
Prince  à g.,  & celui  des  Ognons  à dr.  ; 
étant  au  haut , arrivez  à la  pofte  de  Grave- 
lotte . . . . . . 


C’eft  une  belle  maifon  & auberge  nou- 
vellement bâtie  à dr. , vis-à-vis  laquelle  on 
on  tourne  à dr.  en  defcendant  ; il  y a 
une  croix  à g.  dans  les  prés,  & un  abreu- 
voir à droite. 

Etant  au  bas , on  pafle  fur  une  arche  , de 
laquelle  on  voit  le  vill.  de  Gravelotte , fur 
la  hauteur , avec  un  petit  clocher  qui  a tout 
au  plus  6 pieds  en  quarré  ; il  y a des  roifes 
à g.  de  l’arche  ; à dr.  on  voit  pareillement 
des  roifes  , avec  la  fontaine  qui  leur  fournit 
de  l’eau.  Quittant  l’arche,  on  monte  en  tour- 
nant un  peu  à g. 

Arrivez  à Gravelotte , 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill. , on  trouve 
étant  aux  premières  maifons , la  nouvelle 
route  de  Verdun  par  Eftain , qui  conduit 
aufli  à Longwy  ; il  y a une  croix  à l’angle 
qui  eft  bien  fculptée,  & une  auberge  après; 
celle  de  vis-à-vis  n’a  pas  l’apparence  trom- 
peufe  ; il  eft  à fouhaiter  pour  les  voyageurs 
qu’elle  change  de  maître  , pour  ce  qui  re- 
garde la  propreté  , &c.  Après  un  clos  à dr. 
entouré  de  mur , on  monte. 

Arrivez  au  haut,  on  defcend  en  tournant 
fort  à g.  ; le  vallon  eft  terrible  à dr. , c’eft 
un  précipice.  Au  bout  de  1 50  pas  , on  tourne 
fort  à dr.  en  defcendant  toujours  fort , il  y a 
un  bois  à g.  Un  peu.  après  , on  pafle  fur  une 
petite  arche  en  laiflant  des  carrières  confi- 
dérablesà  g,  , & le  ravin  à dr.  ; l’ouvrage 
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que  l’on  a fait  pour  rendre  la  route  pratica- 
ble eff  terrible. 

Un  peu  plus  loin , on  tourne  à g.,  & en- 
fuite  à dr.  en  remarquant  le  vallon  d’une 
profondeur  d’environ  8 o pieds  ; il  y a des 
bois  des  deux  côtés  ; étant  au  bas , on  fe 
trouve  fur  une  grande  arche  , de  deflus  la- 
quelle on  juge  de  la  grande  quantité  d’eaux 
qui  paffent  dans  des  tems  de  pluie  & d’orage 
par  la  cavité  du  vallon  , qui  eft  plat  dans  le 
fond  rempli  d’herbes,  on  diroit  un  pré. 

Quittant  l’arche,  on  monte  une  côte  bien 
plus  rapide  en  laiffant  un  précipice  à dr.  le 
long  de  la  route  , qui  eft  à mi-côte  & cavée  ; 
il  y a des  roches.  Cet  endroit  de  la  route 
fait  honneur  à MM.  des  Ponts  & Chauffées , 
de  la  maniéré  dont  ils  ont  dirigé  cet  ou- 
vrage en  tirant  partie  d’un  lieu  inacceffible; 
on  voit  l’ancienne  route  dans  le  vallon  à dr.; 
il  y a un  efpece  de  tretoir  à dr.  le  long  de 
la  route. 

Arrivé  prefque  au  haut , on  laiffe  de 
maffes  de  pierre  énormes  à g.  & à dr. , 
après  lefquelles  il  y a une  croix  à g.  Quittant 
la  croix , il  y a un  chemin  à dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  un  chemin  à 
dr.  que  les  gens  de  pied,  & quelques  fois 
les  voitures  vuides  prennent  pour  couper 
au  court  en  épargnant  le  coude. 

Etant  au  haut , on  fe  trouve  à la  four- 
chette de  la  route  de  Longwy  qu’on  laiffe  à 
g.  en  tournant  fort  à dr.  à angle  droit.  C’eft 
de  cet  endroit  qu’on  découvre  la  branche 
qui  fépare  le  bafîin  de  la  Meufe  , elle  borne 
l’horifon , on  apperçoit  la  route  au-deffus 
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d’Haudiaurnont  ; un  peu  après  on  rencontre 
e chemin  qui  coupe  au  court. 

Regardant  un  peu  fur  la  g.  de  la  route , 
on  apperçoitS.  Blaife  fur  un  tertre  ou  mon- 
tagne très-élevé  ; ii  a fervi  de  point  de  Ra- 
tion à MM.  de  l’Académie  ; le  chemin  qui  eft 
à g.  eft  fréquenté  par  les  gens  à pied;  il 
abrégé  de  beaucoup  ; Châtel  eft  vis-à-vis; 
la  vue  s’étend  loin.  A dr. , on  découvre  le 
vill.  de  Gravelotte  &:  la  pofte,qui  eft  la  mai- 
fon  neuve,  avec  Villers  à fa  dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  remarque  une  juftice 
à g.  avec  les  vill.  de  Chatel , Leffy  , Ro- 
zerieulles  , &c.  dans  le  fond.  Deux  cens  pas 
plus  loin,  on  tourne  fort  à g.  en  defeendant 
la  montagne  de  Rozellieur  ou  Rozerieullesr 
qui  eft  confidérabie , on  voit  bien  S.  Blaiie 
& la  riviere  de  la  Mofelle,  avec  la  côte  de 
Dixme  à l’horifon  ; on  découvre  le  vill.  de 
Montigny au-delà  de  la  riviere.  j 

Arrivé  fur  une  arche , on  remarque  le 
vallon  qui  defeend  à g.  joindre  le  premier. 
Après  l’arche,  on  côtoie  des  vignes  en  mon- 
tant; la  Juftice  eft  en  face  à g.  ; étant  au 
haut,  on  découvre  la  ville  de  Metz  à g»  de 
la  route  5 avec  le  vill.  de  Moulin  en-deçà  au 
bas  de  la  côte  , & Ste.  Rufineen  face  ; Mon- 
tigny  eft  plus  loin , de  l’autre  côté  de  la 
Mofelle  ; S.  Privât  eft  à fa  dr. , au-delà  de  la 
route  de  Nancy,  dont  on  voit  les  arbres; 
la  Maifon  rouge  eft  fur  le  bord  de  la  riviere. 
Le  ravin  à g.  touche  la  route  ; ii  êft  coniidé- 
rable. 


Un  peu  plus  loin  , on  tourne  fort  à dr.  en 
laiftant  un  précipice  & des  roches  à g.  ; il  y 
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a un  mur  qui  régné  le  long  de  la  route  à g , 
de  crainte  d’accidens. 

Arrivez  fur  une  arche,  on  voit  Roze- 
rieulles dans  le  fond  à dr.  ; le  vallon  va  à g. 
Quittant  l’arche , on  tourne  à g.  à angle 
aigu  ; un  peu  après  on  apperçoit  Le  fl  y dans 
la  gorge  au-dellus  de  Rozerieulles  ; Chazel 
eft  à fa  g.  ; la  côte  côtoie  la  route  à g. , le 
mur  régné  toujours  le  long  de  la  route  , de 
même  que  les  vigms  dont  les  coteaux  iont 
remplis;  on  voit  des  roches  confidérables  à 
gauche.  ! 

Quittant  les  vignes,  & étant  prefque  vis- 
à-vis  Rozerieulles  , qu’on  découvre  bien 
dans  le  bas  , au  defîiis  des  arbres  , on  tourne 
■ à dr.  en  laiffant  des  clos  remplis  d’arbres, 
quelques  vignes  à dr.  & à g.  Arrivé  en  face 
de  l’églife  de  Rozerieulle  , on  tourne  à g.  ; 
la  route  fait  le  lacet  ou  le  zig  zag. 

Trois  cens  pas  plus  loin,  on  tourne  de 
même  à dr.  ; les  gens  de  pied  prennent  des 
fentiers  pour  abréger;  les  clos  font  remplis 
d’arbres  , on  diroit  un  bois  ; il  y a une  ou- 
verture au  mur  par  où  on  defcend  à Roze- 
rieulle , dont  on  voit  le  château  avec  un 
colombier. 

Quittant  l’ouverture , on  tourne  fort  à 
dr.  ; un  peu  plus  loin  , on  lai  fie  le  chemin 
de  Ste.  Rufine  & de  T ufly  à dr.  &r  des  vi- 
gnes. Quittant  les  arbres  , on  voit  un  moulin 
à cinquante  pas  à g.  j 

Tournant  fort  à g. , on  apperçoit  au  haut 
des  vignes  à g.  l’ancien  hermitage  de  S.  Ger 
main  ; Chazel  eft  au  bas  ; Etant  au  bas , on 
fe  trouve  à la  jon&ion  de  l’ancienne  route; 
la  nouvelle  qu’on  vient  de  defcendre  fan 
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honneur  \ MM. des  Ponts  6c  Chauffées,  par 
la  maniéré  dont  elle  eft  combinée. 

Quittant  l’ancienne  route  , on  voit  un 
pont  à g.  en  tournant  fort  à dr.  ; il  y a un 
pont  au  coude  6c  des  arbres  à g. 

.Arrivez  à la  Maifon  neuve  de  Longeau . , 

C’efl  une  auberge  à g.  après  laquelle  on 
tourne  fort  à dr.  en  laiffant  un  chemin  6c  un 
pont  à g.  Après  avoir  paffé  fur  un  pont,  on 
voft  un  ruiffeau  à g.  Traverfant  des  prés  6c 
des  clos,  on  apperçoit  Ste.  Rufîne  a dr.  fur 
la  hauteur  ; la  côte  de  Dixme  borne  l’hori- 
fon  ; Longeau  eft  à g. 

Etant  vis-à-vis  l’églife  de  Ste.  Rufîne,  on 
voit  un  moulin  à g.  6c  on  paffe  fur  un  pont 
après  lequel  on  laiffe  un  moulin  6c  une  forge 
à dr.  au  bas  de  Ste.  Rufîne  ; Chazel  6c  Leffy 
font  à g.  Après  plufieurs  moulins,  on  voit 
de  belles  maifons  de  plaifance  à dr.,  6c  Cha- 
zel à g. 

Arrivez  à Moulin 

Traverfant  ce  vil!. , on  laiffe  le  château  6c 
i’églife  à dr.  ; étant  au  milieu  du  vill. , on 
tourne  à dr.  en  laiffant  une  croix  à g.  Sor- 
tant du  vill.  , on  tourne  fort  à g.  en  exami- 
nant le  château  à dr.  ; on  apperçoit  le  vill.  de 
Chazel  à g.,  à mi-côte  , 6c  celui  de  S.  Cy  à 
fa  droite. 

Un  peu  après,  on  apperçoit  la  Maifon 
rouge  à dr. , de  l’autre  côté  de  la  riviere,  6c 
au-deffus  le  château  de  Frefcaty  appartenant 
aux  Evêques  de  Metz  , il  eft  fur  la  route  de 
Nancy  ; Jouy  eft  une  1.  plus  loin  ; cet  en- 
droit eft  remarquable  par  15  arches  d’un 
fameux  acqueduc  romain , elles  ont  60  pieds 
de  hauteur  fur  1 5 de  largeur. 

Un 
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Un  peu  après  , on  paffe  fur  une  arche  en 
remarquant  que  la  route  efl  plantée  : il  y a 
un  vallon  à g.  qui  defeend  de  S.  Cy,  avec 
de  belles  vignes  le  long  de  la  côte  ; à dr.  on 
voit  S.  Privât,  de  l’autre  côté  de  la  riviere, 
avec  le  vill.  de  Montigny  auprès , en-deçà 
de  Metz  ; il  y a un  couvent  de  filles  fondé 
en  1 63  5 , elles  fuivent  la  réglé  de  S.  Benoît  ; 
S.  Blaife  efl  en  face  &au-deffus  de  la  Maifon 
rouge  &c  de  Frefcaty. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  au  che- 
min qui  va  à la  belle  prairie  que  l’on  voit  à 
dr. , après  lequel  on  paffe  fur  une,  arche. 

Un  peu  plus  loin,  on  tourne  un  peu  à g. 
avant  de  paffer  fur  une  autre  arche  ; il  y a 
une  croix  au  coin  à dr. 

Arrivez  à Longeville . 

l/~N 

Les  deux  premières  maifons,  une  à g. 
l’autre  à dr. , font  neuves,  après  lefquelles  on 
paffe  fur  une  arche;  un  peu  plus  loin  , on 
remarque  un  pont  fur  un  foffé  qui  conduit 
à un  jardin  à g.  ; ce  vill, , de  même  que  celui 
de  Moulin , font  remplis  de  belles  maifons 
de  campagne  appartenant  à différens  bour- 
geois de  Metz. 

Quittant  la  maifon  à dr.,  on  côtoie  la  ri- 
vière; il  y a des  tretoirs  le  long  du  pavé  en 
traverfant  le  vill.  Après  les  maifons  à g. , on 
tourne  du  même  côté  & enfuite  à dr.  en  re- 
marquant la  largeur  de  la  Mofelle,  on  voit 
bien  la  Citadelle  de  Metz  à dr.  au-delà  de  la 
riviere  ; il  y a une  belle  maifon  bourgeoife 
nouvellement  bâtie  à g. , derrière  le  vill. , 
au  bas  de  la  cpte  S.  Quentin. 

Un  peu  plus  loin , on  apperçoit  à g.  le 
Ban  S.  Martin,  belle  maifon  de  plaifance. 

E 
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Après  avoir  paffé  fur  une  arche  , on  arrive 

au  Tournebroche 

C’eft  une  auberge  à g.,  après  laquelle  on 
fe  trouve  à l'Ifle  ou  Cours , belle  promenade 
plantée  de  5 allées  de  137  pieds  a’arbres 
chacune  , le  long  de  la  rivière  , fur  laquelle 
on  voit  une  digue  coniiderable  , appellee 
Wadrineau.  Après  le  dernier  rang  d’arbres, 
on  tourne  à dr.  ; côtoyant  1 Ille  , on.  voit  a 
g.  le  Ban  S.  Martin  , ham.  avec  une  belle 
maifon  qui  domine  fur  les  autres  ; il  y a un 
| folié  à g.  & à dr.de  la  route  , avec  deux 
'rangées  d’arbres  à g.  La  belle  place  ou  Pa- 
jquier  qui  eft  plus  loin,  c’eft  où  l’on  exerce 
: les  troupes  qui  lônt  en  garnifon  a Metzj  il 
• y a un  pont  fur  le  foffe  a g. 

! Quittant  les  arbres,  on  pafte  fur  un  pont 
après  lequel  on  fe  trouve  fur  une  efplanade  ; 
tournant  à dr.,  on  arrive  à la  porte  de  France 
& au  Fort , qu'il  faut  traverfer.  Après  le 
Fort,  on  pafte  fur  le  pont  des  Morts,  & on 
(e  trouve  dans  la  ville  de  Met{ 


description. 

La  ville  de  Metz  etoit  la  Capitale  de  1 an- 
cien Royaume  d’Auftrafte,  & aftuellement 
du  pays  Meffin  &C  de  la  Province  des  trois 
Evêchés.  Elle  étoit  connue  fous  le  nom  de 
Divodurum  &C  Civitus  Mediotnatrieuni  y ôc  en* 
fuite  fous  celui  de  Mettis  , dont  elle  s’eft 
formé  le  nom  de  Met ç.  On  affure  que  cette 
ville  fubfiftoit  l’an  du  monde  2073  , environ 
ï s3i  ans  avant  T.  C. ; elle  a toujours  pafle 
•rour  être  bien  ppuplee.  En  1 an  69,  on  y 
; comptoit  près  de  huit  mille  habitans. 
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Metz  efl  fituée  au  confluent  de  la  Seille  & 
de  la  Mofelle  , partie  dans  un  fond  &c  partie 
fur  une  montagne  ; la  Mofelle  l’environne  à 
l’occident  &c  au  nord.  La  digue  de  pierre 
appeliée  Wadrineau,  que  l’on  a vu  avant 
le  cours  efl  longue  de  160  toifes  ; elle  fert 
à détourner  cette  riviere  en  la  partageant 
en  deux  canaux 3 dont  l’un  baigne  les  mu- 
railles Ôi  l’autre  entre  dans  la  ville  oii  l’eau 
efl:  retenue  par  des  éclufes. 

La  Seille  environne  Metz  au  midi , & à 
l’orient,  tk  fe  partage  aufli  en  deux  parties: 
elle  efl  retenue  par  plu  fleurs  éclufes  &c 
vannes  ; elle  regagne  la  Mozelle  à l’extré- 
mité du  retranchement  de  Guife , vis-à-vis 
Fille  de  Chambiere. 

Cette  ville  , malgré  les  guerres  qu’elle  a 
foutenues , &c  les  révolutions  qu’elle  a 
efliiyées,  s’eft  toujours  maintenue  dans  un 
état  trèsfloriflant  ; on  y compte  30000  ha- 
bitans  ; le  commerce  y efl  allez  confldéra- 
bîe.  Elle  efl  redevable  de  les  embelliflemens 
à M.  le  Maréchal  Duc  de  Belie-Ifle , qui  n’a 
rien  épargné  depuis  1733,  pour  rendre  cette 
ville  aufli  brillante  & aufli  lotte  qu’elle  Fefl 
aujourd’hui. 

La  Citadelle  a commencé  à être  bâtie  en 
1561,  fous  le  régné  de  C.haries  IX  ; c’eft 
un  quarré  long  aflez  régulier  , fortifié  de 
quatre  baflions  du  Chevalier  de  Ville  ; lt 
front  du  côté  de  la  campagne  a été  couvert 
par  M.  de  Vauban , du  grand  ouvrage  à 
corne  retranché  d’une  demi-lune  ; le  côté 
delà  ville  efl  le  paré  par  une  elplanade  à la- 
quelle efl  joint  le  Jardin  public  de  Bou 
fiers  ; cette  place  contient  un  corps  de  Ca 
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zernesbâti  en  1753.  L’Arcenal  eft  afiez  con- 
fidérable  ; le  Curé  de  la  Paroifie  de  S.  Jean 
eâ  aufïi  Aumônier  de  la  garnifon. 

La  Ville  neuve  ou  le  Fort  eft  à g.  de  la 
Mofeîle;  on  a commencé  les  fondations  de 
cet  ouvrage  en  1728  ; il  fut  fini  en  173 1 , les 
fortifications  qui  l’environnent  du  couchant 
au  nord , ou  près  d’un  quart  de  lieue  , elles 
font  ouvertes  par  la  porte  de  France  , ôc  par 
celle  de  Thionville  ; elles  renferment  la  pa- 
roiffe  de  S.  Simon,  deffervie  par  des  Cha- 
noines Réguliers  , à laquelle  eft  uni  le  Col- 
lège Royal  de  S.  Louis,  & l’Hôpital  Royal 
Militaire  qui  contient  mille  lits  dans  le  be- 
foin.  En  177.4,  cet  Hôpital  a été  prefqu’en- 
tierement  brûlé  par  un  incendie  arrivé  le  4 Fé- 
vrier, à deux  heures  du  matin.  Cinq  beaux 
corps  de  Cazernes  ne  contribuent  pas  peu  à 
la  décoration  de  cette  partie  de  la  Ville. 

En  1726  , M.  de  Cambout , Duc  de 
Coiflin  , Evêque  de  Metz  , &c.  fit  com- 
mencer la  Cazerne  qui  porte  fon  nom  fur  la 
place  connue  autrefois  fous  le  nom  de  Champ- 
à Seille;  elles  forment  une  très-belle  place 
jquarrée,  fermée  aux  angles  par  quatre 
i grandes  portes  de  fer  , elles  contiennent  or- 
dinairement quatre  bataillons. 
p Celles  nommées  Chambrières  & leurs 
pavillons,  furent  bâties  en  1726  aux  frais 
de  la  Ville;  elles  peuvent  contenir  fix  ba- 
taillons & trois  efcadrons  : il  y a une  trcs- 
grande  place  au  milieu  avec  quatre  puits  à 
pompes. 

Les  deux  pavillons  qui  forment  les  Ca- 
zernes de  la  haute-Seille  ont  été  bâtis  en 
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1754,  pour  y loger  les  Officiers  de  la  Gar- 
nifon.  Le  rez-de-chauffée  eft  compofé  de 
quatre  grandes  écuries  pour  contenir  cha- 
cune 20  chevaux. 

Le  corps  des  Cazernes  de  la  baffe  Seille 
a été  bâti  fur  le  bord  de  la  riviere  de  ce 
nom,  en  1726  , aux  dépens  de  la  ville;  il 
eft  occupé  par  un  Régiment  d’Artillerie* 

Le  cinquième  corps  de  Cazernes  eft  le 
pavillon  de  S.  Pierre,  bâti  en  1691  , aux 
frais  de  la  Ville;  il  renferme  un  demi-ba- 
taillon ; on  y loge  ordinairement  les  troupes 
de  paffage  ; le  rez  de  chauffée  contient  quel- 
ques écuries  & les  ouvroirs  de  la  Manufac- 
ture de  toiles  de  coton. 

Metz  eft  le  fiége  d’un  Evêché  très-riche, 
établi  en  1633  » supprimé  en  1770 , & ré- 
tabli en  1775  ; celui  d’un  Parlement  d’une 
Chambre  Eccléftaftique  ; la  réfidence  d’un 
Gouverneur  &:  d’un  Intendant  ; le  Parlement 
eft  compofé  d’une  grand’Chambre,  Cham- 
bres des  Enquêtes , Tournelles  Requêtes , 
Chambre  des  Comptes,  établie  en  1661; 
il  y a une  Chancellerie. 

Il  eft  le  fiége  d’un  Bureau  des  Finances 
établi  en  1 66 1 ;d’une  table  de  marbre  établie 
en  1679  > d'une  Maîtrife  particulière  des 
Eaux  & Forêts;  d’une  Connétablie  Ma- 
réchauffée  de  France  ; d’un  Bailliage  & Pré- 
fidial,  le  premier  créé  en  1634  r & le  der- 
nier en  1685  ; d’line  Prévôté  générale  de  la 
Maréchauffée  du  département  de  Metz;  d’un 
Hôtel  des  Monnoies  établi  en  166 1,  dont 
la  marque  des  monnoies  qui  s’y  fabriquent 
font  deux  AA. 

Des  traites  & fermes  du  Roi,  d’une  Sub- 
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délégation  de  la  Commiftion  de  Reims , 
concernant  les  contrebandiers  ; d’une  Ju- 
rildiftion  confulaire  créée  en  1716  ; d’une 
autre  de  la  marque  des  fers , établie  en  1727; 
d’un  Bureau  de  recette  ; d’une  Jurifdi&ion 
du  Bureau  de  l’Hôtel  de- Ville,  dont  la  place 
de  Maître-Echevin  donne  la  no  bielle  , à la- 
quelle eft  attaché  le  titre  de  Chevalier  ; ils 
ont  la  même  autorité , honneurs  , privilè- 
ges, Scc.  dont  jcuüïent  les  Prévôt  des  Mar- 
chands de  la  ville  de  Paris.  La  Chambre  de 
police  eft  réuni  au  Corps  municipal  de  cette 
Ville.  Il  y a auffi  une  Société  Royale  des 
Sciences  établie  en  1760,  & une  Milice 
bourgeoife  compofée  de  quatre  bataillons. 

L’Eglile  Cathédrale  de  cette  ville  eft  dédiée 
à S.  Etienne  ; elle  fut  d’abord  bâtie  par  S,. 
Clément , premier  Evêque  de  Metz , dans  le 
commencement  du  Chriftianifme.  Ayant  été 
abattue  en  7^0 , $ar  Godegrand,  fon  Evê- 
que , il  en  fit  reconftruire  une  autre  plus 
grande  ; mais  au  commencement  du  13e. 
fiecle  ; l’Evêque  Thierry  II  jetta  les  fonde- 
mens  de  celle  qui  fubfifte  aujourd’hui.  La 
voûte  eft  regardée  comme  un  des  plus 
hardis  & un  des  plus  beaux  ouvrages  qw’on 
puifTe  voir  en  ce  genre;  elle  fut  achevée *en 
11480.  Six  ans  après,  en  fit  commencer  la 
; J chapelle  N.  D à dr.  du  choeur.  En  1503, 
on  fit  celle  de  S.  Nicolas,  qui  eft  à g.  ; elle 
fut  achevée  en  1519. 

La  nef  eft  léparée  du  chœur  par  un  jubé 
orné  de  fcuîpîure  & de  bas-relief,  qui  fut 
fini  en  1511  ; on  remarque  dans  le  pillier 
qui  eft  vis-à-vis  la  petite  porte  de  cette 
églile , le  bufte  d’une  figure  ayant  la  tête 
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couverte  d’mTvoile  & la  poitrine  décou- 
verte ; on  croit  y reconnoître  Diane , ré- 
vérés autrefois  par  les  Gallois. 

Les  Stalles  du  choeur  furent  commencées 
en  i cio  , & finies  deux  ans  après;  leur 
longueur  eft  de  51  pieds  de  chaque  coté; 
elles  ont  coûté  1015  liv.  monnoie  de 
Metz.  L’Eglife  a 375  pieds  de  long;  (a  hau- 
teur, fous  voûte,  elt  de  133  pieds;  la  net 
a <0 pieds  de  large  , & les  collatéraux,  n 
pieds  4 pouces,  fur  44  pieds  de  haut.  Tout 
cet  édifice  eft  foutenu  par  34  paliers  de 
figure  ronde  de  9 pieds  de  diamètre  » r 
chiteéhire  , quoi  que  gothique  , eit  belle  , 
hardie  & délicate.  11  eft  perce  à jour , lur 
deux  rangées  de  fenêtre  l’une  fur  1 autre,  le 
premier  eft  compofé  de  quatre  vitrages  entre 
chaque  pillier  ; au-deffus  de  ce  rang  eft  une 
efpece  de  frife  qui  foutient  le  fécond  rang  de 
fenêtres  bien  plus  grandes  & plus  hautes  ; 
elles  s’élèvent  jufqu’à  la  voûte  ; les  vitres 
font  peintes,  & font  l’admiration  des  con- 

noiiTeurs.  f . 

On  remarque  la  rofe  qui,  nonne  iur  le 
Palais  Epifcopal , pour  fa  délicateüe^  ex  la 
grandeur  ; on  admire  encore  la  voûte  du 
chœur  faite  en  étoile  a huit  rayons. 

On  remarque  aufii  dans  la  nef  une  cuve 
d’une  feule  pierre  de  porphire  , de  10  pieds 
de  long  fur  4 de  large  , 2 pieds  Si  demi  de 
haut,  elle  fervoif  de  bains  à Jules-Celar, 
c’eft  aujourd’hui  les  fonds  baptifmaux  pour 
les  enfans  des  premiers  de  la  ville , & pour 

Si  le > Juifs  cq^nvertis-  , : 

1 ' La -tour  de  -a  Cathédrale  f .ete  achevee 
en  1 181  ; on  compte  pieds  depuis  le 
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rez-de-chauflee  jufqu’au  bout  de  la  fléché , 
qui  eft  fculptée  5c  percée  à jour.  Cette  tour 
renferme  une  cloche  nommée  la  Mute,  de  7 
pieds  de  hauteur  , fur  11  de  circonférence, 
& fon  poids  de  26  milliers;  elle  fut  fondue 
pour  la  première  fois  en  1381  , & pour  la 
derniere  fois  en  1605  ; on  tinte  cette  cloche 
tous  les  foirs  à 6 heures,  pour  fouhaiter  le 
bon  foir  au  Roi  & à la  Famille  R.oyale. 

Le  beflroy  qui  efl  établi  fur  la  plate- 
forme , au-deflus  de  la  Mute , renferme  un 
guetteur  qui  efl  chargé  de  fonner  la  répéti- 
tion de  l’horloge  , 5c  d’avertir  lorfqu’il  ap- 
perçoit  des  incendies  dans  la  ville. 

L’autre  tour  nommée  le  clocher  de  bois, 
renferme  piufieurs  belles  cloches  , dont  la 
principale  s’appelle  Marie;  elle  a été  fondue 
en  1438. 

, Le  Tréfor  mérite  d’être  vu , il  efl  compofé 
de  quantité  de  chofes  curieufes , comme  re- 
iquaires , flatues,  vafes  d’or  5c  d’argent, 
&c.  On  y voit  5 grandes  croix  d’or  maflif , 
ornées  de  perles  5c  pierres  précieufes  d’un 
travail  unique.  Il  y en  a une  autre  enrichie 
d’un  morceau  de  la  vraie  croix;  on  y admire 
des  manufcrits  de  la  plus  haute  antiquité; 
ils  font  couverts  d’or  5c  de  pierres  précieu- 
fes ; on  vient  de  réparer  ce  que  l’injure  du 
tems  y avoit  dégradé. 

En  1764,  on  a conflruit  au-defliis  du 
rand  vitrage  de  la  Cathédrale,  à l’extré- 
mité occidentale  de  la  nef,  un  portail  dont 
la  plus  grande  partie  de  la  dépenfe  a été  faite 
par  Louis  XV  , en  reconnoiflance  du  réta- 
bli fle  ment  de  la  fanté  de  la  maladie  que  Sa 
Majeflé  efluya  dans  cette  ville  en  1744,  au 
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mois  d’Août.  La  médaille  d’or  qui  a été  frap- 
pée à ce  fujet , a 17  lignes  de  diamètre.  Ce 
portail  a 295  pieds  de  pourtour  , fur  6&  p. 
4 pouces , 6 1.  de  hauteur , prife  du  fronton  ; 
il  eft  d’ordre  d’orique  entre  deux  pavillons  ; 
l’arcade  a 35  pieds  deux  pouces  de  haut, 
fur  16  pieds  4 p.  de  large , flanqué  de  4 co- 
lonnes ifolées  de  quatre  pieds  1 pouce  de 
diamètre , avec  des  chapitaux  ornés  de 
feuilles  d’Acanthe  ; des  deux  côtés  de  la 
colonnade  font  deux  niches  , chacune  de 
8 pieds  3 pouces  de  largeur  fur  19  pieds 
4 pouces  de  hauteur.  Dans  l’une  il  y a une 
fîatue  repréfentant  la  France  , & dans  l’autre 
une  ftatue  repréfentant  la  Religion  , avec 
des  Infcriptionsgravées  fur  du  marbre  blanc. 

Le  Chapitre  de  cette  Cathédrale  efl 
compofé  d’un  Primicier,  d’un  grand  Doyen, 
d’un  grand  Chantre  , d’un  Chancelier , d’un 
Tréforier,  d’un  grand  Archidiacre,  & de 
3 autres  Archidiacres  , d’un  Ecolâtre , d’un 
grand  Aumônier  & de  38  Chanoines;  d’un 
Chanoine  honoraire  , de  deux  femi-Pré- 
bendés  , de  deux  fous-Chantres , de  trois 
Sacriftains,  d’un  Maître  de  Mufique  & de 
8 enfans  de  choeur,  14  Chantres  &:  Muficiens 
Laïcs , 4 Vergers  & un  SuilTe. 

Outre  cette  églife , Metz  renferme  la 
Collégiale  de  S.  Sauveur  , fondée  en  879  , par 
Adalberon  III , Evêque  de  cette  ville.  Le 
Chapitre  eft  compofé  d’un  Prévôt  &r  d’un 
Doyen,  de  10  Chanoines , de  deux  Chan- 
tres-prêtres & de  deux  laïcs  , & de  4 enfans 
de  chœur. 

La  Collégiale  de  N,  D , de  S.  Thibaut  fut 
fondée  en  1159  ; l’églife  que  l’on  voit 
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aujourd’hui  a été  bâtie  en  1623  aux  dépens 
des  Chanoines  ; le  Chapitre  efl  compofé 
d’un  Prévôt,  d’un  Doyen , de  7 Chanoines 
& de  fîx  Chantres  Laïcs. 

La  Collégiale  de  S.  Pierre- lt-Gr and , autre- 
fois confidérable , fut  bâtie  par  S.  Goeric, 
Evêque  de  Metz,  vers  l’an  639  ; une  partie 
de  cette  églife  a fubfîfîé  jufqu’en  1755 , cîue 
tout  fut  démoli  pour  l’agrandifîement  de  la 
place  d’armes.  Cette  Collégiale  ne  fubfîfîe 
plus  que  dans  les  revenus , dont  le  Chapitre 
efî  compofé  d’un  Prévôt  &:  de  5 Chanoines. 

La  Chapelle  de  S te.  Rainette  a été  fondée 
par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  pour  13 
pauvres  Clercs  : les  Prébendes  font  à la  col- 
lation du  grand  Aumônier  de  la  Cathédrale. 

V Abbaye  Royale  de  S.  Clément , Ordre  de 
S.  Benoît . S.  Clément,  Evêque  de  Metz, 
fît  bâtir  dans  les  premières  années  de  Ion 
Epifcopat , une  Chapelle  hors  la  ville } fous 
Tinvocarion  de  S.  Pierre-au-Champ  , qu’il 
choifît  pour  (a  fépulture.  Hériman  , Evêque 
de  Metz  , fît  la  tranflation  du  corps  de  ce 
Saint,  le  1 Mai  1090;  il  fut  dépofé  dans, 
l’Abbaye  de  S.  Félix  , qui  depuis  fut  appeliee  j 
de  S.  Clément.  Cette  Abbaye  ayant  été 
ru  née  lors  du  fïége  de  Metz  en  1552.  Les'; 
Religieux  furent  placés  dans  le  Prieuré  de  ; 
N.  D.  de  la  Vignette.  Le  Roi  leur  abanj 
donna  depuisl’emp  aoement  qu’ils  occupent- 
rue  du  Pontiffroy  ; l’églife  & les  bâtimens 
que  l’on  voit  ont  été  réédifîés  en  1686  , & 
le  portail  fut  construit  en  1740. 

V Abbaj'e  Royale  de  S,  Arnould , Ordre  de 
S.  Benoît , fut  fondée  par  S.  Patient,  Evê- 
que de  Metz  , hors  des  murs  de  cette  ville  ; 
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elle  fut  rebâtie  enfuite  par  S.  Goeric , qui  y 
fit  apporter  en  641  le  corps  de  S.  Arnould, 
fon  prédécefleur  ; elle  fut  occupée  par  des 
Chanoines  Réguliers  jufqu’en  941  qu’Adal- 
beron  I y introduifit  des  Bénédi&ins.Le  Pape 
Léon  IX  fit  la  dédicace  de  cette  églife  en 
1049  > f°us  l’invocation  de  S.  Jean-Baptifie  , 
des  douze  Apôtres  & de  S.  Arnould.  L’Ab- 
baye & l’églife  ayant  eu  le  même  fort  que 
celle  de  S.  Clément , lors  du  fiége  de  Metz , 
les  Religieux  furent  obligés  de  rentrer  dans 
la  ville  , ou  M.  le  Duc  de  Guife  leur  donna 
par  brevet  l’églife  des  Freres  Prêcheurs.  On 
y îranfporta  de  l’ancienne , le  tombeau  de 
Louis-le-Débonnaire , Empereur,  décédé  le 
23  Juin  840,  & tous  les  autres  monumens 
remarquables  qu’elle  renfermoit. 

V Abbaye  Royale  de  S . Simphorien , Ordre 
de  S.  Benoît , fut  fondée  par  S.  Papoule  , 
Evêque  de  Metz,  vers  l’an  612  , hors  de  la 
ville  ; l’Evêque  Adalberon  II  rétablit  ce 
Monaftere , & y dépofa  les  Reliques  de  S. 
Simphorien , dont  cette  Abbaye  a depuis 
porté  le  nom  ; ayant  été  ruinée  en  1444,  à 
l’occafion  des  guerres  de  Charles  VII,  les 
Religieux  fe  retirèrent  dans  la  ville,  où  en 
1453,  3 Ayrn>  ils  furent  mis  en  poffef- 

fion  de  l’églife  de  S.  Hilaire;  la  première 
pierre  fut  pofée  le  10  Mai  1481  ; les  Reli- 
gieux furent  obligés  de  nouveau  d’aban- 
donner leur  églife  lors  de  la  conftru&ion  de 
la  Citadelle  , &C  de  fe  retirer  fur  la  Paroifie 
S.  Martin  , 011  ils  ont  fait  bâtir  en  1717  , une 
très  belle  églife  ; ils  occupent  depuis  le  pre- 
mier O&obre  1768  , l’églife  & les  bâtimens 
du  Collège. 
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V Abbaye  Royale  de  S . Vincent , Ordre  de 
S.  Benoît,  fut  fondée  par  Thierry  II,  Evê- 
que de  Metz  , en  968  ; elle  efl  la  feule  de 
cette  ville  qui  n’ait  point  été  déplacée  de- 
puis fa  fondation;  Féglife  fut  bâtie  en  1248. 
Elle  fut  augmentée  en  1756  de  deux  travées 
& ornée  du  beau  portail  remarquable  , tant 
par  fon  élévation  que  par  fon  archite&ure  ; 
le  jubé  , deftiné  à recevoir  l’orgue,  eft  d’une 
hardieffe  fans  égale. 

V Abbaye  & Chapitre  Royal  & Séculier  de 
S.  Louis  9 eft  formée  des  deux  Abbayes  de 
S.  Pierre  , fondée  en  5 96  , &c  celle  de  Ste. 
Marie  , fondée  en  981  , par  Adalberon  11, 
pour  fervirde  retraite  à une  partie  des  Dames 
du  Chapitre  de  S.  Pierre  , dont  le  nombre 
étoit  confidérable.  L’emplacement  de  cette 
Abbaye  étoit  celui  fur  lequel  eft  a&uelle- 
mentla  maifon  du  Major  de  la  Citadelle  ; on 
y voit  encore  des  reftes  des  murs  &£  pilliers 
de  l’églife.  Le  Roi  voulant  de  ces  deux 
Abbayes  n’en  plus  faire  qu’un  feul  Chapi- 
tre Noble  & Séculier,  pour  y procurer  des 
établiiïemens  à des  filles  de  qualité  3 réunit 
ces  deux  Abbayes  , par  lettres-patentes,  au 
mois  de  Janvier  1762  ; Madame  l’Abbeiïe  £z 
Mefdames  les  Chanoineiïes  occupent  l’an- 
cienne Abbaye  pendant  le  tems  de  la  conf- 
trudion  des  bâtimens  & de  l’églife  de  la 
nouvelle  Abbaye. 

Le  Roi  a décoré  les  Dames  Abbeiïe  & 
Chanoineiïes  de  ce  Chapitre  , d’une  croix 
d’or  de  dix-huit  lignes  de  diamètre,  faite  à 
8 pointes  , garnie  d’émail , &c. 

V Abbaye  Royale  de  Ste . GloJJînde . Cette 
Abbaye  fut  fondée  en  590,  par  Ste.  Glof- 
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finde , fille  de  Vintron,  Comte  de  Cham- 
pagne. Après  l’avoir  gouvernée  pendant  fix 
ans,  elle  y décéda  le  25  Juillet  596  , âgée 
de  30  ans;  fon  corps  fut  inhumé  dans  l’é- 
glife  des  S.  Apôtres,  aujourd’hui  S.  Thi- 
bauld,  & 25  ans  après  transféré  dans  l’Ab 
baye  de  fon  nom. 

Cette  Abbaye  eft  régulière  depuis  1680; 
on  exige  des  preuve  de  noblefiè  pour  y être 
admis. 

L’églife  fut  conftruite  en  1757,  par  feue 
Madame  Hottman , Abbefïe  ; l’intérieur  eft 
remarquable  par  les  ornemens  qui  la  déco- 
rent, lurtout  par  la  beauté  du  chœur  des 
Dames,  &:  le  grillage  de  fer  qui  le  fépare. 

1 Paroijfes  de  la  Ville  de  Met 

S.  Livier,  S.  Marcel,  S.  Jean,  S.  Vie, 
S.  Maximin , S.  Viétor , paroifte  royale,  à 
laquelle  eft  unie  celle  de  S.  Gorgon  ; S.  Si- 
mon , à la  ville  neuve , érigée  en  1736.  Le 
Général  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  S.  Sauveur , Abbé  de  Dom 
Evre , nomme  en  tout  tems  un  de  fes  con- 
frères pour  defîervir  cette  Cure. 

S.  Euftache , S.  Martin , qui  fubfiftoient  en 
1300.  La  nomination  de  cette  Cure  eft  élec- 
tive, & fe  fait  dans  une  afîemblée  de  MM. 
les  Adminiftrateurs  de  l’Hôpital  S.  Nicolas  , 
oii  préfide  M.  l’Evêque  de  Metz  ; le  Curé  ef  : 
en  même  tems  pourvu  d’une  Prébende  de  la 
Collégiale  de  S.  Thibauld. 

S.  Georges,  Ste.  Croix,  Ste.  Ségoléne , 
S.  Gengoulf,  S.  Simplice  & S.  Etienne,  dont 
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on  a une  lifte  des  Curés  qui  ont  adminiftré 
cette  églile  depuis  1200. 

Couvents  d' Hommes. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  An- 
toine 9 établis  primitivement  au  douzième 
fiecle  ; les  maifons  de  cet  Ordre  étoient 
alors  des  Commanderies  en  titre  , poftédées 
par  des  Commandeurs  perpétuels  qui  ne 
font  devenus  triennaux  qu’en  1634.  Ce  n’eft 
que  depuis  1670  qu’ils  font  dans  l’endroit 
oit  on  les  voit  aujourd’hui. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  la  Trinité  pour  la 
rédemption  des  Captifs  s’établirent  à Metz  en 
1258  , dans  le  fauxbourg  de  Mazelle;  les 
fréquens  débordemens  de  la  Mofelle  les 
obligèrent  de  le  retirer  dans  la  ville  , à l’en- 
droit où  eft  la  Citadelle  , ils  y refterent 
jufqu’en  1552.  Charles  de  Guife,  Cardinal 
de  Lorraine,  Archevêque  de  Reims,  &c 
leur  donna  en  1561,  l’emplacement  qu’ils 
occupent  aujourd’hui , c’eft  l’Hôtel  de  l’Ab- 
baye de  Gorze  , dont  il  étoit  Abbé  ; PEgiife 
& les  bâtimens  que  l’on  voit  ont  été  ache- 
vés en  1720. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  de  la 
Congrégation  de  S.  Sauveur  , furent  établis 
dans  la  ville  neuve,  dite  le  Fort  de  la  dou- 
ble Couronne  de  Mofelle  en  173  5 > def~ 
fervent  la  Paroi  lie  de  S.  Simon  , tiennent  le 
Collège  Roy  a l de  S.  Louis  , érigé  en  1755  r 
& prennent  des  Penfionnaires  : le  Roi  a 
fondé  ce  Collège  pour  enîeigner,  loger  & 
nourrir  12  jeunes  Gentilshommes  ; ces  Ele- 
vés y font  admis  depuis  Page  de  fept  ans  juf 
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qu’à  celui  de  1 2 , ils  y demeurent  l’efpace 
de  6 ou  9 ans  au  plus.  Pour  y être  admis, 
il  faut  faire  preuve  de  quatre  génénérations 
de  noblefte  feulement. 

Les  Jacobins  ou  Freres  Prêcheurs  furent  fon 
dés  le  22  Avril  1221  ; la  première  pierre  de 
leur  églife  , qui  eft  celle  que  les  Bénédic 
tins  de  S,  Arnould  occupent , fut  pofée  en 
1121.  Leur  maifon  eft  à côté  de  l’Abbaye* 
ils  tiennent  une  clafle  de  Théologie. 

Les  Aîinimes  furent  établis  en  1602  par  le 
Cardinal  de  Guife  , Evêque  de  Metz. 

Les  Récolets  furent  introduits  dans  cette 
ville  le  18  O&obre  1602  ; ils  prirent  l’an- 
cien Couvent  des  Cordeliers  qu’ils  occu 
poient  depuis  1216. 

Les  Grands  Carmes.  On  croit  que  ce  Cou- 
vent eft  le  fécond  qui  ait  été  fondé  en  deçà 
de  la  mer,  depuis  que  S.  Louis  les  amena  en 
France;  leur  fondation  eft  de  1275.  Aupor 
taü  de  leur  églife  , on  voit  la  ftatue  de  Ro 
bert  Duc  de  Bar,  & celle  de  la  Comtefle 
Marie  fon  époufe,  qui  pendant  leur  déten- 
tion à Metz,  firent  de  grands  biens  à cette 
maifon. 

Les  Carmes  Déckaujjes  ou  Petits  Carmes 
furent  établis  dans  l’églife  de  S.  Eloy , en 
1644.  Comme  ce  n’étoit  volontiers  qu’une 
chapelle , on  en  bâtit  une  autre  , dont  la 
première  pierre  fut  pofée  en  16 70,  6c  bé- 
nite en  1675  ? ces  Religieux  fuivent  la  regk 
de  S.  Bafile. 

Les  Capucins  furent  fondés  en  1602  , dans 
la  maifon  de  Joyeufe -Garde  ; elle  eft  allez 
belle;  l’églife  a été  rebâtie  en  1724:  il  y a 
une  Confraine  de  N*  D.  des  Agonifans. 
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Le  Séminaire  eft  dirigé  par  des  Prêtres  de 
la  Congrégation  de  la  Million  ; il  fut  fondé 
en  1660,  par  Anne  d’Autriche,  Reine  de 
France  : on  y enfeigne  la  Philofophie. 

Le  Séminaire  de  S . Simon  fut  établi  en 
1743  par  M.  de  S.  Simon;  il  eft  pareille- 
ment dirigé  par  des  Prêtres  de  la  Million  , 
depuis  1762,  Le  nombre  desSéminariftes  ell 
conlidérable  ; plufieurs  y font  reçus  gratis. 

Le  Collège  doit  fon  établiftement  à l’affec 
tion  des  Rois  Henri  IV  &c  Louis  XIII.  Le 
Prieur  & les  Religieux  de  l’Abbaye  de  S. 
Symphorien  font  chargés  depuis  le  premier 
Octobre  1768,  de  la  defterte  dudit  Col- 
lège , & ont  pris  polîelîion  des  églifes  & bâ- 
timens  qui  en  dépendent  ; on  y enfeigne 
depuis  la  iixieme  jufqu'à  la  Philofophie  6c  la 
Philique. 

Les  Freres  des  Ecoles  Chrétiennes  furent  éîa 
blisdans  Metz  en  1747  9 par  M.  de  S.Simon , 
Evêque  de  cette  ville  ; ils  font  chargés  d’en- 
feigner  gratuitement  les  enfans  à lire , à 
écrire , l’arithmétique  , &c. 

Communautés  de  Filles . 

Le  Couvent  de  l'Ave  Maria  fut  fondé  en 
1482;  ces  Reügieufes  font  de  l’Ordre  de 
Sîe.  Claire  fuivant  la  réforme  de  la  bien- 
heureufe  Collette  : elles  marchent  pieds 
nuds.  Leur  églife  eft  deftervie  par  un  Cor- 
delier. 

Les  Carmélites  s’établirent  en  1623. 

Les  Religieufes  de  f Ordre  de  S te.  Claire  ont 
commencé  à s’établir  en  1149,  vers  la  rue 
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de  Ponîiîîroy , 6c  en  1258  , elles  le  fixèrent 
a l’endroit  où  elles  font  aujourd’hui. 

Les  Religieufes  de  la  Congrégation  de  N,  D. 
vinrent  dans  cette  ville  le  23  Avril  1623  j 
ils  enfreignent  les  jeunes  filles,  6c  prennent 
des  Pensionnaires  ; elles  fui  vent  la  réglé  de 
S.  Auguilin , fous  les  conüitutions  du  bien- 
heureux Pierre  Fourrier  leur  inftituteur. 

Leur  églife  , bâtie  en  1757 , efl  très-beile. 

Le  Séminaire  des  Filles  de  la  Doctrine  C iré 
tienne  fut  établi  en  1712.  Cet  établifTemenr 
eft  pour  élever  des  jeunes  perfonnes  du 
fexe  dans  la  piété  , 6c  enféigner  gratuitement 
les  pauvres  filles;  on  y prend  des  Penfion- 
naires. 

La  Madelaine.  Ce  font  des  ChanoinefTes 
qui  fuivent  ia  réglé  de  S.  Auguilin  ; elles 
font  établis  depuis  1400. 

Les  Religieuses  Pécherejjes  font  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique;  elles  vinrent  à Metz  en 
1207. 

Les  Filles  de  la  Propagation  de  la  Foi, furent 
établis  en  1617,  pour  l’inltruélion  des  fem- 
mes 6c  des  filles  de  la  religion  réformée , 6c 
celles  nées  dans  la  religion  Juive.  Elles 
prennent  des  Penfionnaires  6c  tiennent  des 
écoles  publiques. 

La  maifon  du  Refuge  de  S . Charles  fut  éta- 
blie le  3 Février  1703.  Cet  établiffement  efl 
defliné  à fervir  de  refuge  aux  perfonnes  du 
fexe  libertines.  Elles  font  dans  un  quartier 
féparé  des  penfionnaires  que  l’on  prend 
dans  ce  Couvent.  ( 

Le  Couvent  de  la  Vijitation  , fondée  par 
S.  François  de  Salles,  fut  établi  en  1633 
Leur  églife  mérite  d’être  vue,  de  même  que 
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les  bâtimens  ; on  y prend  des  Pensionnaires.  I 

Les  UrfuLines  vinrent  à Metz  en  1649.) 
“Leur  mai  ion  eft  belle  ; elles  prennent  des 
Pensionnaires  5c  tiennent  une  école  pu- 
blique. 

Hôpitaux . 

VHépual  S . Nicolas  fut  fondé  avant  le 
onzième  Siecle  ; il  eft  deSTervi  par  des  Sœurs 
Grifes  de  la  Charité  , fous  la  dire&ion  des 
Ma^iSlrats  de  la  ville;  on  y reçoit,  nourrit 
&c  entretient  tous  les  pauvres  de  Pun  & de 
l’autre  fexe , tant  de  cette  ville  que  du  pays 
MeSïin  : on  y prend  loin  aufli  des  enfans 
trouvés. 

Cet  Hôpital  a droit  de  Jurifdi&ion  dans 
fon  intérieur  jufqu’à  jugement  de  mort, 
fauf  l’appel  au  Parlement.  Un  privilège  fin» 
gulier,  accordé  à cet  Hôpital , c’eft  que  le 
meilleur  habit  de  la  garde-robe  de  tous 
ceux  qui  meurent  dans  la  ville  de  Metz  lui 
appartient , toit  domiciliés  ou  autres  ; lavoir 
des  Eccléfiaftiques  , robe  , foutane  & bon- 
net ; des  Séculiers,  manteau  , pourpoint  & 

' chapeau,  & des  femmes  & filles  au-deSTus 
de  neuf  ans  , la  robe , jupe  &C  coëfture  , ou 
la  valeur  defdits  habits . &c. 

V Hôpital  S.  Georges  fut  fondé  en  1682, 
par  M.  d’Aubuflon  de  la  Feuillade  , Evêque 
de  cene  ville;  il  en  donna  l’adminiftration 
aux  Religieux  de  la  Charité. 

V Hôpital  de  Bon-Secours  fut  fondé  en 
jj  î6oj  /par  MM.  Morel  & Rolin  : M.  le  Duc 
il  ce  Coifiin  , Evêque  de  Metz  , en  a depuis 
augmenté  les  revenus  &:  les  bâtimens  ; il  eft 
deSiervi  par  des  Sœurs  de  la  Charité;  le 
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nombre  des  lits  e-fl  de  27  défîmes  pour  fou 
lager  les  perfonoes  du  fexe  dont  l’indigence 
elt  reconnue. 

La  Chaitè  des  Bouille  ns  fut  fondée  par  la 
Reine  en  1 661  ; elle  n’a  point  de  chapelle  : 
cette  maifon  reçoit  les  quêtes  générales  de 
Pâques  6c  de  Noël , qui  f font  dans  les  pa- 
roifles  de  cette  ville  &C  celles  de  la  Cathé' 
drale  qui  fe  font  dans  ie  courant  de  1 annee  ; 
elles  font  employées  à procurer  aux  pau- 
vres malades  le  pain  , le  bouillon  &C  auties 
aîimens , 6c  les  remedes  néceffaires.  Les  pre- 
mières Dames  de  la  ville  en  font  ordinaire- 
ment les  fondions  de  Dames  de  Chanté. 

On  voit  encore  l’Hôtel~de-Ville  , l’Inten- 
dance , bâtie  en  1739  ; le  fameux  bâtiment 
du  Gouvernement,  qui  n’eft  point  fini.  Le 
commencement  de  cet  édifice  annonce  un 
beau  morceau  d’Archite&ure. 

L’Hôtel  des  Speâacles , bâti  en  1750;  d 
eft  remarquable  tant  au  dedans  qu’au  dehors , 
il  régné  au-devant  de  cet  édifice  des  porti- 
ques dans  l’ordre  Tofcan,  qui  communi- 
quent à deux  pavillons  faits  en  denu-cerele  , 
ce  qui  rend  cette  partie  de  la  ville  très  ré- 
gulière; le  pavillon  à dr.  contient  au  rez-de- 
chauflée  le  magazin  du  fel  6c  la  Douane, 
appeilée  le  poids  de  la  ville  ; l’autre  à g.  con- 
tient 4 logemens  complets  de  Colonels. 

La  Société  Royale  des  Sciences  6c  des 
Arts  a été  établie  dans  la  ville  de  Metz,  par 
lettres-patentes  du  Roi , données  à Verfailles 
au  mois  de  Juillet  1760  > regiftrées  au  Parle- 
ment le  26  Août  fui  va  nt.  Cette  Compagnie 
doit  fon  exiftence  à M.le  Maréchal  de  Belle- 
Ifle,  qui  a (ligna  foixante  mille  livres  de 
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fonds  dont  les  revenus  font  deflinés  à faire 
mouvoir  les  relforts  de  l’émulation. 

Les  membres  de  cette  Société  jouiffent 
des  mêmes  honneurs,  privilèges,  préroga- 
tives 6c  franchifes  que  les  Académiciens  "de 
la  Capitale. 

Les  Conciles  qui  ont  été  tenus  à Metz , 
font  un  en  590,  au  mois  de  Novembre, 
pour  l’affaire  de  Gilles  , Archevêque  de 
Reims , atteint  6c  convaincu  de  trahifon 
contre  Chiîdebert,  Roi  de  France. 

Un  en  753  , tenu  en  préfence  de  Pépin  , 
Roi  de  France  6c  d’Auflrafie. 

Un  autre  en  835  , pour  le  rétabliffement 
de  Louis-le- Débonnaire. 

Un  quatrième  en  865  ; un  en  869  , pour  le 
couronnement  de  Charles-le-Chauve  , en 
qualité  de  Roi  de  Lorraine. 

Un  en  888,  6c  un  autre  en  1286,  où 
Henri  de  Feneflranges  , Archevêque  de 
Treves  , mourut  iubitement  dans  cette 
affemblée. 

La  Manufa&ure  de  Metz  a été  établie  en 
1761  ; elle  a pour  objet  la  fabrique  de  toutes 
les  efpeces  6c  qualités  de  mouffelines  unies  , 
rayées , à carreaux  6c  brochées. 

On  y fabrique  des  toiles  de  coton  , dites 
futaines  unies  6c  croifées  ; toiles  de  coton 
propres  à faire  des  indiennes  , perfes  6c 
toiles  peintes  ; de  toutes  les  efpeces  6c  qua- 
lités de  toiles  fil  6c  coton  , appellées  fiamoi- 
fes  rayées,  brochées  6c  à quarreaux. 

On  y /île  de  toutes  les  efpeces  de  coton, 
lins  6c  chanvres  propres  à faire  les  moufïe- 
lines , toiles  de  coton  , futaines , fiamoifes , 
6cc.  Cette  manufaéhire  occupe  actuellement 
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300 o fileufes,  & fait  travailler  40  métiers. 

Le  commerce  de  cette  ville  eft  affez  con- 
fidérable;  fes  confitures  de  mirabelles  & 
de  framboifes  blanches  & rouges  font  efti- 
mées , il  s’en  fait  des  envois  confidérables 
dans  les  différentes  parties  de  l’Europe. 

Il  s’y  tient  une  foire  la  première  femaine 
du  mois  de  Mai;  elles  durent  8 jours. 

Des  Juifs  de  Met 

La  Communauté  des  Juifs  eft  très-an- 
cienne ; le  Concile  tenu  à Rheims  en  625  ou 
630  fait  mention  des  Juifs  qui  étoient  alors 
à Metz.  En  1603  , il  n’étoit  qu’en viron  huit 
ménages  défignés  par  le  Roi  Henri  III. 

En  1657,  ils  fe  font  trouvés  au  nombre 
de  96  familles  iftues  des  4 premières , qui  ob- 
tinrent de  Louis  XIV  des  lettres  de  confir- 
mation de  leurs  privilèges  , à la  charge  qu’à 
l’avenir  ils  ne  pourroient  choifir  un  Rabin  , 
ni  appeller  des  Juifs  du  dehors  du  Royaume , 
fans  avoir  obtenu  la  permiflion  de  S.  M. 

Ils  ont  le  libre  exercice  de  leur  religion  , 
&C  à l’exception  de  leurs  maifons , qui  font 
élevées  jufqu’à  5 à 6 étages  ; ils  ne  peuvent 
acquérir  ni  pofîéder  aucuns  immeubles  en 
propriété  ; ils  occupent  un  quartier  féparé. 
Le  nombre  aéhiel  eft  d’environ  4000  : on 
diftingue  les  Juifs  de  Metz  par  leur  barbe , 
un  manteau  noir  &:  un  petit  rabat  blanc. 

Leur  Synagogue,  qui  eft  fort  petite  , n’a 
rien  de  remarquable  ; les  femmes  y fontfé- 
parées  des  hommes.  L’honneur  de  lire  le 
texte  facré  dans  la  Synagogue  s’achette  à 
qui  plus  donne.  Le  Rabin  explique  ce  qui  a 
été  lu. 
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Tous  les  trois  ans,  au  mois  de  Juillet,  il 
fe  fait  une  affemblée  pour  commettre  de 
nouveaux  Syndics  ou  continuer  les  anciens  ; 
ces  Syndics  font  chargés  de  la  police. 

Dans  les  affaires  qui  naiffent  entre  eux  , 
ils  n’ont  point  d’autre  Juge  que  le  Rabin , 
qu’ils  font  venir  ordinairement  de  loin,  afin 
qu’étant  fans  parens  dans  la  ville , il  ne  fa- 
vorife  perfonne.  A l’égard  des  affaires  qu’ils 
ont  avec  les  Chrétiens , ils  font  traduits  de- 
vant les  Tribunaux  ordinaires. 

Mefure  s du  département  de  Met^ 

ii  4 

L’arpent  ou  journal  contient  400  verges 
quarrées  & la  verge  9 pieds  1 pouces  de 
Roi , ce  qui  fait  69  p.  & d.  ^ de  Paris. 

L’arpent  de  vignes  fe  divife  en  8 parties 
qu’on  nomme  mouées  ; la  mouée  contient 
8 perches  quarrées  de  Paris. 

Le  pied  d’Evêché  ne  vaut  que  10  pouces 
de  Roi. 

La  mefure  pour  le  bois  fe  nomme  corde  , 
elle  a 8 pieds  de  Roi  de  longueur  fur  4 de 
hauteur,  & les  bûches  longues  de  3 pieds  & 
d.  La  corde  de  Lorraine  eft  plus  foible  d’un 
cinquième  que  celle  de  Metz. 

L’aune  de  Metz,  14  p.  n lignes me- 
fure de  Roi  1 aune  \ de  Metz  eft  égale  à 
celle  de  Paris;  ij  aunes  de  Lorraine  n’en 
font  que  8 de  Paris. 

Le  bledfe  mefure  par  quarte  à Metz,  elle 
fe  divife  en  bichet  ; le  mefurage  fe  fait  ras. 
La  quarte  fait  5 boiffeaux  ÿ de  Paris. 

Les  auberges  les  plus  confidérables  de 
Strasbourg,  font  la  Pomme  d’Or,  où  loge  la 
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Diligence;  l’Efprit;  la  Hache;  la  Carpe 
Fritte  ; la  Ville  de  Lyon  ; l’ancienne  Polie , 
&c. 

- V oifures  publiques . 

Il  part  toutes  les  femaines  de  Metz  des 
voitures  publiques  pour  les  Villes  voifines  ; 
lavoir  : 

Le  CarolTe  de  Nancy  part  les  mercredi 
& famedi  de  chaque  lemaine , à 5 h.  du 
matin , 6c  arrive  le  même  jour  à Nancy  ; il 
repart  les  lundi  6c  vendredi , & arrive  à 
Metz  les  mêmes  jours  ; on  charge  fur  ce 
CarrolTe  joutes  marchandifes  pour  la  Lor- 
raine , i’Aîfàce  Sc  la  Suiffe. 

Le  Carroffe  de  Strasbourg  part  tous  les 
mercredis  matin  , palTe  par  Nancy  6c  arrive 
les  lundis  en  tout  tems. 

Le  CarrolTe  de  Thionville  part  tous  les 
lundis , mercredis  6c  vendredis  à 1 1 h. , & 
repart  pour  Metz  les  mardi , jeudi  à pareille 
heure.  Il  part  du  même  Bureau  une  berline 
à 4 places  tous  les  dimanches  , mardis,  jeu- 
dis 6c  famedis. 

Le  Carrrolïe  de  Longwy  pour  Metz, 
part  les  lundis  à 10  heures  du  matin,  arrive 
à Metz  le  mardi  à 1 1 heures.  En  été , il  part 
de  Longwy  à 5 heures,  6c  arrive  le  même 
jour  à Metz.  Il  repart  de  Metz  le  jeudi  à 5 h. 
moins  un  quart  du  matin,  depuis  le  premier 
Mai  jufqu’au  premier  Septembre. 

La  diligence  de  Metz  à Francfortpart  tous 
les  famedis  à 10  heures  du  matin  , arrive  le 
quatrième  jour  à Francfort  : elle  contient 
8 places.  Cette  diligence  va  6c  vient  fans 
s’arrêter  que  pour  changer  de  relais  5 couche 
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feulement  la  première  nuit  à S.  Avold , il 
revient  les  vendredis,  à io  heures  du  matin. 

Degrés  de  longitude  orientale , 3 d.  Si  m.  o f. 
Latitude  , 49  d.  y m.  G f. 

A 145079  toifes  en  ligne  dire&e  de  l’Ob- 
fervatoire  , à 1 1 1.  de  Nancy,  1 3 de  Toul , 
7 de  Thionville  , 12  de  Saarlouis,  15  & d 
de  Verdun  & 12  de  Longwy. 

Lu  & approuvé , ce  31  Juillet  tyyS, 
Robert  de  Vaugondy  , Cenfeur  Royal 
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( * ) Les  3 1.  fe  compte  à caufe  de  la  montagne. 

Les  Me ff ageries  ne  font  point  de  fervice  par  cette  rouie. 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 

De  la  Route,  de  Met £ à Strasbourg  , par  Château- 
Salins  & Moyenvic. 
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N fort  de  Metz  par  la  porte  Mazelle,( 
après  laquelle  on  paffe  fur  deux  ponts-levis, 
en  remarquant  à dr.  une  éclufe  fur  la  ri- 
vière de  Seille  ; un  peu  plus  loin  , pu  tourne 
g.  en  laifi'ant  un  chemina  droite. 

Après  avoir  pâlie  fur  une  arche  , on  voit 
des  jardins  à g.  & à dr»  Un  peu  après  , on 
laide  une  route  à g.  on  voit  une  quantité 
de  maifons  parmi  les  jardin^ 

Arrivez  à la  Croix  de  Lorraine . * 

C’eft  une  auberge  à g.  aptes  laquelle  on 
tourne  fort  à dr.  en  montant  \ il  y a des 
hayes  & des  vignes  à dr.  & à g.;  étant  au 
Haut , on  fe  trouve  aux  3 Pucdles . 

Cette  auberge  eft  à g. , de  laquelle  on  ap- 
apperçoit  le  vilh  de  Borny  fur  la  hauteur, 
de  l’autre  côté  du  vallon.  Tournant  un  peu 
fur  la  g.  , on  monte  en  remarquant  les  mai- 
fons de  Beltanche  dans  le  fond;  arrivé  fur 
une  arche  , on  voit  1 I.  au-défïus  de  Borny 
levill.,de  Noifeville.  Le  vill.  & le  Prieuré 
de  Ste.  Barbe  , Ordre  de  S.  Benoît , font  une 
I.  plus  loin  en  ligne  dire&e  > fitué  dans  la 
plaine  de  ce  nom  , à 1 1.  & d.  au  nord-eft  de 
Metz,  fondé  en  1633  * Curé 
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du  vill.  L’égiife  a fervi  de  point  de  dation  à 
MM.  de  l’Académie. 

Arrivé  au  haut,  on  tourne  à dr.  Defcen 
dant,  on  tourne  à g.  en  remarquant  le  vill. 
'de  May  à la  g.  de  Borny.  P allant  fur  une 
arche  , on  lailie  les  prés  de  Beltanche  à g. 
Etant  vis  à-vis  Borny , on  tourne  à dr. , on 
voit  bien  Ste.  Barbe. 

Defcendant  on  arrive  au  bas;  après  avoir 
padé  fur  une  arche,  on  laide  le  chemmde 
Borny  à g.  & un  autre  à'dr.  qui  va  à'Be  Voy  , 
ham.  Après  avoir  padé  fur  une  féconde  ar- 
che , de  laquelle  on  voit  le  ham.  de  Grigy  à 
g. , il  y a un  chemin  qui  y cônduit , & un  à 
dr.  qui  vu  àBevby , qu’on  voit  avec  S.  Biaife 
a Phorifon  fur  un  tertre. 

Montant  la  côte  , ôn  laide  un  chemin  a 
g.  qui  conduit  à la  "Orange- aux-Bois , que 
l’on  apperçoit  dans  le  fond  , üVec  un  bbis 
au-dedus  , on  laide'urie  croix  à g. 

Arrivé  au  haut  , 611  voit  à la  g.  de  la  route  , 
fur  la  hauteur  ; le  la  tour  de  Mercy 

le-Haut , & au -de  dus  delà  Grange-  àu-Bois 
Ars-Jes-Cunexy  ; Aùbigny  e'd  à fa  g. , avec 


j Colombe  au-dedus. 

Defcendant  , on  tourne  à dr.  ; arrivé  au 
bas , on  tourne  à g.  laidant  des  prés  du  même 
côté, on  p a de  fiir  une  arche, après  laquelle  on 
tourne  à g.,  ôc  50  Pas  pins  loin  a ^r*  en 
: montant. 

Etant  au  haut,1  on  voit  l’avenue  du  chà- 
i teau  5c  du  vill.  de  Mercy-Ie-Haut,  avec 
une  tour  ; il  y a une  petite  chapelle.  A dr 
r on  apperçoit  le  vill.  de  Pélte  dans  le  fonc 
avec  des  vignés,  &:plns  loin  à Phôrifôn  la 
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côte  de  S.  Blaife  , & en  fe  retournant , la 
ville  de  Metz  avec  la  côte  de  S.  Quentin, 

&l  celle  des  Rozerieulles  à fa  g.  ; on  décou- 
vre auffi  le  Prieuré  de  Ste.  Barbe  au  nord-eff. 

Tournant  à dr.,  on  defcend  une  côte  ra 
pide  ; à mi-côte  , on  trouve  une  avenue  qui 
va  au  vill.  &C  au  château  de  Peite , que  l’on 
voit  avec  la  ferme  de  la  Horgne  en-aeçà  ; à 
g.  on  voit  bien  Mercy , qui  eft  la  fuccurfale 
d’Ars;  un  peu  plus  loin  , on  paffe  fur  une 
arche , après  laquelle  on  defcend  encore 
plus  fort  en  tournant  à g. 

Arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  arche  , 
après  laquelle  on  monte  un  peu;  étant  au 
haut , on  tourne  à dr. 

Defcendant , on  tourne  à dr.  , on  voit 
1 Géry  à g.  avec  le  bois  de  Cunexy  au-deffus  ; 
le  château  eft  derrière.  ! 

Arrivé  au  bas  , on  remarque  des  prairies 
& une  remife  à dr.  ; le  moulin  de  Crépy  eft 
plus  loin,  avec  un  bois  au-deffus.  Un  peu 
; plus  loin  , on  tourne  à g.  en  paffant  fur  une 
; arche  de  laquelle  on  voit  bien  le  ham.  de 
l Gery.  j 

Quittant  les  prés  , on  tourne  à dr.  ; il  y a 
des  faules  à g.  qui  bordent  le  foffé  ou  ravin. 
Montant  un  peu  , on  paffe  fur  une  autre 
:!  arche  en  laiffant  des  prés  à dr.  fk  des  bois 
J plus  loin.  Un  peu  après  on  defcend  une  côte 
! rapide  ; le  vallon  va  à dr. 
f Arrivé  au  bas  , on  laiffe  un  themin  à g. , 
après  lequel  on  paffe  fur  une  arche  fous 
; laquelle  coulent  les  eaux  qui  defcendent  de 
Fronîigny  & de  Mefcleuve  , que  l’on  voit  à 
1 * g.  à l’extrémité  de  la  prairie.  Un  peu  plus 
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loin  on  pafïe  fur  une  fécondé  arche,  après 
laquelle  on  monte. 

Arrivé  au  haut , on  îaîfTe  une  croix  à dr. 
avec  le  haut  & le  bas  Cheny , vili.  plus  loin 
en-deçà  du  bois;  S.  Blaife  eft  au-defîus  à 
l’horiion.  A g.  on  voit  Frontigny  dans  la 
gorge  , avec  la  ferme  de  Champé  au-deffus 
entre  le  bois. 

Quittant  la  croix  , on  defcend  en  remar- 
quant la  route,  qui  eft  plantée;  arrivé  au 
bas , on  laifte  des  prés  à dr.  & à g,  en  paffant 
fur  une  arche  , après  laquelle  on  monte  ; à 
mi-côte,  on  laifte  un  chemin  bordé  de  hay.es 
à dr.  qui  va  à Cheny  ; on  voit  bien  à g.  le 
vill.  de  Mefcleuve  de  l’autre  côté  du  vallon; 
étant  au  haut,  on  apperçoit  les  étangs  & le 
| moulin  de  Cheny  à dr.  parmi  les  arbres. 
Defcendant  une  pente  douce  , on  tourne  à 
g.  & à dr. 

Arrivez  au  Cheval  rouge,  . ., 

C’eft  une  auberge  à dr.  où  eft  la  pofte  ; 
les  arbres  qui  bordent  la  route  fînillent  à cet 
endroit  ; vis-à-vis  à g.,  il  y a des  bayes  & 
des  faules.  Après  la  polie  , il  y a un  clos  en- 
touré de  hayes. 

Quittant  la  pofle  & le  jardin,  on  IaîfTe 
des  bois  à dr. , le  vill.  de  Mefcleuve  & des 
prairies  à g.  Un  peu  plus  loin  , on  voit  un 
chemin  qui  y conduit. 

| Defcendant , on  tourne  un  peu  fur  la  dr. 
en  laiffant  du  même  côté  un  bois  à 1 50  toifes  ; 
un  peu  plus  loin  , on  tourne  un  peu  fur  la  g. 
pour  arriver  vis-à-vis  une  croix  plantée  à dr. 
auprès  du  chemin  de  Pierre-Jeu, que  Ton  voit 
àdr.  auprès  du  bois;  le  chemin  de  Mefcleuve 
eft  vis-à-vis  à g. , il  eft  bordé  de  hayes. 
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Après  avoir  paflé  fur  une  arche  , & tra- 
verfé  des  prairies  & laiffé  une  croix  à g.  on 
tourne  fort  à g.  en  montant  une  côte  rapide  ; 
à mi-côte  on  tourne  fort  à dr. 

Arrivé  au  haut  de  la  côte  de  Mefcleuve , 
on  tourne  un  peu  à g.  & à dr. , de  là  on 
jouit  d’une  vue  charmante  , on  voit  le  châ- 
teau de  Cunexy,  au-defïus  de  Mefcleuve, 
fk  plus  loin  Ste.  Barbe. 

Defcendant  une  double  côte,  onpaffefur 
une  arche  , de  laquelle  ou  voit  des  prés  à g. 

un  bois  plus  loin  dans  le  fond. 

J Quittant  l’arche  , on  monte  ; arrivé  au 
haut , on  voit  à dr.  le  clocher  &C  les  mai- 
fons  du  vill.  d’Orny;  à fa  g.,  de  l’autre 
côté  du  vallon  au-deiîiis  du  bois  , celui 
de  Cherifey  ; Pournoy  la-Grafîe  eft  plus 
loin  ; le  vill.  que  l’on  apperçoit  à g. , c’eft 
Pontoy  à 1 d.  1. 

Defcendant , on  tourne  à dr.  en  pafTant 
fur  une  arche  , après  laquelle  on  arrive  aux 
Grèves 

C’eft  une  auberge  bâtie  à g. , qui  a pour 
enfeigne  S.  Nicolas.  Etanî-là  , on  voit  bien 
Orny  , & plus  loin  S.  Blaife. 

Quittant  l’auberge  , on  tourne  à g.  en 
îaiffant  le  chemin  de  Pontoy  du  même  côté. 

Defcendant , on  voit  bien  la  ferme  de 
Pluche auprès  du  bois  ; à mi-côte,  on  laiffe 
Ile  cabaret  des  Grèves  à dr. , vis  à-vis  la- 
quelle on  tourne  à g.  , il  y a un  chemin  à g. 
qui  va  à Pontoy,  que  l’on  voit  avec  une 
belle  maifon  appartenant  au  Chapitre  de 
Metz.  I 

Traverfanî  des  prairies,  on  paffe  fur  un 
pont  fous  lequel  coule  un  petit  ruhTeau  ; 
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on  voit  bien  la  ferme  de  Pluche  auprès  du 
bois  avec  un  clos  dans  le  fond,  6c  un  puits 
entre  la  greva  & le  clos. 

Quittant  le  pont,  on  monte;  à mi-côte 
on  laiffe  le  chemin  de  Pluche  à g.  bordé  de 
hayés.  Un  peu  plus  loin,  on  tourne  à g.  ; 
étant  a u haut , on  pâlie  fur  une  arche  : de- là 
on  voit  le  viil.  de  Lichon  à dr. , à la  g.  du- 
quel, on  apperçoit  le  ham.  de  Lary  6c  celui 
de  Silly  à mi  côte  de  la  côte  de  Dixme. 

Quittant  l’arche , on  monte  une  pente 
! douce  6c  longue,  c’eft  le  commencement 
de  la  côte  de  Dixme.  Arrivé  préfque  au 
haut,  on  découvre  les  environs  de  Metz  ; 
le  Prieuré  de  Ste.  Barbe,  précifément  ati 
nord;  la  Chapelle  de  5.  Biaife  6c  la  côte  de 
S.  Quentin , & à dr.  lés  environs  de  Pont- 
à-MôufTon  ; étant  au  chemin  du  ham.  de 
Silly  , qu’on  apperçoit  à dr.  dansie  'vallon  , 
avec  Lary  au-defïus,  on  voit  plus  loin  la 
route  de  Nancy  dans  le  fond, avec  les  vil'l.  6c 
les  côtes  le  longdela  Moielle;  à g.  il  y a un 
chemin  avec  une  croix  de  bois  à F^angle. 

O 

Un  peu  plus  loin  , on  deicend  dans  un 
petit  vallon  en  tournant  à dr. , on  laifîe  à 
60  toifes  un  bois  à g.  6c  un  à dr.  Arrivé  au 
[bas,  on  fe  trouve  à la  fin  du  bois à dr.  6c  au 
comVnen cernent  d’un  autre  ; il  y a des  roifes 
des  deux  côtés  de  la  route  que  Ton  côtoie 
en  montant. 

Quittant  le  bois , on  fe  trouve  fur  le  fom- 
met  de  la  côte  de  Dixme.  De-là  , on  décou- 
vre les  environs  de  Metz  6c  de  Pont-à- 
Mouffon  , occ.  Il  y a un  chemin  à g. , avec 
une  croix. 

Arrivez  au  Cheval  blanc. . . . . 
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C’eft  une  auberge  bâtie  à dr. , fur  îe  bord 
de  îa  route  , de  laquelle  on  apperçoit  la  côte 
de  Delme  en  face,  dont  on  parlera  ci  après, 
& les  environs  de  Porit-à-Mouffon  à dr.  i 

Quittant  l’auberge,  on  tourne  à g en  def 
Cendant;  arrivé  au  bas  , on  p'àfte  fur  une 
;irche  , après  laquelle  on  monte;  le  bois  de 
Soigne  eft  à g. , & à drv,  on  voit  le  vill.  de 
Buchy  à i q.  de  1.  PUagny  qui  eft  plus  loin  ; 
Goin  à fa  dr.  & Vigny  à fa  g. 

Defcendant , on  Voit  le  commencement 
du  bois  au  haut  du  vallon  à g.  ; il  eft  éloi- 
gné d’environ  60  toifes.  Après  le  bois  à g. , 
on  laiffe  le  chcmin'du  château  d’Àncy,  qu’on 
apperçoit  dans  le  fônd.  Un  peu  plus  loin, 
on  tourne  à dr. 

Defcendant,  on  remarque  le  clocher  de 
Secours  à la  de  Sblgne  'à  dr.,  6c  le  château 
d’AnCy  à g. 

Arrivez  à Soigne.  
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Traverfant  ce  vill. , ou  réfide  une  brigade 
de  maréchauffée , on  tourne  fort  à dr.  en 
laiftant  le  chemin  d’Ancy  au  coude  , avec 
une  croix.  Après  avoir  paffé  fur  une  arche, 
on  côtoie  les  murs  du  jardin  delà  polie  à g.  ; 
•il  y aune  belle  auberge  nouvellemèht  bâtie 
à dr. , de  laquelle  On  voit  l’églife  du  même 
côté. 

Après  la  pofte  la  maifon  neuve  , on 

|j  tourne  à g.  en  laiftant  un  abreuvoir  à côté 
de  la  pofte,  après  lequel  on  pafte  fur  un 
pont  dont  les  eaux  qui  coulent  deffous , 
viennent  du  bois  à g. 

Quittant  le  pont , on  îaifte  Une  auberge  à 
g.  avec  une  fontaine  & un  chemin.  Un  peu 
plus  loin,  on  fe  trouve  vis  à- vis  Paubergé 
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de  S Nicolas  , qui  eft  à dr. , après  laquelle 
il  y a une  croix  , on  voit  bien  l’égliie  & le 
vill.  de  Soigne. 

Quittant  la  croix  , on  tourne  fort  à g.  en 
fortant  du  vill  Après  les  jardins  qui  font  à 
g- , on  tourne  encore  plus  tort  du  même 
côté;  il  y a un  valcn  à g.  qui  defeend  du 
bois  en  s’éloignant. 

Arrivé  au  haut , on  découvre  les  côtes, 
fituées  aux  environs  de  Pont-à-Moulion  , 
éloignées  de  5 1.  au  couchant;  à g.  on  voit 
le  viil.  de  Lupy  entre  les  bois. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
e bois  à g. , en  remarquant  le  clocher  de 
Secours  à 1 d.  1.  à dr.  ; il  y a un  chemin  qui 
y conduit  ; Thorifon  eft  bornée  par  les  côtes ! 
qui  font  le  long  de  la  Mofelle. 

Defcendant  îa  côte  , on  côtoie  le  bois  j 
Chaudron  à g.  ; en  remarquant  un  vallon  | 
conftdérabîe  qui  prend  du  bois  ; il  y a des  j 
prés  St  des  faules. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  biffe  un! 
chemin  à g.  & un  à dr. , apres  lefquels  oni 
tourne  fort  à g Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur 
îa  chauffée  d’un  ancien  étang  qui  eft  deffé- 
ché  St  entouré  de  faules  en  tournant  tou- 
jours à g.  De  la  chauffée,  on  voit  le  vill.  de 
Sailly  à dr. , avec  le  ham.  d’Âuchatel  en- 
deçà  ; ils  tiennent  enfemble. 

Quittant  la  chauffée  , on  tourne  à dr.  en 
laiffant  un  chemin  à g.  ; montant  une  côte , 
on  paffe  devant  une  croix  plantée  à dr. 
Defcendant  une  côte  rapide , on  voit  un 
beau  vallon  à dr.  qui  fait  la  fourche  jufqu’au 
bois. 

Arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  arche  ; il 
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y a des  prairies  à g.  & à dr.  Quittant  Tanche , 
on  monte  en  laiftânt  un  vallon  qui  côtoie 
la  route  à g.  il  y a un  bois  à dr.  à 5 toifes. 

Montant  on  apperçoit  Wlmont  à dr.  Un 
peu  plus  loin,  on  tourne  à g.  en  laifl  nt  des 
prés  du  même  côté.  A mi-côte , on  voit  le 
vili.  de  Fauvilie  ; plus  loin  , on  voit  un  gros 
bâtiment,  c’eft  levill.  & le  château  de  Thélé 
ou  Thailë,  fur  la  hauteur;  à fa  g. , on  ap 
perçoit  la  riviere  deSeille  , avec  les  cazer- 
nes  de  la  ville  de  Nomeny;  à fa  dr. , on 
voit  Mailly  ; Pont  à-Moiiflon  eft  derrière  le 
tertre  qu’on  apperçoit  au-defTus  ; à la  g.  de 
Nomeny,  on  découvre  le  moulin  à vent  de 
Morey  , vill  à 4 1.  & d.  de  la  route*,  la 
plaine  eft  fuperbe  ; à g.  de  la  route,  il  y a 
une  croix  le  chemin  de  Juville  , vill.  à 3 
q.  de  1.  de  l’autre  côté  de  la  côte  de  Delme , 
que  l’on  côtoie. 

Un  peu  plus  loin  , on  laifte  un  poteau  avec 
le  chemin  de  Juville  à g.  ; celui  de  Wlmont 
eft  à dr.  ; on  voit  Secours  au-defTus  du  bois , 
avec  une  tuillerie  à l’entrée  de  Pat  tre  bois. 
On  eft  fur  la  côte  de  Delme  ; la  route  eft  à 
mi-côte,  ce  qui  borne  la  vue  à g. 

Du  haut  de  cette  montagne,  on  découvre 
à plus  de  20  lieues  du  côte  des  Voges 
& de  l’Allemagne  ; on  découvre  suffi  les 
environs  de  Tool,  avec  le  mont  d’âifiv  y ^ ! 
plus  loin  que  Lunéville,  15  1.  ; Ste.  La' b, 
61  S.  Blaife,  près  Metz, &rc. C’eft  une  des  plus 
belles  vue  qu’il  y ait  dans  le  pays.  MM. 
de  l’Académie  y ont  planté  un  fignal  qu 
a fervi  de  point  de  dation  aux  obierva 
tions  des  grands  triangles  de  la  France. 

Un  peu  plus  loin , on  tourne  à g.  &C  en- 
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fuite  à dr. , on  voit  des  prairies  au  coude 
dans  le  bas  ; on  découvre  bien  Théfé  6c  S. 
Martin  en  ligne  direâe  à Fauvilie;  on  re- 
connoîtbien  aufîi  Nomeny  par  fes  cazernes 
nouvellement  bâties;  il  y a une  borne  à g. 
Montant  la  côte  , on  tourne  à g.;  étant 
au  haut,  on  tourne  à dr.  Descendant  un 
peu  , on  remarque  que  le  vallon  fe  dirige 
droit  à Fauvilie  ; Théfé  eft  vis-à-vis  ; étant 
au  coude  , il  y a une  croix  àg.  avec  un  arbre 
en  face. 

Etant  vis-à-vis  Fauvilie  6c  vis-à-vis  une 
croix  en  ruine  à g.,  on  apperçoit  bien  No- 
meny , petite  ville  avec  un  bailliage.  Ce 
Marquifat  relevoit  de  l’Empire.  Toute  la> 
vallée  eft  fertile.  i 

Quittant  ia  croix,  on  laifTe  un  chemin  à 
g.  & un  à dr. , qui  conduit  à Liaucourt, 
vill.  que  l’on  voit  ; celui  d’AIaincourt  eft  à 
fa  dr. , 6c  plus  loin  Letricourt,  auprès  du 
bois  ; on  voit  les  environs  de  Toul. 

Un  peu  plus  loin  ; on  monte  plus  rapide- 
ment en  tournant  a g. , il  y a une  fontaine  à 
dr.  dont  les  eaux  defcendent  à Fauvilie  , 
après  laquelle  on  tourne  plus  fort  à g.  ; on 
voit  bien  à i q.  de  1.  Liaucourt , 6c  au-def-' 
fus  Alaincourt  parmi  les  arbres. 

Defcendanc  une  côte  rapide , on  tourne 
toujours  à g.  en  remarquant  que  le  vallon 
va  à Liaucourt,  vill.  avec  un  moulin.  Etant 
prefque  au  bas , on  laiffe  une  croix  en  ruine , ; 
après  laquelle  on  fe  trouve  à la  Garde  de 

Dieu, 

C’eft  une  auberge  bâtie  fur  le  bord,  &à 
dr.  de  la  route  la  côte  de  Delme  borne  la 
vue  à g.  Après  la  maifon , on  voit  unabreu- 
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voir  & un  chemin  qui  conduit  à Liaucourt; 
celui  à dr.  va  à Xocourt,  vill.  de  l’autre  côté 
de  la  côte  de  Delme. 

Quittant  l’abreuvoir  &:  les  chemins  , on 
tourne  fort  à g.  & enfuite  à dr.,  en  forme 
de  fer  à cheval  en  montant.  Un  peu  plus  loin 
on  tourne  à g.  en  arrivant  à la  borne  de 
Liaucourt,  qui  marque  la  quantité  de  ter- 
rein  dont  le  vill.  eft  chargé  pour  entretenir 
la  route  , qui  eft  de  680  toifes. 

Un  peu  après  la  borne  , on  laifte  le  che- 
min d’Alaincourt  à g.  ; la  côte  eft  rapide  à 
dr.  Laiffant  un  chemin  à g.  , on  voit  le  clo- 
cher de  Xocourt  aii-deftus. 

Defcendant  la  côte , on  tourne  fort  à g. 
en  fer  à cheval  ; arrivez  au  bas  , on  tourne 
à g.  en  defcendant;  la  route  fait  le  demi- 
cercle.  Arrivé  au  bas  on  monte  ; étant  au 
haut,  on  côtoie  des  vignes  en  tournant  à g. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  en  face 
d’une  belle  maifon  de  campagne  bâtie  au 
milieu  des  vignes , après  laquelle  on  delcend 
la  côte  de  Delme  , qui  eft  très-rapide  en 
tournant  à dr.  ; il  y a une  croix  à g.  ; on 
voit  bien  le  vill.  de  Delme  dans  le  fond. 

Regardant  à g.,  on  apperçoit  bien  le  clo- 
cher de  Xocourt  au  haut  du  vallon  & au 
bas  des  bois  de  Fouilloufe  , à fa  dr.  des  ro- 
ches & le  vill.  de  Tincry.  Du  même  côté, 
on  voit  le  vill.  de  Puifieux  dans  le  fond; 
i’horifon  eft  bornée  par  le  grand  & le  petit 
Mont,  dans  les  environs  de  Nancy. 

A mi  côte  , on  tourne  encore  plus  fort  à 
dr.  en  remarquant  le  mont  de  Tingry^  qui 
eft  efearpé  & rempli  de  roches  à g. , avec 
le  bois  au-deffus. 
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Arrivé  prefqu’au  bas  , on  deicend  une 
double  côte  ; étant  au  bas , on  traverfe  des 
prairies  en  paffant  fur  un  pont , dont  les 
eaux  qui  coulent  deffous  viennent  de  Pui 
fieux. 

Arrivez  à Delme 

En  entrant , on  laiffe  un  chemin  à g.  & un 
à dr. , après  lefquels  on  tourne  à g.  & à dr. 
Etant  fur  une  place , on  voit  t’égliie  à g.  ; on 
remarque  beaucoup  d’auberges  6 £ la  Pojle. 

Sortant  du  vill. , qui  renferme  des  Juifs  . 
on  laiffe  une  fontaine  à g. , après  laquelle  on 
paffe  fur  un  pont  bâti  fur  les  ruiffeaux  qui 
defcendent  de  Tincry  & de  Xocourt. 

Quittant  le  pont , on  laiffe  un  petit  jardin 
à g. , après  lequel  on  monte  un  peu  & on 
defcend.  Etant  au  bas,  on  paffe  fur  un  deu- 
xieme pont , dont  les  eaux  viennent  des 
'étangs  d’Oriaucour  ; on  apperçoit  bien  le 
i vill.  de  Donjeux  à dr.  parmi  les  arbres  ; Le- 
'moncour  eft  plus  loin;  il  y a des  prairies  à 
!dr  & à g. , après  lefquelles  il  y a un  chemin 
dr.  qui  va  à Donjeux,  vill.  a ioo  toifes. 
^Montant  la  côte  en  pente  douce , on  voit  le 
‘vill.  & le  clocher  du  Vivier  à i d.  1.  à g.  C’eft 
Une  principauté  appartenante  à M.  le  Prince 
jde  Soubife  ; il  y a des  Chanoines  Réguliers. 
jSur'la  dr.  on  voit  Donjeux  , & plus  loin  Le- 
moncour.  # t.  . 

j Quittant  la  croix  & le  chemin  de  Vivier , 
on  monte  en  remarquant  le  moulin  du  Mou 
linet , entre  Donjeux»  & Oriaucour  à dr. 
Lemoncour  eft  au-deftus.  Etant  au  haut , on 
tourne  à dr.  en  defcendant.  Arrivé  au  bas , 
on  pafte  fur  une  arche , de  laquelle  on  apper 
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çoit  le  château  d’Oriaucour;  il  y a un  bois 
à gauche. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  en  face 
d’une  juftice  à quatre  piiliers , pofée  fur  3 
difiérens  territoires  ; elle  eil  en  ruine. 

Quittant  la  juftice , on  laide  l’avenue  du 
château  d’Olriaucour  à dr. , tk  le  vill.  ce  la 
Neufvilie  à g.  Après  avoir  pris  un  peu  fur  la 
dr. , on  traverfe  plufieurs  petits  vallons.  En 
côtoyant  le  bois  de  Château-Salins  & ceux 
du  Roi  à g.  Etant  au  haut,  on  defcend  une 
côte  rapide,  en  remarquant  le  bois  qui  fe 
rapproche  de  la  route  ; arrivé  au  bas  , l’an- 
gle du  bois  touche  la  route  , après  lequel 
onpafte  un  petit  ruifleau  qui  vient  du  bois 
& qui  defcend  à Frefnes-en-Sauinois , vili. 
qu’on  voit  à 1 d.  1.  à dr. 

Quittant  le  pont,  on  tourne  fort  à g,  en 
laiffant  la  route  de  feue  la  Reine  à dr.  en 
montant.  Les  bois  du  Roi  font  à 60  toifes 
à gauche. 

Arrivez  au  haut , on  remarque  un  ravin 
conddérable  â dr. , 6c  plus  loin  , on  décou- 
vre la  forêt  de  Frefnes  , le  petit  & le  grand 
Mont,  celui  d'Amance  , près  Nancy,  les 
deux  Jumelles,  en  un  mot , une  étendue  de 
pays  charmant. 

Un  peu  plus  loin  que  le  ravin,  on  def 
cendà  dr.  , enfuite  à g.  & à dr.  en  defcen 
dant  plufieurs  doubles  côtes  , ce  qui  rend  la 
route  difficile  &c  dangereufe.  A g.  on  apper- 
çoit  le  vill.  d’Ammelecourt  ; à 1 q.  de  1.  au- 
dedlis  Gerbecourt , fur  la  route  de  Sarbruck , 
& plus  loin  Vannecourt , &c.  A dr.on  voit 
le  vill.  de  Couture  ; à une  petite  demi-lieue , 
on  découvre  bien  Château-Salins  dans  le 
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fond.  Etant  au  bas,  on  fe  trouve  à la  four- 
chette de  la  route  de  Sarbruck,  qui  eft  à g. 
avec  une  croix  à l’angle , on  voit  le  ham. 
de  Lubecourt  à la  dr.  d’Ammelecourt.  Après 
la  croix  , on  tourne  à dr. 

Arrivez  à Château- Salins 

Cette  petite  ville  renferme  un  bailliage 
& une  belle  laline  qui  mérite  d’être  vu  les 
bâtimens  en  font  confidérables  ; il  s’y  tient 
un  marché  le  vendredi,  6c  une  foire  à la 
S.  Jean  , 6c  une  autre  à la  S.  Michel. 

En  entrant  dans  Château-Salins , on  tourne 
à g.  en  laiffanî  à dr.  la  rue  qui  conduit  dans  la 
ville  6c  aux  falines.  Paffant  à l’extrémité  de 
cet  endroit,  on  defcend  en  laiflant  quelques 
maifons  à g.  Ai  rivé  au  bas,,  on  traverfe  des 
prairies  arrofées  par  la  petite  Seille , que  l’on 
paffe  fur  un  pont  très-long,  à caufe  de  la 
grande  quantité  d’eaux  qu’elle  reçoit  dans 
les  tems  de  pluies  6c  d’orages  ; il  y a un 
moulin  à dr.  6c  des  faules  à g. 

Quittant  le  pont , on  voit  un  moulin  à 
dr. , 6c  on  tourne  à g.  en  montant  ; il  y a un 
chemin  à g.  6c  un  autre  à dr. , après  lefquels 
on  remarque  une  croix  à dr.  6c  les  bois  de 
Chaumont  à g. 

Arrivé  au  haut , on  defcend  en  remarquant 
Salonne  , vill.  dans  la  vallée  i 1.  ; il  y a un 
puits  d’eau  falée  ; le  bois  des  Anes  eft  à fa 
dr. , oc  celui  de  Vie  à fa  g. 

Etant  au  bas,  on  traverfe  des  prairies  en 
examinant  des  vignes  6i  le  vill.  de  Morvnle- 
les-Vicà  fa  g.  à i q.  à g.  Arrivé  fur  un  pont , 
on  voit  un  moulin  à g.;  les  eaux  deicendent 
de  la  fontaine  de  Morville. 

Sortant  du  pont , on  monte  une  côte  ra- 
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J pide  ; 50  toifes  après  le  pont,  on  tourne  à g. 
6c  enfuite  à dr.  en  laiiïant  les  bois  de  Vie  du, 
même  côté. 

Arrivé  au  haut  de  cette  côte  rapide  , on 
découvre  en  piein  Château-Salins  en  fe  re- 
tournant , avec  les  bois  du  Roi  au-deffus. 

; Un  peu  plus  loin  , on  quitte  le  bois  à dr. 
En  tournant  à g. , on  voit  Morville  à g. , 
avec  les  bois  de  la  Gelin  au-deffus  , 6c 
ceux  de  Chaumont;  on  découvre  les  envi- 
rons de  Morhangeplus  loin. 

Un  peu  après  , on  trouve  la  route  de 
Vie,  à l’angle  de  laquelle  il  y a un  poteau. 
(La  pofte  prend  cette  route  pour  palTer  â Vie , 

1 L,  & de-Ià  à Moyenvic;)  6c  enfuite  un 
chemin  à g.  6c  un  vallon  à dr. , qui  fe  dirige 
à Vie,  dont  on  apperçoit  une  partie,  avec 
la  ferme  de  la  Grange  au-deffus  à fa  dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  un  vallon  à 
g. , avec  le  bois  de  Fcuilly  au-de-là  ; il  tient 
à la  forêt  du  Roi , qui  eft  plus  loin.  Dépen- 
dant , on  apperçoit  l’Abbaye  de  Salivai , 
Ordre  des  Prémontrés,  dans  le  fond  , en- 
tourée des  bois  qui  en  dépendent. 

Montant  un  peu , on  tourne  à g.  ; étant  au 
bois  qui  eft  à g. , on  découvre  la  ville  de 
iMoyenvic  dans  la  vallée  , fur  la  riviere  de 
Seiile  ; Vie  eft  à fa  dr. 

Defcendant  une  côte  rapide,  on  tourne 
fort  à dr.  en  biffant  l’Abbaye  derrière  le 
bois  à g.  Un  indant  après,  en  tourne  du 
même  côté  en  laitîant  un  ravin  profond  à 
dr. , le  long  de  la  route.  La  vallée  eft  con- 
(idérable  ; à g. , on  voit  l’Hermitage  de 
S.  Jean  au-delà,  à l’extrémité  de  la  côte  , 
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avec  celui  de  S.  Livier  à fa  g.  du  côté  de 
l’Abbaye  que  l’on  voit  dans  la  gorge. 

A mi  côte , en  tourne  à dr.  ; un  peu  plus 
loin,  on  tourne  à dr.  en  descendant  une 
double  côte  ; le  ravin  à dr.  eft  confidérabie, 

11  eft  formé  par  les  eaux  qui  defeendent  d. 
la  montagne  ; on  apperçoit  bien  la  ville^  de 
Vie  , à la  dr.  de  Moyenvic  ; le  coteau  à g. 
eft  rempli  de  vignes. 

Defcendant  une  troifteme  double  cote  , 
on  va  traverfer  des  prairies  en  remarquant 
le  moulin  Courup  à g.,  fuuée  fur  le  petit 
ruiffeau  qui  vient  de  l’Abbaye  de  Salivai 
Un  peu  plus  loin,  on  palfe  <ur  une  arche, 

après  laquelle  on  monte  un  peu. 

Arrivé  vis-à-vis  un  moulin,  on  voit  de 
l’autre  côté  des  prairies  avec  une  petite 
maifon  de  plaifance  auprès  des  vignes.  Après 
avoir  paffé  fur  un  pont,  lotis  lequel  coule 
le  ruiffeau  qui  fait  tourner  les  moulins  à 
gauche , & celui  qui  eft  à droite  , appellé 
fe  moulin  neuf,  on  fe  trouve  à la  four- 
chette de  la  route  de  Dieuze  , qui  eft 
prolongée  jufqu’à  Phalsbourg,  dont  on  a 
parlé  à la  route  de  Strasbourg,  au  vill.  de 
Mittelbrun  ; il  y a une  croix  plantée  à l’an 
gle  ; Dieuze  eft  à 3 q.  de  1.  au  levant  ; on  y 
voit  les  plus  belles  falines  & les  plus  confi- 
dérables  de  la  Lorraine.  Ceft  dans  cet  en- 
droit que  fe  trouve  le  puits  qui  fournit 
l’eau  à cette  faline  & à celle  de  Moyenvic  , 
par  des  canaux  fouterrains,  dont  celui  de 
Moyenvic  paffe  le  long  de  la  route  à g.  ; on 
en  voit  les  ventouzes  : on  apperçoit  bien  la 
ville  de  Marfal  à 3 q.  de  1.  à g.  fur  la  riviere. 
C’eft  une  place  forte  , avec  Etat  Major. 
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Quittant  la  route  de  Dieufcî , on  tourne 
à dr.  ; un  peu  plus  loin , on  pafTe  fur  un  pont 
fous  lequel  coule  la  Seille , qui  vient  de 
l’étang  de  Lindre  , qui  efl  confidérable. 

Après  ce  pont,  on  en  paffe  encore  plu- 
fieurs,  dont  le  dernier  eü:  bâti  fur  un  canal 
conftruit  pour  defcendre  une  partie  des 
bois  néceffaires  à ia  faline  de  Moyenvic, 
dont  on  voit  les  bâtimens  à dr. 

Arrivez  à Moyenvic 

Cet  endroit  n’eft  remafquable  que  parles 
falines. 

Vie  ell:  lituée  à i I.  au  couchant  de 
Moyenvic  ; elle  étoit  connue  avant  l’an  70.; , 
fous  le  nom  de  Vigo.  Dans  le  tems  que  les 
Evêques  de  Metz  jouifîoient  des  droits  Ré- 
galiens ; elle  étoit  la  capitale  de  leur  tem- 
porel , ils  y avoient  un  Confeil  privé  , une 
j Chancellerie , &c  On  y conferve  encore  un 
I balancier  du  tems  qu’ils  y failoient  battre 
monnoies. 

Les  fortifications  dont  cette  ville  étoit 
pourvue  font  démolies  en  partie  avec  les 
tours  & les  fofles  remplis  ; elle  eûtraverfée 
par  la  riviere  de  Seille  , qui  va  fe  jetter  dans 
la  Mofelle  à Metz. 

Vie  eft  le  fiége  principal  des  domaines 
temporel  de  l’Evêché  de  Metz. 

Louis  XIÏ1  & le  Duc  de  Lorraine  conclu- 
rent un  traité  de  paix  dans  cette  ville , le  6 
Janvier  1632. 

Elle  renferme  une  Collégiale  fondée  par 
Jacques  de  Lorraine , Evêque  de  Metz,  ven 
ll’an  Ü40.  Le  Chapitre  efl  compofé  dun 
• Doyen,  d’un  fous  Doyen  & de  fix  Chanoi- 
jnes.  La  Collégiale  de  Marfal  &c  celle  de 
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S.  Nicolas  de  Munfter  en  Lorraine  , font 
réunies  à ce  Chapitre  ; le  premier  en  1773  , 
& l’autre  en  1775. 

La  Paroifie  eft  dédiée  à S.  Marien.  Cette 
égide  efi  une  Vicairie  perpétuelle  de  l’Ab- 
baye de  Gorze;  on  y compte  environ  4000 
communiants. 

Le  Prieuré  de  S,  Chrifiophe,  en  1380 , 
étoithors  des  murs  de  la  ville  ; les  guerres 
entre  ie  Duc  de  Lorraine,  & 1 Evêque 
de  Metz , furent  caufe  qu’il  fut  transféré  dans 
la  ville.  Ce  Prieuré  dépend  de  l’Abbaye  de 
Senones. 

Les  Cordeliers  vinrent  dans  cette  ville 
vers  l’an  1420. 

Le  Couvent  des  Capucins  fut  commencé 
en  1613  , & l’églife  confacrée  le  30  Août 
1 6 17. 

Les  Carmes  furent  établis  au  mois  de  Mars 
167 5, ils  font  rentés  ; leur  maifon  a été  bâtie 
par  les  bienfaits  de  la  Reine  Anne  d’Au- 
triche. 

Les  Pécherefies  vinrent  à Vie  1618  ; elles 
reçoivent  des  Penfionnaires. 

Les  Dames  de  la  Congrégation  ont  été 
établie  le  10  Juin  1634;  elles  prennent  des 
Penfionnaires  & enfeignent  gratuitement  les 
jeunes  filles. 

Le  Collège  a été  fondé  par  M,  Vannier  , 
Avocat  au  Parlement  de  Metz,  en  1747  , & 
tenu  par  trois  Prêtres  Réguliers  , qui  font  en 
même  tems  les  fondions  de  Vicaires  de  la 
paroifie  ; on  y enfeigne  jufqu’à  la  Rbéthori- 
que  inclufivement. 

L’Hôpital  a été  commencé  en  i 372 , par 
Thierry  de  Boppart , Evêque  de  Metz.  En 
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1715  , les  bâtimens  ont  été  augmentés  par 
les  libéralités  de  M.  le  Duc  de  Coillin  , 
Evec  de  Metz.  La  dire&ion  en  eû  confiée  à 
fix  Sœurs  de  la  Charité  , dont  deux  font 
chargées  de  l’inftruâion  des  jeunes  filles  , 
par  une  fondation  faite  par  M.  Vannier.  Il 
eft  defliné  pour  le  foulagement  des  Bourgeois 
malades  de  l’un  8c  de  î autre  lexe  , tant  de 
la  ville  , que  des  vill.  d’Hampom  8c  Arra 
mont,  qui  y ont  droit  pour  un  lit. 

11  y a encore  dans  cette  ville  un  Bureau 
de  Charité  pour  les  pauvres  honteux  ; le 
fond  de  ce  Bureau  conlifte  en  10000  liv. , 
dont  huit  milles  ont  été  légués  par  M.  le 
Duc  de  Coillin,  8c  deux  mille  par  M.  Bru- 
land  ; il  y a encore  quelqu’autres  lommes 
provenant  de  différens  particuliers. 

Le  raifort  du  Bailliage  de  Vie  comprend  le 
domaine  temporel  de  l’Evêché  de  Metz  ÔC 
des  Seigneurs  VafTaux  de  cet  Evêché  ; il  ell 
régi  par  une  coutume  particulière, 

La  Maitrile  particulière  des  eaux  8c  forêts 
efl  compofée  de  1 1 Officiers.  Le  Corps  mu- 
nicipal de  la  Ville  eh  compofé  d’Officiers 
titulaires , 8c  pourvus  à titre  de  finances  en 
exécution  de  l’Edit  du  mois  de  Novembre 
1 77 1. 

Le  commerce  de  Vie  eft  en  grains  de  tou- 
tes efpeces , en  bois,  &c.  On  y tricotte  des 
bas  qui  font  en  réputation , il  s’en  fait  un 
débit  confidérahle.  Le  marché  s’y  tient  le 
famedi , & une  foire  à la  S.  Chriltophe , qui 
dure  3 jours  ; à la  Purification  8c  le  jeudi 
d’après  la  Toulfaint. 
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Suite  de  la  Route . 

Traverfant  le  bourg  de  Moyenvic  , on 
palfe  devant  Féglife  qui  efl  à g. , en  laifTant 
une  rue  à dr.  ; on  voir  pîufieut s auberges  & 
des  fontaines; un  peu  plus  loin  que  FégÜiè  , 
on  tourne  fort  à g.  en  laifTant  la  route  de 
Vie  à dr. 

Portant  de  Moyenvic  , on  Iaifie  une  cha- 
pe ile  à dr.  ; un  peu  plus  loin  , on  le  trouve 
à la  fourchette  de  la  route  de  Lunéville, 
que  l’on  Iaifie  à dr.  ; il  y a une  arche  au 
commencement. 

Quittant  la  route  de  Lunéville,  on  tourne 
à g.  à angle  droit.  Montant  une  côte  , on 
apperçoit  l’Abbaye  de  Salivai  à Fextremité 
de  Moyenvic  à g. , avec  FHermitage  S.  Jean 
lur  la  hauteur. 

Arrivez  au  haut , on  découvre  la  ville  de 
Marial  au  delà  de  la  prairie  & de  la  riviere 
de  Seille  ; le  vilî.  que  l’on  voit  à fa  g.,  c’elt 
Haucourt  Un  peu  plus  loin  , on  laifîe  le 
chemin  de  Marial  à g. , celui  de  Xanrey  à dr. , 
après  lefquels  on  delcend.  11  y a une  pyra- 
mide à dr. 

Arrivez  au  bas , on  traverfe  des  prairies 
en  pafTant  fur  une  arehe  ; la  ferme  que  l’on 
voit  en-deçà  de  Marial , c’eft  celle  de  Villers. 

Montant  la  côte,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
FHermitage  S.  Jean  , que  Fon  voit  fur  la 
montagne  à g.  ; étant  au  haut , on  découvre 
bien  Marfal  dz  Villers  cn-deçà  ; Haraumcnt 
& S.  Médard  font  plus  loin , avec  les  bois  du 
Roi  au-defîus. 

Defcendant  la  côte,  la  vue  eft  bernée  à 


CO 


Route,  de  Met£  à Strasbourg . 25 

tir.  ; étant  au  bas , on  pafTe  fur  une  arche  , 
en  laiffant  des  prairies  à g.  & à dr.  j 

Quittant  l’arche , on  monte  ; arrivé  au 
haut,  on  découvre  les  montagnes  des  Voges, 
aux  environs  de  Phalsbourg.  Defcendant, 
on  arrive  fur  une  arche  en  laifTant  des  prai- 
ries à g.  & à dr. , Sc  une  côte  à g. 

Quittant  l’arche  & les  prairies , on  monte; 
étant  au  haut,  on  defcend  en  remarquant 
leham.  de  Haute- Recourt  à g ,dans  la  gorge  , 
de  l’autre  côté  des  prés  & du  canal  de 
Moyenvic  , quon  a paflé  avant  d’entrer 
dans  çe  bourg. 

Regardant  à dr. , on  apperçoit  le  vill.  de 
Xanrey  , au  haut  du  vallon  ; arrivé  au  bas , 
on  pafTe  fur  une  arche  en  traverfant  une 
prairie,  après  laquelle  on  monte  ; il  y a un 
moulin  à g.  fur  un  petit  ruiffeau  qui  defcend 
du  bois  de  Traigne. 

Defcendant  la  côte,  on  pafTe  fur  un  arche 
après  laquelle  on  defcend  en  remarquant 
BafTe-Recourt  à dr. , avec  le  moulin  à g.  en 
ligne  dire&e  ; il  y a une  croix  à dr. , vis-à- 
vis  la  ferme. 

Arrivez  au  bas,  on  pafTe  fur  une  arche  , 
de  laquelle  on  apperçoit  le  vill.de  Jevelife 
à g , de  l’autre  côté  de  la  vallée,  fur  la  hau- 
teur; montant  une  pente  douce  , on  defcend 
de  même;  arrivé  au  bas,  on  pafTe  fur  une 
arche  , après  laquelle  on  monte. 

Etant  au  haut  & vis-à-vis  un  poirier  à g. , 
on  voit  du  même  côté  le  bois  de  Traigne  &i 
\ le  clocher  de  Jevelize,  avec  la  butte  des  3 
croix  au-defTus  ; le  clocher  qu’on  voit  à dr. , 
c’eft  celui  de  Bezauge-ia-petite  ; la  route  eft 
alignée  de  Vie  à Lezay , qui  efl  en  face.  Cin- 
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quante  toiiVs  avant  Lezay , on  tourne  un  peu 
à g.  en  defcendant. 

Arrivez  à Le^ay 

En  entrant  dans  ce  vill.,  on  laiffe  une 
croix  & un  chemin  à g. 

, Montant  un  peu,  on  arrive  à la  première 
maifcn.  Quittant  le  vill. , on  tourne  à dr. 
en  paflant  devant  l’églife  , après  laquelle  on 
monte  & on  defcend  en  tournant  à g.  ; il  y a 
un  puits  à droite. 

Côtoyant  des  fauîes  à g.,  on  traverfe  des 
prairies  en  remarquant  à dr.  le  vill.  de  Mon- 
court  auprès  du  bois , fur  la  hauteur  ; & à g. 
le  vill.  de  Jevelize. 

Après  avoir  paffé  fur  un  arche  , fous  la- 
quelle coulent  les  eaux  qui  defcendent  de 
(Moncourt  & de  Bezauge  , que  l’on  voit, 
on  monte;  arrivez  au  haut,  on  apperçoit  à 
g.  une  maifon  qui  renferme  un  puits  d’eaû 
faiée  ; un  peu  plus  loin  , on  laiffe  un  chemin 
à dr.  d’un  vallon  à g. , avec  le  moulin  de 
Romur , fitué  en-deçà  du  vill.  deDonnelay  3 
que  l’on  voit  au-deffiis  de  Dieuze  i 1.  & 
d.  plus  loin. 

Montant  une  double  cote , on  découvre 
bien  Donnelay , avec  la  ferme  de  Brue  à fa 
dr. , au  bas  de  la  côte  , & auprès  d’un  étang, 
au  commencement  du  canal  ; fur  la  dr.  on 
voit  le  vill.  de  Lay  à i q.  de  1. 

Defcendant  la  côte,  on  voit  Moncourt 
fur  la  hauteur  à dr.  ; on  laiffe  un  chemin  à 
g.  & un  à dr.  En  defcendant  un  peu  plus  ra- 
pidement , on  voit  Donnelay  & Brue  à fa 
dr.  , après  avoir  paffé  fur  plufieurs  arches 
en  traverfant  la  prairie  , on  fe  trouve  fur 
un  pont  conftruit  fur  un  canal  qui  va  joindre 
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celui  de  Moyenvic  ; étant-là  , on  apperçoit 
le  vill.  d’Ommerey  à 1 d.  1.  à dr.;  oneftau 
midi  de  Donnelay , vill.  à g. 

Cinquante  toiles  après  le  pont,  il  y a un 
vallon  à g.  & un  chantier  de  bois  à dr.  pour 
la  faline  de  Moyenvic,  qu’on  y defeend  par 
le  canal. 

Quittant  les  prés  , on  monte  une  côte  ra- 
;pide  en  laifîant  un  poirier  à g ; arrivé  au 
jhaut,  on  apperçoit  le  vill.  d’Ommerey  à 
j dr.  Defcendant  , on  voit  Marimont  fur  la 
i hauteur,  à g.  de  la  route.  C’eft  un  Marqui- 
fat.  Etant  au  bas  , on  traverfe  des  prairies 
en  paffant  fur  une  arche;  le  ravin  vient  de 
gauche. 

Quittant  l’arche,  on  monte  une  côte  ra- 
pide en  examinant  les  bois  du  haut  de  la 
croix,  &c  ceux  du  canal  à dr.,  au  haut  delà 
côte  qui  borne  l’horifon. 

Etant  au  haut,  on  defeend;  il  y a un 
ravin  à g.  & un  k dr.  ; Marimont  eft  à g., 
fur  la  côte  ou  tertre.  Arrivé  au  bas,  on  paffe 
fur  une  arche  ; il  y a des  arbres  & des  prés 
à gauche. 

Quittant  l’arche,  on  monte  ; étant  au 
haut,  on  voit  Marimont  à g.,  furie  tertre, 
du  fommet  duquel  on  jouit  d’une  vue  ad* 
mirabieau  levant , au  nord  & au  couchant, 
& à dr. , un  étang  dans  le  fond , auprès 
d’Ommerey,  & au  bas  du  bois  Chanal;  en 
fe  retournant,  on  apperçoit  Lezay  en  ligne 
dire&e  à la  route. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  apper- 
çoit Bourdonnay  ; arrivé  au  bas,  on  paffe 
fur  une  arche  , après  laquelle  on  monte  ; 
étant  au  haut,  on  defeend  & on  monte  après 
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avoir  paffe  iur  une  arche  ; on  voit  bien 
Marimont. 

Après  avoir  paffé  fur  une  ou  deux  arches  > 
on  tourne  fort  à dr.  Traverfant  des  prai 
raies,  on  paffe  iur une  arche  , avant  laquelle 
il  y a une  croix  entourée  de  quatre  arbves  , 
avec  un  chemin  à g.  & à dr.  ; vis-à  vis  l’ar- 
che , il  y a un  abreuvoir  à g.  Quittant  l’ar- 
che, on  monte  un  peu. 

Arrivez  à Rourdonray . t 
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Entr  a t dans  ce  viîk , on  voit  une  maifon 
feu'e  à dr. , c’ell  le  fief  de  Bourdonnay, 
après  lequel  on  tourne  toujours  à g.  en 
montant.  Un  peu  après , on  fe  trouve  devant 
legliie,  avant  laquelle  on  tourne  à dr. 
enfuite  à g.  en  côtoyant  le  cimetiere.  Un 
peu  plus  loin , on  tourne  fort  à dr.  en  re- 
marquant des  puits  avec  des  bafcules. 

Sortant  du  vill. , on  tourne  a g.  en  laiffant 
une  croix  &r  un  chemin  à dr.  qui  va  à la 
Garde,  vill.  à i 1.  de  l’autre  côté  de  la  mon- 
tagne , auprès  d’un  étang  conlidérable. 

Defcendant , on  arrive  fur  une  arche  en 
traverfant  des  prairies;  le  vallon  va  à g. 
Quittant  l’arche,  on  monte;  arrivé  au  haut 
en  remarquant  le  bois  de  Marimont  à g.  La 
mont  igné  que  Ton  apperçoit  au  nord  s’ap- 
pelle Marimont  la  - haute  ; le  village  du 
même  nom  eff  au  fommet,  5 l.de  la  route; 
defcendant  une  pente  douce,  on  paffe  iur 
une  arche  , après  laquelle  on  monte  & on 
defcend  ; le  bois  à dr.  s’approche  de  100 
toifes  de  la  roire,  le  long  du  vallon. 

Defcendant,  on  traverse  des  prés  en 
paffant  iur  une  arche  ; le  prés  touche  le  bois 
à dr.;  un  peu  plus  loin  , on  paffe  fur  une 
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autre  arche.  Traverfant  des  prés,  on  voit 
le  bois  qui  côtoie  la  g du  vallon. 

Q iîtant  l’arche , on  monte  un  peu;  arri- 
vé au  haut  , on  deicend  une  côte  rapide  ; 
le  bois  eft  à ioo  toifes  à dr.  ; arrive  au  bas , 
on  traverle  des  prairies  en  paftant  lur  une 
arche,  après  laquelle  on  monte.  Arrivé  au 
haut , on  deicend  , & étant  au  b.  s , on  paffe 
fur  u ne  arche  ; il  y à des  roifes  à dr. 

Quittant  l’arche,  on  monte;  étant  au 
haut , on  voit  un  chemin  qu  va  au  vill.  de 
Ma  fieres,  av^c  une  croix  à l’angle.  Cent 
pas  ap:ès  , on  tourne  fort  a g.  i on  voit  le 
clocher  & le  vill.  de  Maifi  re>  ; la  rou  e eft 
dire&e  à Bourdonnay;  au  coude,  il  y a un 
chemui  à dr  6c  un  pavillon  à g : entre  l’é- 
giile  & la  croix  , on  découvre  Marimont-la- 
Haute , 5 1.  à g. 

Arrivez  à Mailler  es. 

Traverfari.t  l’extrémité  de  ce  vi!l.,onlaiffe 
i’églife  à g.,  apres  avoir  pâlie  fur  une  petite 
arche;  il  y a quelques  auberges. 

Qu  r ta  t le  vill. , on  voit  des  moulins  & 
des  fours  pour  broyer  & cuir  le  plâtre;  la 
vue  eft  bon  ée  à dr. 

Montant  une  pente  douce  , on  voit  le 


vallon  qui  fe  dirige  à dr.;  arrivé  au  haut, 
on  laifte  une  £roix  &:  un  chemin  à dr.  qui 
va  à Richecourt-le- Château  , vill.  à 2 1. 
Après  ce  chemm  , il  y a un  tertre. 

Un  peu  plus  loin,  on  laifte  une  chemin  à 
g. , ôl  on  côtoie  une  côte  à dr. , lur  laquelle 
il  s’élève  des  tertres  ; ils  bornent  la  vue. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  voit  à 
g.  le  moulin  de  Brindebourg,  & plus  loin 
1 étang  de  Lindre , qui  eft  conftdérable  , on 


au  Nord  eft. 


3° 


Route  de  Met £ à Strasbourg. 


apperçoit  bien  à la  dr.  du  moulin , Mari- 
mont  fur  le  tertre. 

Etant  fur  une  arche , on  voit  des  fontaines 
à g.  du  moulin.  Après  l’arche,  on  monte; 
arrivé  au  haut , on  apperçoit  la  ferme  de 
S.  Clément  à g,,  auprès  du  bois,  & au- 
deiïus  Marimont-la-Haute. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  laiffe 
des  prés  a 30  toifes  à dr.  Un  peu  après  on 
tourne  à dr. 

Arrivez  à dlffoudange  ou  A \oudange.  . . . 

Ce  vill.  renferme  une  brigade  de  Maré- 
chauffée  , compofée  d’un  Brigadier  & de 
3 Cavaliers. 

Traverfant  cet  endroit,  on  paffe  devant 
la  pofteen  laiffant  ieglife  à g. , onlaiffe  des 
auberges  à dr.  & à g. 

Sortant  du  vill. , on  defcend  en  tournant 
à dr.  Etant  au  bas  , on  paffe  fur  un  pont  en 
laiffant  des  prairies  à dr.  & à g. 

Quittant  le  pont,  on  monte  une  côte  ra- 
pide & on  la  defcend  de  même  ; arrivé  au 
bas  , on  paffe  fur  une  arche  , après  laquelle 
on  monie  ; il  y a un  ravin  le  long  de  la  route 
à droite. 

Arrivez  au  haut,  on  apperçoit  à g.  le 
moulin  & l’étang  d’Albing  , & plus  loin  le 
vill.de  Fribourg-l’Evêque , & à fa  g.  celui 
de  Deffeling  auprès  d’un  étang  ; un  peu  plus 
loin , on  fe  trouve  vis-à-vis  un  bois  à g., 
que  l’on  côtoie.  A moitié  de  ce  bois , on 
voit  celui  de  Kefîinol  à dr.  qui  borde  la 
route  , de  même  que  celui  de  g. 

Traverfant  ce  bois,  on  voit  bien  l’étang 
& le  moulin  d’Albing  à g.  par  deffus  les  ar- 
bres ; le  bois  s’écarte  à g.  ; la  diftance  fe 
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trouve  occupée  par  un  chantier  de  bois  à 
brûler. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  pafle 
fur  une  arche , après  laquelle  le  bois  finit  à 
g»  ? & à dr. , du  même  côté , on  voit  un 
étang  & la  ferme  de  Milbert , & plus  loin 
les  bois  de  l’Evêché  de  Metz  ; les  eaux  de 
cet  étang  vont  rendre  à Gondrexange  ; 200 
pas  plus  loin  le  bois  recommence. 

Un  inftant  après,  on  defcend  en  remar- 
quant le  vallon  qui  eft  confidérable  à g. , on 
voit  le  vill.  de  Languimberg  plus  loin. 

Arrivé  au  bas , on  pafTe  fur  une  arche , 
après  laquelle  on  monte. 

Etant  au  haut , le  bois  finit  à dr. , on  voit 
une  touffe  d’arbres  à g.  fur  la  route.  Un  peu 
plus  loin  , on  laiffe  du  même  côté  le  chemin 
de  Languimberg, qu’on  apperçoit  à 1 q.del. 

Defcendant  on  tourne  à dr/;  arrivé  au  bas 
on  pâlie  fur  Une  petite  arche  ; le  bois  re- 
prend à dr.  On  voit  Languimberg  à g. , à fa 
dr.  une  belle  vallée,  & l’étang  de  Stock, 
qui  a plus  d’une  J.  de  longueur;  Rhodes  eft 
le  vill.  qui  eR  à côté  de  l’étang;  Fribourg- 
l’Evêque  eft  à fa  g. , 1 1. 

Quittant  le  bois  des  Hauts- Heftres  à dr. , 
on  defcend  ; le  vallon  va  à l’étang  de  Stock 
à gauche. 

Etant  au  bas , on  paffe  fur  une  arche , 
après  laquelle  on  monte  en  remarquant  que 
le  bois  s’éloigne  de  200  toifes  à dr.  Defcen- 
dant on  voit  que  le  bois  fe  rapproche  de  la 
route  à la  maifon  que  l’on  voit  en  face, 
étant  au  bas,  on  remarque  que  le  ravin  1 
dirige  à dr.  au  bois  des  Hêtres. 
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Montant , &:  étant  au  haut , on  fe  trouve 
vis-à-vis  la  maifon  neuve . 

Cette  maifon  eft  une  ferme  bâtie  à quel- 
ques toiles  de  la  route  à dr.  auprès  du  bois  ; 
| il  y a un  chemin  en  face  à g.  qui  va  en  def- 
| Cendant. 

| Qittant  la  maifon  neuve,  on  aefcend  une 
| pente  douce  en  paffant  entre  le  bois  de 
Brinches  à g. , & celui  des  Hautes  Hêtres  à 
dr.  ; la  tranchée  eft  d’environ  40  à 50  toifes; 
le  terrein  incline  à dr.  du  côté  de  Gondre- 
xange ; un  peu  plus  loin , on  pafle  fur  une 
arche.  Cent  toifes  après  on  tourne  fort  à 
dr.  en  montant  ; le  terrein  incline  à g.  : arrivé 
au  haut,  on  tourne  à dr.  ; 200  pas  plus  loin , 
on  defcend  une  pente  plus  rapide  en  tour- 
nant fort  à g.  ; à mi-côte  , on  voit  la  ferme 
de  Delor  à une  petite  diftance  de  la  route  à 
g.,  & au-deflus  le  vill.  de  Diane-Capeile ; 
on  voit  le  bois  à dr.  à quelques  toifes  de  la 
route. 

Arrivé  au  bas , on  pafle  fur  un  pont,  dont 
les  eaux  qui  pafl’ent  defîous,  vont  dans  l’é- 
tang de  Gondrexange  , qui  eft  à un  demi- 
quart  de  1.  dans  le  bois  ; il  eft  defleché  pour 
le  préfent. 

Quittant  le  pont , on  monte  en  laiflant  la 
ferme  du  Thuille  à 50  toifes  à g. , & le  bois 
à dr.  qui  côtoie  la  route  ; on  vo;t  bien  Diane- 
Capelle. 

Etant  au  haut,  on  tourne  à g.  en  remar- 
quant le  bois  des  Hêttes  qui  finit,  & celui 
du  HoufTeau  qui  reprend.  On  voit  l’étang 
de  Gondrexange  à travers  de  cette  diftance  , 
lorlqu’ii  eft  rempli. 

Defcendant , on  pafle  fur  une  arche , après 

laquelle 


au  Sud- eft. 


Route  de  Met { a Strasbourg.  3 3 


laquelle  on  monte;  le  bois  reprend  à g.;  il 
a 3 1.  de  longueur  du  fud-oueft  au  nord-eft, 
& environ  une  d.  I.  de  large  ; il  appartient 
à l’Abbaye  de  Reinting,  lituée  à 1 1.  au 
levant. 

Arrivé  au  haut,  on  tourne  fort  à dr.  en 
defcendarit;  étant  au  bas,  on  pafle  fur  une 
arche  ; le  ravin  prend  du  bois  à g.  Quittant 
l’arche , on  monte. 

Sortant  du  bois , on  remarque  une  belle 
vallée  à dr.  qui  defcend  au  vill.  d’Herfing, 
on  voit  au  deflus  la  route  de  Paris  par 
Nancy. 

Delcendant  une  côte  très  - rapide  , on 
tourne  fort  à g.  en  laiflfant  une  croix  au 
coude  à dr.  ; étant  au  bas,  on  paiïe  fur  une 
arche;  il  y a des  prairies  à g.  qui  vont  juf- 
qu’au  bois,  tk  à cir.  jufqu’à  Herfing. 

Quittant  le  pont  &:  les  prairies  , on  côtoie 
un  clos  bordé  de  hayes  à g.,  après  laquelle 
on  arrive  à la  Belle  Etoile . 

C’eft  une  ferme  qu’on  nomme  aufli  la 
Colinettey  fituée  dans  un  bon  terrein  très- 
fertile. 

Quittant  la  maifon  , on  côtoie  le  jardin  à 
g.,  & on  monte  affez  rapidement.  Arrivé  au 
haut,  on  laifle  un  chemin  à dr. , après  lequel 
on  defcend  ; étant  au  bas,  on  paffe  fur  une 
arche , après  laquelle  on  monte  une  côte 
rapide. 

Etant  au  haut,  on  apperçoitHerflng  à dr.  , 

du  même  côté  le  village  &:  le  clocher  de 
Gondrexange;  la  fléché  eR  haute:  on  voit 
bien  la  route  de  Paris  fur  la  côte  auprès  du 
bois  ; Barchein  efl  un  ham.  à dr.  dans  le  fond, 
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en  deçà  du  bois  de  Reinting  , dont  l’Abbaye 
eft  plus  loin. 

Defcendant  une  côte  rapide , on  découvre 
! le  vill.  d’Heming  en  face , & plus  loin  Xoua- 
iquefange  ; à fa  g.  les  environs  de  Sarrebourg, 
éc  à l’horifon  les  montagnes  des  Voges  ; 
Lorquin  , gros  bourg  , eft  à i I.  au-defîus 
d’Heming  en  ligne  directe  à la  route.  S. 
Quirin  eft  plus  loin  au  bas  des  montagnes  ; 
Herfing  eft  à dr.  dans  le  fond  ; il  y a un 
ravin  le  long  de  la  route  à g. 

Arrivez  à Heming . . 

En  entrant  dans  ce  vill. , on  tourne  fort  à 
g.  en  defcendant  rapidement.  Après  la  pre- 
mière maifon  à dr. , on  fe  trouve  à la  jonc- 
tion de  la  route  de  Paris  à Strasbourg  par 
Nancy. 

On  peut  voir  le  rejle  de  la  Defcription  à la 
Route  de  Nancy  à Strasbourg . 
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Lu  & approuve  , ce  20  Août  1 J 78. 
Robert  de  VaüGONDY  , Cenfeur  Royai. 
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